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 Traduction française de LUCIE DELFLANQUE 

HARLEQUIN 

Elle était de nouveau suivie. 

est une marque déposée par le Groupe Harlequin Elle sentait cette présence invisible dans son dos, qui, où qu'elle aille, ne la quittait plus. 

NOCTURNE® 

Respirant avec peine, le cœur battant, Erin Brady est une marque déposée par Harlequin S.A. 

se faufilait aussi vite que possible à travers la foule compacte des touristes qui envahissait le quai de la petite ville de Shadow Cove, dans le Maine. 

— Où te caches-tu, misérable? marmonna-t-elle entre ses dents en balayant du regard la mer floue des visages qui l'entouraient. 

Il pouvait être n'importe où. Ce pouvait être n'importe qui. L'adolescent adossé à la rambarde. Le vieil homme qui contemplait l'Océan, les yeux plissés. La mère de famille soucieuse qui tentait de calmer un petit enfant Si vous achetez ce livre privé de tout ou partie de sa couverture, nous vous signalons qu'il est en vente irrégulière. Il est considéré comme « invendu » et l'éditeur comme en colère. 
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Fuir. Encore. 

C'était la seule solution. 
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saient et grinçaient sous les assauts de l'Océan, telles Depuis quelques semaines, en revanche, les choses des âmes en peine essayant de la mettre en garde contre avaient changé. 

un danger invisible. 

Pour être parfaitement honnête, cela faisait presque Un avertissement bien mutile, pensa Erin, affolée. Les cinq ans que cela avait commencé. 

talons de ses bottes claquaient contre les planches à un Le jour de ses vingt-cinq ans, elle avait reçu une lettre rythme effréné. Elle  savait que quelqu'un la suivait. 

de sa mère biologique, qu'elle n'avait jamais connue. 

De nouveau. 

Celle-ci l'avertissait que, le jour de son trentième anni-Elle sentait son regard posé sur elle, lui vrillant le versaire, son père chercherait à la retrouver pour lui dos. Elle tentait de se mettre à l'abri, sachant pourtant voler ses pouvoirs psychiques et ensuite la tuer. 

qu'elle ne serait en sécurité nulle part. 

A présent, trois semaines à peine avant le grand saut Devant elle, un pêcheur recula d'un pas pour relever dans la trentaine, Erin commençait à sentir la peur sa canne. Emportée par sa course folle, Erin se cogna de la gagner. Surtout depuis le jour où  quelqu'un l'avait plein fouet contre son épaule. L'homme lui cria quelque poussée sous les roues d'un bus qui arrivait à toute chose, mais elle était déjà loin. Elle ne put que lever allure. Elle s'en était sortie, grâce à l'intervention d'un une main désolée et crier en retour : « Pardon ! Je suis bon Samaritain aux réflexes étonnants. Mais, depuis désolée ! » 

ce jour, elle se sentait observée. Comme si quelqu'un Pas le temps. 

surveillait ses moindres faits et gestes. 

Pas le temps d'être polie. Pas le temps de s'inquiéter Elle avait cru qu'elle serait en sécurité dans ce petit du bien-être des gens du coin. Elle devait trouver un village perdu près de la frontière canadienne. 

endroit où se cacher. Disparaître. Hors de vue. Hors Mais de toute évidence, elle s'était trompée. 

de portée. 

Elle tourna au coin de la rue en prenant appui sur un Le bucolique village de pêcheurs était envahi par les lampadaire afin d'assurer son équilibre sans ralentir touristes venus admirer le flamboiement automnal des sa course. A l'instant même où sa main toucha le métal arbres. Dans les ruelles pavées, les petites boutiques aux froid et noir, les images de tous ceux qui avaient touché vitrines pittoresques semblaient tout droit surgies d'un ce réverbère envahirent son esprit. Les visions se ruaient autre siècle. Toutes les portes étaient ouvertes, afin d'in-en elle à une telle vitesse qu'elle parvenait à peine à les citer les passants à venir jeter un œil à l'intérieur. 

distinguer les unes des autres. 

Erin était arrivée une semaine plus tôt, cherchant à Un vieillard reprenant son souffle avant de traverser échapper aux rues bondées de New York, car soudain la route, une femme enceinte remettant sa chaussure, terrorisée dans cette ville immense et tentaculaire. 

des adolescents gravant leur nom dans la peinture noire, Après avoir grandi en Californie, elle vivait à Manhattan quelques-ivrognes appuyés contre le pilier, un jeune depuis des années. Elle s'était toujours sentie plus à couple enlacé, perdu dans un baiser insouciant... 

l'aise dans cette mégalopole. L'anonymat lui convenait. 

Elle les vit tous défiler un à un devant ses yeux, 8 
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malgré les efforts qu'elle faisait pour les chasser de échevelée, terrifiée, Erin pensa qu'elle devait avoir l'air son esprit. 

à moitié folle. Ce qui n'était pas très éloigné de la vérité, 

« Pas maintenant ! » supplia-t-elle en faisant de d'ailleurs. Elle était à moitié folle de peur. 

son mieux pour faire le vide dans sa tête. En temps Mais où se cacher? 

normal, elle parvenait sans peine à endiguer le flot des Et que faire? 

visions qui, au simple contact d'un objet, envahissait 

— Bonjour, lança la vieille dame d'une voix dénuée brusquement ses pensées. Avec le temps, elle avait de toute chaleur commerçante. Si vous cherchez quelque appris à interrompre ses activités, pour laisser les chose en particulier, n'hésitez pas à me demander. Je images s'élever puis s'estomper à leur propre rythme. 

suis là pour ça. 

A présent, en revanche, elle ne pouvait se permettre de 

« D'accord, pensa Erin, sans pouvoir s'empêcher de se laisser distraire. 

jeter un coup d'ceil effrayé par-dessus son épaule vers A présent, chaque seconde comptait peut-être. 

la vitrine et la rue. Je cherche à savoir pourquoi il y a Elle s'ébroua, vacilla un instant sur ses talons hauts tout à coup quelqu'un qui me court après et semble en en agitant les bras, puis retrouva l'équilibre et reprit vouloir à ma vie. Vous auriez ça en magasin? » 

sa course dans la rue pavée. Se faufilant dans la foule, S'efforçant de maîtriser son souffle, elle s'avança elle passait devant les boutiques. Laquelle choisir? Où à l'aveuglette dans la première allée, parcourant du aller? Où serait-elle en sécurité? 

regard les étagères chargées d'antiquités. Tous les Soudain, une vitrine sembla se démarquer de toutes objets présentés avaient un rapport avec la mer — d'où les autres. Peinture bleu pâle, volet gris et le nom se le nom du magasin, sans doute. Prenant bien soin de ne détachant en lettres dorées sur la devanture : La Mer rien toucher, afin d'éviter de se retrouver de nouveau Antique. Les talons de ses bottes dérapèrent un instant envahie par des visions, Erin s'aventura vers le fond de avant de retrouver prise sur les pavés et elle s'engouffra la boutique, les épaules voûtées et la tête basse, comme par la porte ouverte. Son instinct lui avait soufflé de si elle voulait disparaître pour de bon. 

choisir ce magasin entre tous les autres et elle n'était En général, elle évitait les magasins d'antiquités. 

pas en mesure à cet instant de remettre en cause une Avec son « don », les objets anciens étaient souvent telle décision. D'ailleurs, tout ce qui comptait, c'était envahissants. Trop de souvenirs. Trop d'empreintes de quitter la rue le plus vite possible, avant que son énergétiques laissées par des générations de propriétaires poursuivant ne puisse la rattraper. 

successifs. Pourtant, parmi tous les autres, c'était dans Lorsqu'elle posa le pied sur le paillasson, un carillon ce magasin qu'elle avait choisi de trouver refuge. 

retentit au-dessus de la porte. Derrière le comptoir, une La boutique sentait bon la lavande et le bouillon de dame âgée lui adressa un regard vide et un bref hochement poule. Un mélange certes un peu étonnant, mais qu'Erin de tête en guise de salut. Elle n'avait pas l'air ravi de la trouva réconfortant. Elle devait absolument réussir voir chez elle, mais c'était compréhensible : haletante, à se concentrer quelques minutes pour que son cœur 10 
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reprenne un rythme normal. Après quelques inspirations tournant vers la dernière étagère au fond du magasin. 

profondes, elle se calma enfin. La terreur qui l'accom-Si tu ne parvenais pas à rester cachée dans Manhattan, pagnait en permanence depuis quelque temps se tapit qu'est-ce qui a pu te faire croire que tu y parviendrais au creux de son ventre en grondant sourdement, mais ici? 

Erin refusa de lui céder de nouveau. Elle ne voulait pas 

— Pardon? demanda soudain la vendeuse, en appa-s'effondrer. Pas ici. Pas maintenant. Elle ne pouvait se raissant brusquement à son côté. Vous me demandiez le permettre. Elle devait réfléchir. Trouver un moyen quelque chose? 

de gérer le chaos qui avait soudain envahi sa vie. 

— Non, désolée, répondit Erin, avec un sourire forcé. 

Trois semaines plus tôt, elle était encore chef de Je pensais à voix haute, c'est tout. 

cuisine dans un petit restaurant de Greenwich Village. 

— Je vois... 

Elle s'était forgé une solide réputation grâce à sa créa-La dame, âgée d'environ soixante-dix ans, était vêtue tivité et à l'excellence de sa cuisine, et le restaurant d'un long caftan rouge flottant sur un pantalon noir, et commençait tout juste à faire parler de lui. 

ses cheveux blancs comme neige étaient noués sur le Du jour au lendemain, sa vie était devenue un sommet du crâne en un chignon compliqué. Ses yeux enfer. 

d'un bleu froid étudièrent longuement Erin, puis elle Lorsque le carillon de la boutique retentit de nouveau, finit par ajouter : 

Erin sursauta. Elle se figea sur place, à moitié dissimulée 

— Vous sembliez intéressée par les coquillages et par un rayonnage chargé de coquillages polis et de billes autres objets sculptés. Puis-je vous renseigner sur de verre multicolores qui ornaient autrefois les filets de pêche. Elle risqua un coup d'ceil par-dessus un buste certaines pièces? 

de Neptune sculpté dans un morceau de bois flotté que 

— Hum... Non, merci. Je ne fais que regarder. 

le temps et la mer avaient rendu doux et luisant. Avec 

« En fait, je cherche surtout à échapper à cette per-un soupir de soulagement, elle vit deux vieilles dames sonne qui me suit partout. » 

entrer en bavardant gaiement. 

D'ailleurs, il n'était certainement pas prudent de Elle pouvait dire avec une quasi-certitude que ces rester aussi longtemps au même endroit. Elle aurait deux-là n'étaient pas à sa poursuite. Jamais elles dû partir, elle le savait, mais elle ne se sentait pas n'auraient pu suivre sa course folle à travers toute la la force de franchir aussi vite la porte de la boutique. 

rue principale. Ne voyant personne d'autre entrer à la Combien de temps pouvait-elle encore rester sans attirer suite des deux femmes, Erin pensa qu'elle avait peut-l'attention? 

être réussi à semer son poursuivant. 

— Très bien, dit la vendeuse. Mais faites attention, Mais pour combien de temps ? Dans un village de cette s'il vous plaît. Certaines de ces pièces sont extrêmement taille, elle ne passerait pas inaperçue bien longtemps. 

fragiles et anciennes. 

— Idiote, marmonna-t-elle pour elle-même, en se Elle tourna les talons pour rejoindre les deux vieilles 12 
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dames, en grande conversation autour d'un coffre en cette étagère reculée et son regard finit par se poser sur teck. 

le manche d'un poignard en ivoire, à moitié dissimulé Avec un soupir las, Erin contempla les étagères pleines par le plat. Ses doigts se mirent à fourmiller, comme de marchandises. Elle se demanda s'il serait gênant s'ils voulaient à tout prix toucher le couteau solitaire, de rester cachée dans ce magasin pendant, disons... 

alors que son esprit repoussait cette pensée aberrante. 

deux ou trois mois? Cela ne serait sans doute pas du Un simple contact, elle le savait, suffirait à faire surgir goût de la vendeuse, et puis se terrer ainsi n'était pas en elle les souvenirs que renfermait l'arme. Elle verrait une solution. Son poursuivant ne manquerait pas de la personne qui l'avait tenue, s'en était servie, l'avait la retrouver et dans cette boutique, elle serait prise au portée à sa ceinture. 

piège sans la moindre issue. 

Pourtant... 

Mais n'était-elle pas déjà prise au piège? Elle avait Elle se rapprocha encore, retenant son souffle, sans quitté la sécurité de son appartement et cette fuite quitter le poignard des yeux. Quelque chose dans cet objet n'avait absolument rien changé à sa situation. Ce dont l'intriguait. Quelque chose l'appelait... la séduisait. 

elle avait le plus besoin, à présent, c'était de réponses. 

L'ivoire du manche était habilement sculpté. Un bel Des réponses sensées. Sur sa mère biologique, pour objet, malgré la patine et les dégâts du temps. Le cœur commencer, qui avait réussi à la joindre Dieu sait affolé, Erin se pencha pour mieux distinguer les motifs comment pour l'avertir de dangers qu'Erin ne savait gravés dans l'ivoire jauni et reconnut sans peine un absolument pas combattre. 

banc de dauphins bondissant parmi les flots. 

Elle s'éloigna de la vitrine pour reculer davantage 

— Un marin, on dirait, murmura-t-elle dans un au fond du magasin. Près de la caisse, les trois femmes souffle à peine audible. 

bavardaient gaiement. Le flot bruyant de leurs paroles Le manche du couteau semblait luire doucement de était à la fois agaçant et rassurant. 

l'intérieur, comme s'il attendait depuis toujours qu'Erin Fuyant le soleil qui entrait à flots par la baie vitrée, arrive enfin pour le sortir de l'oubli. 

Erin se réfugia dans un recoin sombre où les antiquités Cette pensée la fit sursauter et elle se redressa. 

les moins intéressantes étaient exposées pêle-mêle sur une Etait-ce donc pour cela qu'elle avait choisi cette bou-

étagère. Des blagues à tabac au cuir craquelé côtoyaient tique en particulier, parmi toutes celles de la rue? Ses des mortiers de grès brut, des tasses de bois et des bols capacités psychiques devenaient-elles à ce point puis-empilés si haut qu'ils semblaient prêts à tomber à tout santes et précises? Etait-elle en train de développer instant et un plat d'étain qui luisait tristement sous la des pouvoirs particuliers? Ou n'était-ce qu'une pièce faible lumière venue du plafond. 

de plus qui venait s'ajouter au puzzle infernal qu'était Rien de bien intéressant dans l'ensemble. Rien qui devenue sa vie? 

puisse enflammer la curiosité d'un client en train de 

« Oh mon Dieu, pria-t-elle en silence. Je ne sais pas chiner. Pourtant, malgré elle, Erin se sentait attirée par si je vais pouvoir en supporter davantage. » 

14 

15 



Elle avait fini par accepter de vivre avec le don de les visages des marins qui suaient sang et eau pour vision qu'elle possédait déjà, mais elle n'avait nul besoin arracher leur navire aux griffes de la tempête. 

d'un superbonus psychique bizarre. Pourtant, le besoin Erin fit lentement un tour sur elle-même. A bâbord et impérieux de toucher ce poignard était bel et bien là et à tribord, elle aperçut deux autres navires semblables elle ne pouvait l'ignorer. Peu importait qu'elle ait atterri en train de braver les éléments. Les cris des membres dans cette échoppe de manière fortuite ou que ce soit des autres équipages lui parvenaient comme des échos un tour du destin. Cette arme n'était pas là par hasard. 

fantômes portés par le vent. Elle sentit une terreur glacée Elle signifiait quelque chose. Aussi,.après une dernière l'envahir, comme chaque fois que le passé la saisissait seconde d'hésitation, tendit-elle une main tremblante à la gorge sans crier gare. D'un point de vue rationnel, vers le manche du couteau. 

elle savait que ce monde-là, ainsi que tous les hommes Rien n'aurait pu la préparer à ce qu'elle ressentit qui criaient et luttaient sans relâche contre la tempête alors. 

pour rester en vie, avaient disparu dans les brumes du passé depuis plusieurs siècles déjà. 

Eh un instant, le monde d'Erin bascula, se brisa en mille morceaux, puis reprit forme aussitôt. Ce genre Pourtant, cette fois-ci, elle avait vraiment l'impression d'implosion intérieure lui était familier, car il se produi-de se tenir sur le pont ballotté par la houle puissante et battu par les embruns glacés. Piégée par les souvenirs sait chaque fois qu'une vision s'emparait d'elle. Mais, emprisonnés dans le manche en ivoire du poignard, cette fois-ci, c'était différent, pensa-t-elle en sentant elle sentait le vent se glisser dans ses cheveux, tels le vent dans ses cheveux et les embruns lui fouetter des doigts froids et insistants. Elle ressentait la même le visage. 

terreur sourde que tous ces hommes morts depuis des La vision était plus vivante. 

lustres. 

Plus immédiate. 

Impuissante, elle fut bien forcée d'admettre qu'elle ne La boutique encombrée d'antiquités se dissipa dans pouvait une fois de plus rien faire pour altérer ou repousser un ruban de brume et Erin étouffa un cri en voyant la la vision qui s'imposait à elle. Il lui était impossible scène qui naissait devant ses yeux. 

d'aider ces hommes ou d'apaiser leurs craintes. Levant Tout autour d'elle, des hommes s'affairaient en criant les yeux, elle vit des membres d'équipage grimper dans pour couvrir la clameur féroce du vent du large et le les cordages pour y amener les voiles avant que celles-ci vacarme des vagues qui se fracassaient contre la coque ne soient irrémédiablement arrachées par le vent. Sur le de bois d'un navire. 

pont, d'autres hommes glissaient sur le bois détrempé, C'était une nuit sans lune, aussi noire que la poix la appelant à l'aide et priant Dieu de les secourir. 

plus épaisse. On distinguait pourtant quelques points de Puis elle l'aperçut. 

lumière çà et là : des lanternes, furieusement ballottées Grand, les épaules larges, il portait un pantalon de par le vent, projetaient des ombres sur le bateau et sur cuir brun, une ample chemise de toile blanche à manches 16 
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longues et des grandes bottes noires. Ses longs cheveux pour cela que la vision du passé était plus claire que noirs étaient retenus par un lacet de cuir. Il balayait jamais auparavant. 

le pont de son regard sombre, lançant des ordres brefs Erin regretta soudain de ne pas parler espagnol. De et précis par-dessus les hurlements du vent. D'un pas ne pas être en mesure de comprendre ce que disaient sûr, il s'approcha du bastingage sans chanceler. Face au tous ces hommes... enfin, surtout Santos. Tandis que vent, le visage offert à la tempête, il sembla un instant la vision continuait à se dérouler et que les marins scruter les ténèbres comme pour essayer de jauger le tombaient les uns après les autres à genoux pour prier danger qui les menaçait. 

un dieu qui, de toute évidence, ne les entendait pas, Erin Nulle trace de peur ne venait assombrir ses traits. 

savait que cela était inutile. Qui qu'ait été Santos... son Juste une froide résignation. Avant même d'apercevoir époque était révolue. 

l'éclat d'ivoire à sa ceinture, Erin comprit que c'était lui La certitude de savoir que cet homme à la beauté le propriétaire du poignard. Le même poignard qu'elle stupéfiante n'était rien d'autre qu'un souvenir la fit tenait si serré au creux de sa main que ses ongles souffrir plus qu'elle ne l'aurait jamais pensé. Elle avait mordaient douloureusement la chair de sa paume. De le sentiment de devoir porter son deuil, alors même qu'il façon incompréhensible, c'était la même arme, neuve se trouvait à quelques mètres d'elle, vivant, puissant et étincelante dans la nuit noire. Elle existait à la fois et magnifique. 

dans le passé et dans le présent, dans la petite boutique Ce fut alors qu'il se tourna vers elle. Son regard d'antiquités du Maine où se tenait Erin. 

sembla la transpercer, une ombre d'hésitation se lut 

 — / Manolo !  cria l'homme en s'emparant d'un sur son visage, et il fit un pas vers elle. 

cordage et en lançant un regard furieux à un membre 

— Non, chuchota Erin, choquée. C'est impossible. 

d'équipage de petite taille qui glissait à travers le pont. 

Vous ne pouvez pas me voir. Les visions sont à sens 

 jVen aqui! 

unique. Vous ne pouvez pas... 

L'autre se précipita aussitôt vers lui. 

 — i Quién es usted ?  demanda-t-il en la regardant 

— Si,   si, senor Santos,  répondit-il en lui prenant toujours comme si elle venait de tomber du ciel. 

des mains la corde pour l'emporter aussitôt à l'autre C'était bel et bien l'impression qu'elle devait lui bout du bateau. 

donner. Mais comment cela était-il possible? Comment Santos. 

pouvait-il la voir? Comment établir une telle connexion à Il s'appelait Santos, pensa  E r i n , complètement plusieurs siècles d'écart? Et pour commencer, qu'était-il subjuguée par cet homme et par le monde où il vivait, en train de lui dire? 

un monde dans lequel tous se battaient contre une 

— C'est impossible, répéta-t-elle en reculant, essayant mort certaine. Son énergie psychique était si fortement de se convaincre que tout ce qu'elle voyait et entendait imprimée dans le poignard qu'Erin avait l'impression n'était pas en train de se produire. 

de lire en lui comme dans un livre. C'était sans doute 

 — iCômo usted consiguiô aqui'?  demanda l'homme 18 
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de sa voix puissante qui portait par-dessus la furie de hurlement de douleur et de fureur—fixant Erin de son la tempête. 

regard de braise, comme si tout avait été sa faute. 

Un homme habitué à donner des ordres... et à se faire Elle ne put rien pour lui. L'assaillant de Santos, obéir. Mais elle ne pouvait lui donner satisfaction, car elle serrant le poignard ensanglanté, recula en criant : n'avait pas la moindre idée de ce qu'il racontait. L'espace 

 « /Para el honor de mi reina!» 

d'une brève seconde, Erin ressentit une frustration et Observatrice impuissante, prisonnière du passé, Erin un chagrin si grand que son âme en fut ébranlée. 

tendit la main vers Santos, consciente de l'inutilité d'un Cet homme était réel. Vivant. Plus vivant, en tout cas, tel geste. Soudain, une vague scélérate s'abattit de toute que dans n'importe quelle vision qu'elle avait pu avoir sa hauteur sur le navire, fauchant au passage Santos jusque-là. Et cependant, dans le monde d'Erin, il était comme une simple brindille pour l'entraîner sous la censé être tombé en poussière depuis bien longtemps, surface des eaux noires et bouillonnantes. 

avant même qu'elle ne soit née. Elle sentit un grand Inspirant à grandes bouffées rapides, Erin repoussa vide l'envahir à cette pensée, menaçant de l'engloutir les larmes qui menaçaient de couler. C'était comme si aussi sûrement que l'océan qui tentait d'avaler ce bateau un gouffre venait de s'ouvrir en elle. Mais avant qu'elle surgi du passé. 

puisse lâcher le poignard, une nouvelle vision s'imposa à 

— Vous ne pouvez pas vraiment me voir. 

son esprit, dans un tourbillon de bruits assourdissants et d'émotions chaotiques. 

 — lEstâ usted un angel ? 

Bon sang, si seulement elle avait choisi l'espagnol De nouveau, Santos. 

Ses cheveux étaient plus courts, mais toujours plutôt que l'allemand au collège ! 

attachés en une queue-de-cheval qui tombait sur ses Le navire tangua et roula plus fortement sous la épaules. Vêtu d'un pantalon noir, de bottes fatiguées poussée d'une vague qui s'écrasa contre la coque, à et d'un long manteau noir, il se déplaçait avec la grâce bâbord, éclaboussant le pont d'eau glacée. 

féroce d'une panthère en chasse. 

 — I Que desea usted ? 

Fascinée, Erin ne parvenait pas à détacher son Etrange. Et terrifiant. 

regard de la scène : l'homme qu'elle avait vu mourir Presque aussi terrifiant que la vision d'un autre sous ses yeux quelques instants plus tôt était en train homme surgissant subrepticement derrière Santos pour de se battre avec une dextérité inouïe. La longue lame lui prendre son poignard. 

de son épée attaquait sans relâche l'adversaire, un 

— Santos, attention ! cria-t-elle pour l'avertir. 

homme plus petit mais plus rapide, aux yeux brûlant Mais il était déjà trop tard. 

d'une fièvre malsaine. Santos riait aux éclats, la tête Distrait par cette présence étrange et inconnue, il rejetéeen arrière, s'amusant visiblement de ce combat, n'eut pas le temps d'empêcher l'homme de lui planter le savourant le défi, le danger. 

poignard au manche d'ivoire dans le dos. Il poussa un Erin ressentit la joie que lui procurait cette bataille, 20 

21 



la confiance absolue qu'il avait en lui, et il lui prit l'envie Santos fit volte-face, portant instinctivement la main de rire à son tour. Que se passait-il? Qu'était-ce donc au poignard accroché à sa ceinture et s'accroupissant que ces visions d'un genre nouveau? Jamais elle n'en en une posture de combat. Son manteau sembla tour-avait eu de si désordonnées et incohérentes. Jamais billonner dans les airs. L'air farouche, il la fusilla du elle n'avait vu un homme mourir, avant de le retrouver regard, tout comme il l'avait fait pendant la tempête, ensuite bien vivant. Elle regarda autour d'elle et aperçut sur le navire. 

un panneau de signalisation vert et blanc Impossible. Pourtant, de nouveau, il semblait la San Diego? En Californie? 

regarder directement. 

La scène se déroulait dans une ville moderne. Erin 

— Vous? 

se frotta les yeux. C'était impossible. Cet homme était Il parlait anglais, cette fois-ci. Se relevant lentement, mort des siècles plus tôt et voilà qu'il se battait à l'épée il s'avança vers elle, tenant fermement son poignard dans le temps présent. Dans son époque. Vivant. Sain à la main. 

et sauf. 

— Qui diable êtes-vous donc? D'où sortez-vous? 

Il avait les mêmes yeux noirs. Ses traits étaient plus 

— C'est impossible, chuchota simplement Erin. 

durs, plus sérieux, mais aucun doute n'était permis : Elle lâcha brusquement le poignard à manche d'ivoire, c'était bien lui. L'homme qu'elle avait vu sur le navire. 

brisant net la vision. Une fraction de seconde plus tard, Celui dont le souvenir avait traversé les âges pour elle était de nouveau dans le magasin d'antiquités du parvenir jusqu'à elle et la rendre témoin du moment petit village de pêcheurs du Maine. Etendue sur le sol de sa mort. 

froid, et la propriétaire était penchée sur elle, de toute L'homme qu'elle avait vu tomber, poignardé, avant évidence plutôt irritée. 

qu'il ne soit emporté par les flots. 

— Vous faites une crise d'épilepsie ou quelque chose 

— A un de ces jours, Gardien ! hurla le petit homme dans le genre? demanda-t-elle d'une voix agacée. 

d'une voix furieuse. 

Soudain, un éclair de couleur illumina la rue et Erin tenta de retrouver ses repères. Sortir d'une le combat prit fin. Santos se tenait seul sous le halo vision était toujours un peu difficile, mais, cette fois-ci, jaunâtre d'un lampadaire. 

elle avait l'impression d'avoir couru un marathon. 

— Quel trouillard, ce démon, marmonna Santos en 

— Hein? Quoi? Une crise? 

glissant son épée dans le fourreau qu'il portait caché 

— Qu'est-ce qui se passe? Vous êtes amnésique en sous son long manteau noir. C'est bien son genre de plus? 

disparaître pour échapper au combat. Ils n'ont plus 

— Non, dit Erin en se redressant sur un coude. 

aucun sens de l'honneur. 

Pourquoi suis-je par terre? 

— Un démon? murmura Erin, sans comprendre de 

— Vous avez brusquement perdu connaissance et quoi il pouvait bien parler. 

vous êtes tombée comme un sac, expliqua la vendeuse 22 
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tandis que les deux clientes opinaient furieusement du Tant pis. Elle avait trouvé l'homme capable de l'aider. 

chef à chacune de ses paroles. 

Elle le savait. Elle sentait confusément que, même si 

— C'est la stricte vérité, mon petit, approuva l'une Santos était mort des siècles plus tôt, il était encore d'elles. « Comme un sac. » Vous nous avez d'ailleurs en vie. 

fait une peur bleue, à ma sœur et à moi. 

Et elle savait exactement où le chercher. 

— D'ailleurs, reprit la propriétaire du magasin d'une A San Diego, en Californie. 

voix outrée, si vous avez l'intention de m'attaquer en justice, vous feriez mieux d'y réfléchir à deux fois ! J'ai des caméras de surveillance, ma p'tite dame. Et des témoins. Vous n'avez pas trébuché sur quelque chose. 

Vous êtes juste tombée comme ça. 

Oh, bon sang! 

— Je ne vais pas vous attaquer en justice, madame, la rassura Erin en s'asseyant. 

Elle se sentait encore un peu nauséeuse, comme chaque fois. 

— C'est l'heure de la fermeture, décréta la vendeuse, avec son amabilité caractéristique. Vous feriez mieux de partir. 

— D'accord, d'accord. 

Erin ramassa le poignard qui était tombé par terre à ses côtés, s'attendant plus ou moins à ce qu'une nouvelle vision s'abatte sur elle, mais le couteau semblait ne plus rien avoir à lui confier. 

Du moins, pour l'instant. 

Elle était de nouveau seule. Peu importait, à présent, car elle savait quoi faire. Et où aller. 

— J'aimerais acheter cet objet, dit-elle une fois debout. C'est combien? 

— Il faut que je vérifie, dit la vieille grincheuse, dont le regard s'était enfin allumé. 

Elle la précéda jusqu'à la caisse, et Erin sentit que son compte en banque allait en prendre un coup. 
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qui reliaient les dimensions dans lesquelles vivaient les démons et celle des hommes. Ils devaient s'assurer 2 

que chaque intrus démoniaque ayant réussi à passer à travers les mailles du filet soit capturé et renvoyé dans son enfer d'origine avant de pouvoir semer la zizanie dans la dimension terrestre. 

A l'instar des Gardiens, chaque démon était différent. 

Certains possédaient des pouvoirs dont d'autres étaient Santos se faufilait dans la nuit noire avec la discrétion complètement dépourvus. Le seul but des démons était d'une bête fauve, concentrant toute son attention sur sa de s'échapper de leur dimension pour envahir celle des cible : le démon qui avait honteusement fui le combat hommes. Infiltrer l'humanité, tuer, piller, faire régner ce matin-là. Cela valait toujours mieux que de chercher 

 le chaos et la discorde. 

à comprendre comment cette mystérieuse femme avait Les Gardiens représentaient la seule barrière exis-soudain pu apparaître devant lui. 

tante entre eux et le monde des mortels. 

Pour la seconde fois. 

Santos ne pouvait se permettre de se laisser distraire La première fois qu'il l'avait vue, c'était plus de cinq de sa mission par la première venue. Le petit démon cents ans auparavant. Cinq siècles qu'il n'avait pas de second ordre lui avait échappé, ce matin-là, après ressenti quelque chose de semblable, comme si de la lave que Santos avait capturé son maître. Si le serviteur en fusion se mettait à couler dans ses veines. Un seul ne représentait aucune menace réelle pour l'huma-regard de la jeune femme avait suffi à le déstabiliser au nité, sa présence dans ce monde n'en restait pas moins point de baisser sa garde... exactement comme la nuit inacceptable. 

de sa mort, il y avait si longtemps de cela. 

— Le sale petit fumier, maugréa Santos, en se faufi-Qui était-elle? 

lant dans une ruelle sans se soucier de la puanteur que Que voulait-elle? 

dégageait une énorme benne à ordures qui débordait, Et où était-elle partie, à présent? 

près d'un mur de briques. Quel honneur y a-t-il à fuir 

— Peu importe, murmura-t-il. 

pendant un combat? Les démons ne sont plus ce qu'ils Il s'efforçait de se convaincre qu'elle n'était rien pour étaient. 

lui. Une simple distraction, peut-être envoyée par les A vrai dire, il fallait bien admettre que l'idée elledémons qu'il combattait. 

même était risible. Les démons? Un sens de l'honneur? 

En tant que Gardien immortel, Santos, comme tous les La simple présence de ces deux termes dans la même autres guerriers de sa confrérie, possédait des pouvoirs phrase était à se rouler par terre. 

que leur avaient conférés ceux qui l'avaient créée. Il était Pourtant, depuis cinq cents ans qu'il combattait le du devoir de chaque Gardien de protéger les portails monde infernal et abject des démons, il avait découvert 26 
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que même les plus vicieux d'entre eux possédaient leur firmament. Santos se pencha pour inspecter le trottoir, propre « code ». Rien qui puisse satisfaire le sens aigu a la recherche de la piste qui le mènerait au démon. 

de l'honneur des Gardiens, mais c'était quand même Ne distinguant rien, il décida de se perdre dans la un début. 

foule. D'un simple geste de la main, il créa donc autour Des siècles de vie passés à combattre sans relâche lui de lui un voile d'énergie qui le dissimula aux yeux des avaient enseigné à ne jamais sous-estimer la force d'un mortels. Invisible, il était prêt à arpenter cette ville adversaire. C'était exactement pour cela qu'il remontait perpétuellement humide et dénuée de toute compassion. 

à présent cette ruelle reculée d'un quartier mal famé du Personne ne saurait jamais qu'un Gardien immortel avait centre de San Diego, suivant la trace du démon qui lui marché parmi les hommes, pour traquer et capturer un avait échappé. Jamais il n'avait échoué à retrouver sa démon en maraude. Aucun des habitants de cette ville proie et il n'avait pas l'intention de la laisser s'échapper n'aurait jamais l'idée saugrenue de croire que la vie aujourd'hui non plus. 

pouvait être autrement qu'ordinaire et banale. 

Le bruit étouffé de ses pas se perdait dans le brou-Santos haussa les épaules et huma l'air chargé d'em-haha de la nuit. Un rat détala à quelques mètres devant bruns. Il en avait assez de cette région humide. Assez lui. Sur les artères principales de la ville, on entendait de cette foule incessante de touristes qui l'étouffait. 

le ronronnement de la circulation et les touristes qui 5a maison de Barcelone lui manquait terriblement. 

riaient et bavardaient en se promenant sur les trottoirs. 

Là-bas, bien qu'il vive au sommet d'une falaise surplom-Aucun d'entre eux n'aurait pu soupçonner ce qui se bant la mer, l'air était toujours frais, sans jamais se tramait dans l'ombre. 

charger de cette humidité poisseuse. Il était espagnol Il en avait toujours été ainsi. Ceux qui vivaient bien et le climat catalan était le seul qu'il supportait. La tranquillement leurs petites vies confortables prenaient chaleur, le soleil de plomb et l'horizon sans fin. Voilà rarement le temps de sonder les ténèbres. 

ce qu'il lui fallait. 

En général, cela rendait le travail des Gardiens plus Il détourna les yeux d'un clochard qui titubait sur aisé. 

Le trottoir en poussant son chariot. San Diego avait Santos s'arrêta brusquement à l'entrée de la ruelle beau être pour beaucoup de gens une ville agréable, et leva les yeux vers le ciel. La lune était partiellement uour Santos, ce n'était qu'une ville ordinaire, ni plus voilée par les nuages qui laissaient filtrer un halo argenté. 

 zi moins dangereuse et sombre qu'une autre. Dès que Gomme des diamants dans la nuit. Les étoiles étaient l'on quittait la lumière et le luxe des vitrines, toutes presque invisibles, perdues dans la lueur brutale et sans 

 '.es grandes villes se ressemblaient. 

pitié des lumières de la ville. Mais quelle importance? 

Santos se promit qu'aussitôt sa mission achevée il Les humains s'intéressaient si rarement à ce qui les monterait à bord de son jet privé pour rentrer chez entourait que Santos était presque certain qu'aucun hii. 

d'eux ne prenait plus la peine de lever les yeux vers le Au départ, il avait l'intention de rester simplement 28 
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quelques jours à San Diego. Il arrivait alors du Mexique, à l'avancée de la ville et n'avait pas encore été avalée où il avait suivi la piste d'un démon, et pensait se par les bâtiments décrépis qui s'élevaient comme des rendre directement à l'aéroport pour récupérer son jet champignons dans le quartier. 

et rentrer en Espagne. C'était compter sans Michaël, Pour ceux qui vivaient là, ce terrain vague parsemé qui dirigeait les Gardiens et lui avait demandé de rester de quelques arbustes rabougris et de buissons malin-quelque temps encore. 

gres n'avait pas grande importance. Pour le démon, en Le Gardien qui avait jusqu'alors protégé San Diego revanche, c'était l'endroit rêvé pour se cacher. 

venait de décider de mettre un terme à son immortalité. 

Sortant de la ruelle, Santos se rua dans la rue, sans Une brusque vague de chagrin envahit Santos à cette même ralentir pour traverser la circulation. Il sauta pensée, puis s'estompa aussitôt. Ce Gardien, Stewart par-dessus le capot de plusieurs véhicules, sans qu'aucun Marsh, était un ami. Un combattant robuste et sûr qui des conducteurs ne remarque quoi que ce soit. 

avait tenu les démons en respect pendant près de trois Son pouls s'accéléra à l'idée du combat qui s'annonçait. 

cents ans. Santos s'attarda un temps sur les souvenirs C'était exactement le genre d'instant qui rendait l'éternité qu'il avait de cet ami disparu, puis chassa bien vite supportable. Confronter sa force et sa dextérité à celles ses idées noires. Il n'avait pas de temps à consacrer au des démons, en les combattant un par un. C'était pour chagrin et aux souvenirs. 

cela qu'il poursuivait cette existence que la plupart des Seul le combat comptait. 

Gardiens auraient abandonnée depuis des siècles. 

Jusqu'à ce que Michaël désigne un nouveau Gardien, Comme son ami, par exemple. 

cette zone restait sans défense. C'était donc temporaire-Pour Santos, il n'existait rien en dehors de son monde ment à Santos d'empêcher les ténèbres de l'envahir. 

de guerrier. Il avait vécu et péri par les armes et il avait 

— Pour commencer, réglons cette affaire de la ferme intention de continuer ainsi pendant encore démon. 

quelques siècles. 

De son regard noir, il parcourut la foule disparate H passa sous la lumière jaune pâle d'un lampadaire et amassée près de la gare routière. Il cherchait ces nuages se glissa dans le bosquet pour gagner le terrain vague. 

colorés caractéristiques de la présence des démons Pour les gens de la ville, ce genre de carré inculte et qui, il en était sûr, finiraient par le conduire jusqu'à presque désertique passait presque pour un coin de sa proie. 

verdure. Avec un sourire méprisant, Santos pensa de Il aperçut enfin un pâle ruban rougeâtre qui s'éti-nouveau à son pays. 

rait au pied d'un bosquet. Ces arbres maigrichons Les collines brunes, les montagnes déchiquetées qui marquaient l'entrée d'un ridicule espace vert en plein taquinaient le ciel. Les sentiers tortueux sur lesquels centre-ville. Ce n'était pas un parc ; il n'y avait pas assez un homme pouvait errer et connaître vraiment le goût de verdure pour qu'on puisse le qualifier ainsi. C'était de la liberté. Le soleil éclaboussant le ciel d'un bleu plus une étroite bande qui résistait encore et toujours métallique. Le vaste plateau qui entourait la falaise 30 
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où se dressait sa maison. Et l'écho des vagues venant Agaçants, oui. Mais pas dangereux. 

se briser contre les rochers en contrebas. Ce n'était pas 

— Ton maître a déjà été renvoyé dans sa dimen-l'espace qui manquait, là-bas, et un homme pouvait y sion. 

respirer sans contraintes. Cet endroit lui manquait tant Le combat avait été mémorable, d'ailleurs, se rappela que son cœur saignait. 

Santos, avec un petit sourire. Le démon s'était défendu Un bruit furtif retint son attention et il se figea bec et ongles avec un désespoir brutal. Cette créature, sur place. Levant la tête, il huma l'air de la nuit et un en revanche, ne valait presque pas le déplacement. 

sourire gourmand se dessina sur son visage. Virant 

— Tu vas aller le rejoindre, à présent. 

brusquement à droite, il s'accroupit et avança le long 

— Tu pourrais oublier que tu m'as vu, suggéra le des buissons jusqu'au bout de la haie d'hibiscus. De démon d'une voix affolée. Je te jure que je disparaîtrai larges fleurs au rose criard s'épanouissaient parmi des de la circulation. Je sortirai de ton territoire. Tu n'en-feuilles poussiéreuses d'un vert sombre. La botanique 

-endras plus jamais parler de moi. 

ne l'avait jamais intéressé. Seulement, en dessous de Santos éclata de rire. Bon sang, cela faisait du bien. 

ce feuillage... 

Ce n'était pas si souvent qu'une partie de chasse se 

— Ma patience a des limites, avorton. 

Terminait de façon comique. 

— Je ne retournerai pas là-bas, Gardien! 

— Ecoute, démon... Tu es gentil, mais le monde est Le buisson fut de nouveau parcouru d'un frisson, mon territoire. 

comme si le démon tentait de creuser le sol pour se Ce n'était pas la stricte vérité, mais peu importait. 

cacher encore plus sous le feuillage. 

— Et tu n'as pas ta place ici. 

— Qu'ai-je donc fait pour que tu me pourchasses 

— Je me battrai. 

ainsi? 

— Parfait ! Je n'en attendais pas moins de toi ! répondit Santos haussa les épaules. Ce n'était pas la première Santos, la main sur le pommeau de son épée accrochée fois qu'un démon tentait de l'amadouer. Une fois capturés, à sa ceinture. J'ai cru un instant, après ta fuite de ce ils étaient même capables de la pire servilité. Pourtant, 

-natin, que tu n'avais aucun sens de l'honneur. Je suis jamais il ne s'était laissé attendrir et il ne ferait pas heureux de voir que je me suis trompé. 

exception cette fois-ci, 

Le démon était bien plus petit que Santos et ses longs 

— Tu n'as rien à faire ici, démon. Ce n'est pas ta cheveux noirs touchaient presque le sol. Ses jambes place. Cela me suffit. 

arquées et ses bras étaient secs et musclés. Sans quitter L'hibiscus s'agita violemment et, soudain, le démon, Santos de ses yeux rouges, il susurra : 

petit et noir, se dressa devant lui. Comme les humains, 

— Je pourrais disparaître de nouveau. Tu ne me chaque démon était différent. Certains d'entre eux étaient retrouverais pas. Pourquoi ne pas simplement me dignes des pires cauchemars. D'autres — comme celui-ci Laisser partir? Ce serait tellement plus simple pour 

— n'étaient pas vraiment dangereux. 

3ous deux... 
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— Tu me fatigues, démon, soupira Santos. Moi qui tique entourant chaque démon constituait une sorte de croyais que tu te battrais comme un... 

signature qui empêchait les démons de se tromper et de Il laissa sa phrase en suspens. 

passer d'un enfer à un autre par erreur. Une fois ramené 

— Comme un  homme?  glapit le démon, furieux, en à un portail, un démon n'avait alors d'autre choix que reculant pas à pas. Tu m'insultes ! 

le retourner dans le monde d'où il était venu. 

— Et toi, tu me fais perdre mon temps. 

— Si seulement les dieux avaient choisi de sceller Santos leva son épée en décrivant un large arc pour toujours les portails vers ce monde, pensa Santos de cercle, et le petit démon tenta une fois de plus de à voix haute. 

s'échapper. Mais, cette fois-ci, Santos était prêt. Avant H se reprit : si les dieux avaient fait une chose pareille, que le démon ne puisse faire le moindre geste, il jeta sur que feraient les Gardiens de leur journée? La vie serait lui un filet de fines mailles d'argent qu'il avait discrète-un véritable enfer ! 

ment sorti de son manteau. Une fois pris dans les filets 

— Je te tuerai, Gardien. Je te le jure. Je te retrouverai d'un Gardien, un démon devenait aussi impuissant et je t'arracherai le foie. Je porterai tes yeux comme des qu'un nouveau-né. 

•joyaux sur mon chapeau. Je... 

— Tu aurais dû te battre, dit Santos en remettant 

— Tais-toi, démon ! tonna Santos. Tes menaces ne son épée dans son fourreau avant de resserrer le filet me font ni chaud ni froid. Mais, si jamais tu parviens autour de sa proie. Au moins, tu aurais pu sauver ton à t'échapper de nouveau et que tu me cherches..., viens honneur et rentrer chez toi la tête haute. 

directement en Espagne. Là, je t'offrirai un combat dont Le démon fulminait et donnait des coups de pied tout l'Histoire se souviendra. 

aussi furieux qu'inutiles. Incapable de se libérer, il ne pouvait que proférer des insultes et des menaces contre l'homme qui l'avait capturé. 

Il était tout proche. 

— Je m'échapperai de nouveau! promit-il d'une Erin pouvait le sentir. 

voix rugueuse comme du verre pilé. Et ce jour-là, je te Elle conduisait depuis une heure dans les rues de retrouverai et je te tuerai. 

San Diego, se laissant guider par le couteau au manche 

— D'autres s'y sont essayés avant toi, petit, répondit d'ivoire posé sur ses genoux. Elle n'avait pas eu d'autres Santos en hissant le démon sur son épaule. 

visions depuis le magasin d'antiquités, mais le manche Il sortit de ce parc minable et regagna sa voiture en richement sculpté était toujours chaud au toucher. Ce prenant bien soin de toujours rester dans l'ombre. Il ne simple contact l'emplissait d'un sentiment d'urgence lui faudrait pas longtemps pour ramener le démon au qu'elle ne semblait pouvoir faire taire. 

portail interdimensionnel le plus proche. 

L'objet semblait aussi fonctionner comme une sorte Ces derniers étaient nombreux et conduisaient tous de radar. Chaque fois qu'elle tournait dans la mauvaise vers plusieurs dimensions infernales. La trace énergé-

direction, elle ressentait comme un grand vide au fond 34 
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d'elle-même. En revanche, tant qu'elle restait sur la une canopée si dense que même la lumière du soleil ne bonne route, une sensation de bien-être et d'ordre gran-parvenait à la percer. Elle sentait qu'elle touchait au dissait en elle. Comme si le poignard la guidait vers but. Il était proche. Elle percevait sa présence. Dans une son propriétaire original. Comme si l'arme cherchait à descente, elle tourna dans une petite voie privée. 

tout prix à rentrer chez elle. 

Elle remonta lentement la rue bordée d'arbres, le Elle avait les yeux brûlant de fatigue et tous les couteau à présent fermement serré dans la main gauche. 

muscles de son corps protestaient. Elle n'avait pas pris La chaleur du manche la rassurait. Etrange mais vrai. 

une minute de repos depuis qu'elle avait quitté le Maine, La route ombragée serpentait jusqu'au bas d'une colline la veille, pour regagner New York. Elle avait ensuite pentue. Sur les trottoirs, des gens promenaient leur sauté dans un vol de nuit à l'aéroport de La Guardia et chien ou lavaient leur voiture, profitant de ce splendide avait atterri à Los Angeles au petit matin. Après avoir après-midi. 

loué une voiture, elle avait roulé deux bonnes heures Les maisons du quartier étaient tout simplement pour arriver à San Diego. 

somptueuses. Certaines, les plus anciennes sans doute, C'était une journée magnifique. Le ciel d'un bleu aveu-n'étaient encore que de petits cottages, mais d'autres glant était parsemé de gros nuages d'un blanc pur qui s'étaient épanouies en de sublimes demeures, toutes s'étiraient paresseusement. Erin observait les touristes différentes. Le style Tudor côtoyait le moderne, des en route pour le zoo ou le Sea World avec une pointe de maisons de briques et de bardeaux jouxtaient des jalousie. Elle aurait tant aimé être là, elle aussi, pour demeures au design plus épuré. L'une d'elles possédait se détendre et s'amuser! Elle voulait retrouver sa vie même une tourelle conique qui rappelait les contes d'avant. Bon sang ! Si seulement elle pouvait s'allonger de fées. Erin chassa cette pensée saugrenue pour se et dormir pendant deux jours. La nuit blanche qu'elle concentrer sur la route. 

venait de passer était une idée stupide. 

Elle savait qu'elle était proche. Elle s'était tellement Pourtant, impossible de dormir. Impossible de se démenée pour retrouver cet homme qu'elle n'avait même détendre. Pas tant qu'elle n'aurait pas obtenu quelques pas réfléchi à ce qu'elle dirait à ce mystérieux Santos, réponses. Pas tant qu'elle ne saurait pas avec certi-une fois qu'elle l'aurait en face de lui. Elle avait le ventre tude que quelqu'un n'allait pas l'agresser pendant son noué et les paumes de ses mains étaient moites. S'il sommeil. 

n'était pas en mesure de l'aider, que ferait-elle alors? 

Le poignard sur les genoux, elle conduisait sa voiture Soudain prise d'un sentiment de certitude absolue, de location sur une route qui longeait l'autoroute de Coast elle gara sa voiture le long du trottoir, en face d'une Highway. L'ivoire du manche semblait la brûler à travers maison. Elle savait que c'était celle de Santos. Numéro le tissu de son jean. Elle était sur la bonne piste. 

douze. 

Sur le bord de la route, des arbres immenses et cente-

— Lui saura m'aider, se dit-elle pour se rassurer en naires se penchaient les uns vers les autres, formant interrogeant son reflet dans le rétroviseur. 
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Elle se pinça doucement les joues pour leur redonner Et comment se défendre contre un ennemi qui restait un peu de couleur, arrangea ses cheveux mi-longs d'un îapi dans l'ombre et dont elle ignorait tout? 

roux sombre. Elle soupira. Qui espérait-elle tromper? 

— Attention ! cria un homme à son côté. 

Elle était debout depuis vingt-quatre heures et rien de Elle ne remarqua sa présence que lorsqu'il fondit sur tout cela ne suffirait à la rendre présentable. 

elle. Il passa les bras autour de ses épaules et la poussa. 

— Pour commencer, arrête de repousser le moment Son élan suffit à les projeter tous les deux en dehors du de vérité. 

chemin de la voiture. 

Elle jeta un rapide coup d'ceil de l'autre côté de la Sauvée. 

Erin atterrit brutalement sur l'asphalte. 

rue, vers son but. La maison avait été construite en Ce fut sa hanche surtout qui amortit l'impact, mais retrait de la route, protégée par un rideau d'arbres. La elle sentit également une douleur térébrante à l'épaule. 

rue n'était pas vide et de nombreuses voitures étaient La voiture passa en trombe, sans s'arrêter ni même garées devant les maisons voisines. Elle ne risquait pas taire mine de ralentir. 

grand-chose. Même si son ennemi invisible l'avait suivie 

— Merci, balbutia-t-elle en tournant le visage vers jusqu'ici, il ne pouvait avoir devancé ses pensées. 

son sauveur. 

— Allez, Erin. Va voir cet homme. Raconte-lui ce qui Elle aperçut alors un jeune homme grand et blond t'arrive. Fais en sorte qu'il te vienne en aide, s'exhorta-qui disparaissait au coin de la rue... 

t-elle à voix haute. 

— Mais que se passe-t-il? gémit-elle. 

Elle s'empara de son sac à main sur le siège passager, 

— Ça, mademoiselle, gronda soudain une voix grave y jeta le poignard et sortit de la voiture. Sans quitter au-dessus d'elle, c'est ce que j'aimerais savoir. 

la maison des yeux, elle ferma la portière et traversa la rue. 

Elle entendit au loin une voiture démarrer en trombe. 

Des pneus crissèrent en dérapant sur l'asphalte. Comme au ralenti, elle tourna la tête et se figea sur place : une voiture de sport rouge fonçait droit sur elle avec un rugissement de bête féroce. 

Erin tenta de bouger. De toutes ses forces. Mais c'était comme si elle était à moitié hypnotisée. Pas simplement par la voiture, mais par cette attaque qui faisait partie d'une liste déjà trop longue. A combien d'agressions semblables survivrait-elle encore? Combien de temps resterait-elle assez vigilante? 



Erin se sentait fatiguée. Elle avait mal, elle était couverte de poussière et... 

3 

Ah oui, elle était aussi terrifiée. 

— Je vais tout vous expliquer, lança-t-elle avec hargne, sans se soucier de la politesse. Mais plus tard, si ça ne vous dérange pas trop. Pour l'instant, j'aimerais prendre cinq minutes pour me remettre de mes émotions. Après tout, je viens seulement d'échapper à un inconnu qui a essayé de m'écraser en pleine rue... 

Erin leva les yeux.,. 

Santos jeta un rapide coup d'œil vers le bout de la 

... et ne vit que deux jambes interminables moulées rue, où avait disparu la voiture. 

dans un pantalon noir au pli impeccable. Levant un 

— J'ai vu ça. Je n'ai pas réussi à arriver à temps peu plus la tête, elle aperçut un torse puissant sous une pour... 

chemise blanche à manches longues, dont l'encolure était 

— Quelqu'un d'autre s'en est chargé, fit remarquer largement ouverte. Enfin elle vit une mâchoire carrée, Erin. 

énergique, un nez aux lignes fières qui semblait avoir 

— J'ai vu ça, également. 

été cassé au moins une fois et, rejetant complètement 

— Vous étiez aux premières loges, dirait-on. 

la tête en arrière, elle distingua deux yeux d'un noir de 

— Qui êtes-vous? 

jais qui la contemplaient sans ciller, depuis leur cime 

— Je m'appelle Erin Brady, dit-elle en tendant une vertigineuse. 

main vers lui. 

— Santos..., souffla-t-elle. 

Il la regarda longuement sans un mot avant de finir L'homme fronça les sourcils. Il jeta un rapide coup par accepter cette main tendue. D'un geste souple et d'ceil de chaque côté de la rue, avant d'abaisser de puissant, il l'aida à se remettre sur ses pieds. 

nouveau le regard vers elle. 

— Ricardo Esteban Amadeo Santos. 

— Encore vous, dit-il. Comment connaissez-vous mon 

— Wouah... Tout ça? 

nom. Qui êtes-vous? Que venez-vous faire ici? 

La version non abrégée de son nom avait quelque Erin s'assit péniblement et épousseta la paume de chose de magique, de musical et... 

ses mains pour enlever les graviers qui lui mordaient 

« On se calme, Erin... » 

cruellement la peau. 

— Vous m'avez donné votre nom, demoiselle. Mais 

— Je suis venue de loin pour vous trouver, soupira-je ne sais toujours pas qui vous êtes. 

t-elle enfin, en levant de nouveau les yeux vers lui. 

Erin entendit à peine ses dernières paroles. Tandis 

— Vous ne répondez pas à mes questions, rétorqua qu'elle tenait encore la main de Santos dans la sienne, Santos, les poings sur les hanches. 

son esprit se mit à bouillonner d'images. Des visions 40 
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se ruaient en elle. Retenant son souffle, elle les laissa sur le pont incertain de la  Nina,  il avait tout d'abord l'envahir une fraction de seconde. 

pensé qu'elle était un ange tombé du ciel. Tel un présage Santos et elle. Au lit. Leurs corps emmêlés sur des de mort. Comme il était mort quelques instants après, draps immaculés. Sa bouche contre la sienne. Ses mains l'explication lui avait semblé plausible. 

caressantes. Elle sentait croître le désir et un brasier la Pendant des siècles, le visage de la jeune femme avait ravager, la laissant pantelante et chancelante. 

hanté ses rêves. Elle se montrait tentatrice, charmeuse Elle tenta de se libérer, mais les doigts de Santos et souriante, comme seules les femmes savent le faire raffermirent leur prise. L'espace d'un instant, les visions lorsque le désir s'empare d'elles. 

à l'érotisme torride s'estompèrent pour laisser place à D'un geste sûr, Santos la prit dans ses bras et la tint des images terrifiantes. 

simplement serrée contre lui pendant un long moment. 

Les ténèbres. Des ombres mouvantes. L'éclat d'une Il sentait son cœur prêt à exploser dans sa poitrine et il lame. Un palais de pierre noire brillant comme de l'ob-peinait lui aussi à retrouver son souffle, tant l'émotion sidienne sous la lueur d'une lune rousse. 

était forte. 

S'agissait-il de souvenirs? Elle n'en avait pas l'im-La femme de ses rêves. Il avait peine à croire qu'elle pression pourtant, et cela l'effrayait. 

soit là, dans ses bras, tout contre lui. Chaude et réelle. 

Erin se sentit tituber sous la force du pouvoir qui La femme qu'il avait vue juste avant de mourir et qui l'avait envahie. 

était de nouveau apparue devant lui, la veille, dans une 

— Mademoiselle? 

rue de San Diego. 

Elle ne l'entendait plus. 

Soudain, la serrant davantage contre lui comme pour Elle n'entendait plus rien que les hurlements s'élevant la protéger, il jeta un regard méfiant vers la rue. Son dans les ténèbres qui avaient obscurci son esprit. 

instinct lui dictait d'examiner le voisinage avec soin, Santos vit les yeux de la jeune femme se révulser. 

mais il ne vit rien qui sortait de l'ordinaire. L'inconnu En un instant, il fut auprès d'elle et la rattrapa avant qui avait sauvé Erin de la voiture lancée à toute allure qu'elle ne s'écroule de nouveau sur l'asphalte de la rue. 

avait disparu aussi rapidement que le chauffard. 

En entendant sa respiration saccadée et douloureuse, Il huma l'air, mais ne perçut aucune trace de démon il comprit qu'elle était en détresse et avait besoin d'as-autour de lui. Il finit par regarder de nouveau la femme sistance. A vrai dire, il n'avait jamais eu l'intention de évanouie dans ses bras. Elle était plutôt petite, avec l'abandonner. Pas avant d'avoir découvert qui elle était et des formes agréables ; à chaque souffle, sa poitrine se comment elle était parvenue jusqu'à lui. Et pas seulement soulevait. Il aurait voulu la réveiHer. Pour pouvoir se aujourd'hui, mais aussi cinq cents ans plus tôt. 

perdre encore une fois dans l'émeraude de ses yeux En contemplant son visage, il ressentit la force du lien incroyables. 

qui s'était forgé entre eux voilà des siècles. La nuit de Et puis, il voulait savoir qui diable elle était. 

sa mort. Lorsqu'elle lui était apparue, en pleine tempête 

— Bientôt, je le saurai, chuchota-t-il, avant de se 42 
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baisser pour ramasser le sac à main d'Erin qui traînait l'ignorer, mais cette certitude semblait trop profondé-

sur l'asphalte. 

ment ancrée en lui pour disparaître aussi facilement. 

Il s'avança ensuite vers l'allée de sa demeure, serrant L'assurance que jamais plus sa vie ne serait la même contre son cœur le fantôme qui hantait son âme depuis après ce jour-là. La conviction que cette femme appor-des siècles de solitude. 

terait chaos et merveilles dans ce monde qui lui était Les barrières magiques qui entouraient le périmètre devenu banal. 

de sa propriété s'entrouvrirent pour les laisser passer. 

Pourtant, une partie de lui-même redoutait la seule Assez puissant pour tenir à distance n'importe quel présence de cette inconnue. Il aimait sa vie telle qu'elle démon, le sort de protection laissait passer tout être était. Telle qu'il l'avait choisie et construite. Y intro-qui ne provenait pas des enfers. A présent, Santos se duire une femme — même celle-ci —, c'était tenter le demandait s'il ne fallait pas renforcer les barrières diable. 

pour ne laisser entrer que lui et les personnes qui Alors qu'il traversait la pelouse méticuleusement travaillaient pour lui. 

entretenue, elle remua entre ses bras. Ses yeux sublimes Il repensa à ce qui venait de se passer. Quelques s'ouvrirent pour se poser sur lui. L'espace de quelques instants auparavant, il se tenait encore sur le balcon de délicieuses secondes, Santos s'autorisa à se perdre dans la grande maison dissimulée derrière un épais rideau ces profondeurs d'un vert luxuriant. 

d'arbres. Il avait aperçu la jeune femme qui traversait la Puis elle parla, et le charme fut rompu. 

rue, vu la voiture démarrer en trombe pour la charger... 

— Où allons-nous? 

fonçant droit sur elle. Il avait vu aussi cet homme, surgi Il se raidit brusquement. Il était un Gardien, bon de nulle part, la pousser brusquement et l'éloigner du sang! Pas le genre d'homme à se laisser entraîner danger. Tout cela était arrivé en l'espace de quelques par la promesse de deux beaux yeux et d'un corps aux secondes. Trop éloigné pour intervenir lui-même, il s'était formes harmonieuses. 

senti impuissant — plus que jamais auparavant dans 

— Chez moi, répondit-il d'une voix bourrue. 

sa vie. Lui, le guerrier chargé de protéger les mortels, 

— Oh, dit-elle simplement avec un soupir soulagé. 

s'était retrouvé simple spectateur, tandis qu'une jeune Bien. 

femme faisait face à une mort certaine. 

Santos hésita une seconde. Malgré le lien immédiat Çe souvenir le fit frissonner et il serra son corps contre qu'il avait perçu entre eux, il n'était pas prêt à jeter aux le sien. Quelques minutes plus tôt, il ignorait que cette orties des siècles de méfiance et de bon sens. 

femme était celle dont il rêvait depuis des siècles. 

— N'allez pas croire que vous êtes une invitée d'hon-Il ne savait pas non plus qu'elle pouvait être plus neur pour autant, mademoiselle. Il va d'abord falloir que cela. 

répondre à quelques questions. 

A l'instant même où il l'avait touchée, il l'avait senti. 

— Cela ne me pose aucun problème, répondit-elle en Un flot... d'impatience? De destinée. Il aurait voulu se blottissant avec confiance contre lui, faisant naître en 44 
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lui un désir qu'il ne parvenait pas à apaiser. Je répondrai maison. Il donna un grand coup de pied dans l'un des à tout ce que vous voulez. J'ai juste besoin de dormir un panneaux de chêne et attendit en trépignant sur place peu. Ensuite, je serai comme neuve. Vraiment... 

que quelqu'un vienne ouvrir. Un homme grand et brun, Ses yeux se refermaient déjà, avant même qu'ils vêtu d'un jean et d'un pull gris, entrouvrit la porte. Il aient pu atteindre la porte d'entrée. Les belles paroles le regarda un instant de ses yeux bleu pâle, avant de de Santos s'étaient perdues dans les méandres de son demander : 

esprit embrumé par le sommeil. Santos s'arrêta en plein 

— Est-elle blessée? 

milieu du jardin. Une brise marine, froide et humide, Thomas Hawthorn et sa femme, Amy, n'étaient arrivés glissa sur eux, soulevant un incendie de mèches d'un d'Angleterre que trois semaines plus tôt. Leurs familles roux sombre autour de la tête de la jeune femme. Il respectives travaillaient pour les Gardiens depuis savait qu'il n'était pas prudent de l'emmener à l'intérieur toujours. Ils savaient exactement qui était Santos et de la maison. Même s'il était certain qu'elle n'était pas faisaient tout leur possible pour l'assister dans sa tâche un démon — il n'avait perçu aucune trace énergétique immense et cruciale pour l'humanité. 

accrochée à elle —, elle pouvait néanmoins être à leur 

— Je ne sais pas, admit Santos. Elle ne parvient pas solde. Une sorte de cheval de Troie, envoyé pour violer à rester éveillée suffisamment longtemps pour que je et envahir son sanctuaire, pour le séduire et le plier à leur volonté... 

puisse le déterminer. 

Il la porta jusque dans le hall pavé de marbre et A peine cette pensée eut-elle traversé son esprit que s'avança vers le grand escalier. Avant de monter, il Santos éclata de rire. Oui, il la désirait. Certes, son corps lança par-dessus son épaule à Thomas, qui le regardait avait déjà faim du sien, comme si chaque cellule de son être venait soudain de se réveiller, dévorée d'un désir toujours, l'air indécis : 

féroce. Pourtant, la simple idée que Ricardo Esteban 

— Demandez à Amy de bien vouloir faire du thé, Amadeo Santos puisse se laisser détourner de son devoir s'il vous plaît, dit-il. Si je parviens à la réveiller, je par la beauté d'une femme était absolument absurde. 

suis sûre qu'elle sera heureuse de boire quelque chose Il regarda de nouveau la belle endormie, laissant son de chaud. 

rire résonner encore. 

— Bien, monsieur. 

— Si votre intention est de me séduire et de me Santos écouta à peine la réponse. Il grimpa l'esca-piéger, jeune femme, chuchota-t-il, prenez garde. Je ne lier quatre à quatre, la moquette épaisse étouffant le suis pas le genre d'homme à se laisser dominer par ses bruit de ses pas. Il ne se sentirait jamais chez lui dans pulsions. J'obtiendrai de vous les réponses que j'attends, ce palais opulent et immense, même s'il devait bien sinon..., femme de mes rêves ou non, je vous remettrai admettre que l'endroit était tout à fait décent. Les murs à la porte, là où je vous ai trouvée. 

couleur crème étaient décorés d'œuvres d'art encadrées A grandes enjambées, il reprit le chemin de sa avec goût. Dans le grand hall, un tapis rouge sombre 46 

47 



faisait ressortir les teintes chaleureuses et riches des Quelque chose s'agita en lui et, une fois encore, il lambris de chêne. 

refusa d'y prêter attention. Si ce n'était que de la pitié, Mais Santos n'avait que faire de tous ces détails. Sur alors tant mieux. Mais il avait bien l'intention de garder le palier du deuxième étage, il tourna à gauche et se la main dans cette situation. Il refusait de laisser une dirigea tout droit vers la grande chambre à coucher. 

femme, aussi belle soit-elle, le détourner de la chose la La sienne. 

plus importante de sa vie : son devoir. 

Il aurait pu choisir l'une des nombreuses chambres 

— Reposez-vous, murmura-t-il. 

d'amis mais, tant qu'il ne saurait pas précisément Il ne put s'empêcher de repousser doucement une qui était cette femme, il avait la ferme intention de la boucle qui avait glissé sur sa joue. 

garder à l'œil. 

Qui saurait jamais que ses doigts avaient effleuré sa Au besoin, même, il était prêt à partager avec elle joue soyeuse? Il se redressa brusquement. 

son propre lit. 

— Mais lorsque vous vous réveillerez, poursuivit-il La douce lumière de la fin d'après-midi filtrait au pour lui-même, j'obtiendrai les réponses que j'attends, travers des voilages blancs tirés sur la porte-fenêtre. 

soyez-en certaine. 

Dehors, un patio surplombait le jardin et l'océan, tout au bout. Un énorme lit en chêne massif était disposé contre un mur ; en face se trouvait une cheminée au Erin se réveilla en sursaut. 

manteau de pierre, devant laquelle étaient installés Elle s'assit sur le lit et regarda d'un air apeuré autour deux confortables fauteuils. Aucun feu ne brûlait dans d'elle, s'attendant plus ou moins à voir surgir quelque l'âtre. 

nouvelle menace d'un des recoins de la chambre. C'est Santos se dirigea vers le lit et déposa délicatement la alors que son regard tomba sur l'homme pour lequel jeune femme sur la courtepointe de soie bleu pâle. Après elle avait traversé tout le pays. 

lui avoir retiré ses tennis, il s'approcha de nouveau du Il était assis dans un fauteuil près du lit, bras et chevet. Elle gémissait dans son sommeil et murmurait jambes croisés. Ses yeux noirs étaient fixés sur elle et des paroles incompréhensibles. Agitée, elle finit par se ses traits étaient figés. Sans la moindre expression. 

tourner sur le côté, lui faisant face. 

Ce n'était sans doute pas auprès de lui qu'elle trouSes longs cheveux roux sombre se déversaient en une verait le réconfort qu'elle avait espéré. Tant pis. Elle cascade de boucles sur ses épaules et encadraient son n'avait pas besoin qu'on lui tienne la main. Tout ce visage. Le contraste avec sa peau de lait était saisissant, qu'elle voulait, c'était qu'on l'aide à comprendre ce qui d'autant plus que ses joues étaient encore d'une pâleur lui arrivait avant qu'il ne soit trop tard. 

inquiétante. Ses yeux étaient lourdement cernés et le 

— Pendant mon sommeil, j'ai rêvé que je vous bref soupir qui s'échappa de sa bouche lui fit comprendre rencontrais, dit-elle* et sa voix résonna dans la pièce qu'elle était épuisée. 

immense. 
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— Ce n'était pas un rêve. 

Impossible qu'il n'ait pas entendu, pensa-t-elle en 

— Non, admit-elle avec une grimace, sentant diverses coulant un regard inquiet vers lui. 

douleurs se réveiller. 

— Vous avez faim? demanda-t-il 

Tout cela était donc bien réel. Sa hanche la lançait 

— Je suis affamée, dit-elle à regret. 

depuis sa chute et les paumes de ses mains étaient à A quoi bon cacher une pareille évidence, à présent? 

vif. De plus, son estomac gargouillait avec force, lui 

— Il y a des sandwichs là-bas, proposa-t-il avec rappelant qu'elle n'avait pas mangé depuis des heures. 

nonchalance. Le thé est sans doute froid depuis long-Ou des jours. 

temps, mais je vais demander qu'on vous en fasse Par les rideaux entrouverts, elle vit que la nuit était remonter du chaud. 

tombée. Un vent glacial s'engouffrait par la porte-

— Merci, mais c'est inutile pour le thé. 

fenêtre ouverte et, dans le ciel, d'innombrables étoiles Elle se leva, prenant bien soin de sortir du lit sans scintillaient avec une froide indifférence. 

s'approcher de lui, et s'avança vers la table d'un pas 

— Ai-je dormi longtemps? 

hésitant. Cet homme n'avait pas l'air particulièrement 

— Plusieurs heures. 

amical, mais elle avait besoin de se nourrir avant de Une réponse brève. Tranchante. 

s'interroger sur les raisons de sa présence dans cette 

— J'étais fatiguée. 

maison étrange et luxueuse. 

« Epuisée » aurait été plus exact, mais Santos n'avait Devant la table, elle souleva la cloche et retint de pas besoin de savoir qu'elle n'avait pas passé une nuit justesse un soupir d'aise en découvrant d'appétissantes correcte depuis des semaines. Elle se passa une main tranches de pain complet généreusement garnies de rôti dans les cheveux pour se donner une contenance. Le froid, de salade et de tomates. Il y avait même quelques regard de cet homme était trop intense. Trop... centré cornichons et un minuscule pot de moutarde sur le bord sur elle. Elle sentait son corps s'éveiller sous cette de l'assiette. Service trois étoiles... Elle s'empara d'un inspection minutieuse et l'heure n'était pas à de telles sandwich et mordit dedans avec voracité. Soudain, elle pensées. 

s'arrêta et se retourna brusquement, car elle avait senti Se redressant soudain, elle examina de nouveau la une présence dans son dos. 

pièce dans laquelle elle avait été amenée. Un feu brûlait Elle faillit se cogner contre le torse de Santos vraiment dans l'âtre ; devant la grande cheminée de pierre se trou-imposant. Vues de près, sa poitrine et ses épaules vaient une table basse et deux hauts fauteuils à oreilles, semblaient encore plus impressionnantes. Son regard tous les deux couverts d'un tissu couleur sang de bœuf. 

noir était aussi brûlant qu'un brasier incandescent et Sur la table, Erin aperçut un plateau où attendait une semblait enflammer chaque terminaison nerveuse du assiette couverte d'une cloche d'argent et elle sentit son corps d'Erin. 

estomac se remettre à protester à grand bruit. 

Cette dernière avala sa bouchée avec peine et Assis à côté du lit, Santos poussa un soupir. 

murmura : 
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— Bigre... Vous êtes plutôt du genre discret quand Erin se concentra de toutes ses forces sur son sand-vous bougez, vous. 

wich. 

— Il paraît, oui. 

« Reprends-toi, Erin. » 

— Pourriez-vous reculer un peu, s'il vous plaît? Vous L'heure était trop grave pour qu'elle se laisse distraire me mettez mal à l'aise. 

par l'appel pressant de son corps. Mais bon sang ! C'était Pas exactement, pensa-t-elle. Il faisait bien plus plus facile à dire qu'à faire ! 

que la mettre mal à l'aise et elle s'était attendu à tout Pourtant, Santos avait raison. Inutile de tergiverser. 

sauf à ça. Elle n'avait pas prévu cette montée de désir Après tout, c'était précisément pour lui parler qu'elle avait si puissant qu'il l'étouffait presque. Elle ne savait pas fait tout ce trajet. Dans ses visions, elle avait senti avec trop'comment réagir. C'était de son aide dont elle avait une certitude rare qu'il était le seul à pouvoir l'aider. 

besoin. Inutile de partager son lit pour l'obtenir. 

Elle se força à lever les yeux pour croiser son regard. 

« Garde ça bien en tête, ma fille. » 

Avec un grand effort de volonté, elle parvint à ne pas se Elle mordit de nouveau dans l'excellent sandwich et perdre dans ces profondeurs ténébreuses où elle voyait mâcha longuement pour gagner du temps. 

danser impatience et méfiance. Car elle devinait aussi 

— J'ai l'éternité devant moi, dit Santos avec un léger une force incroyable dans ces pupilles noires. Une force sourire. Prenez tout votre temps pour reprendre vos dont elle avait grand besoin. 

esprits, mais sachez que vous ne quitterez pas cette Il s'était passé tant de choses en quelques semaines. 

chambre tant que je ne saurai pas la raison de votre Petit à petit, elle avait cédé à la peur, et ce sentiment présence ici. Et je veux également savoir comment vous odieux avait sournoisement envahi tous les pans de avez fait pour apparaître par deux fois devant moi sans sa vie. A présent qu'elle avait enfin trouvé un homme dont elle était certaine qu'il pourrait l'aider à rester crier gare. 

en vie, elle devait se débarrasser de ses craintes. Elle Bon sang, cette voix... 

devait être sûre d'elle. Forte. Elle allait simplement Douce et rugueuse, sombre et envoûtante. Il s'expri-lui dire qui elle était et ce qu'elle voulait. Elle savait mait d'une manière formelle qui semblait d'un autre âge, qu'il l'aiderait. 

mais qui était loin d'être déplaisante. Un léger accent Parce qu'il avait un petit secret à protéger. 

hispanique venait fleurir ses mots et rendait ses paroles Un petit secret qu'Erin avait découvert, grâce à ses encore plus irrésistibles. 

visions. 

— Vous avez entendu ce que je viens de dire? 

— Oui, oui, j'ai entendu. 

Très clairement, même. Cette voix était une arme de destruction massive, capable de faire tomber toutes les femmes en pâmoison. 

Et cela fonctionnait à merveille. 
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4 

sa vie était la goutte d'eau qui avait fait déborder le vase. Si cet inconnu mystérieux n'avait pas surgi de nulle part pour la pousser hors de la trajectoire de la voiture, elle ne serait plus, à l'heure qu'il est, qu'une masse inerte sur le bitume. 

Mais, à cet instant, elle avait de nouveaux soucis en tête. 

Dans quel nouveau guêpier s'était-elle fourrée? 

A quel genre d'homme avait-elle affaire? Avait-il lu Santos posa sur elle un regard impénétrable et dans son esprit et fouillé parmi ses pensées? 

glacial; un tressaillement nerveux agitait sa mâchoire Non. C'était ridicule. La télépathie n'existait pas. 

crispée. Erin se sentit presque défaillir, mais se redressa Elle se retint d'éclater de rire. Après tout, elle-même fièrement pour soutenir ce regard. La vie ne l'avait pas était capable de percevoir l'histoire de n'importe quel épargnée, mais elle n'avait pas l'habitude de se laisser objet, son passé, la vie et la mort de ses anciens pro-impressionner comme une vulgaire poule mouillée. 

priétaires. Et elle croyait que la télépathie n'existait Et elle n'avait pas l'intention de commencer à pas? C'était à hurler de rire, vraiment. 

présent. 

— Je peux sans peine lire l'expression sur votre De nouveau, la voix grondante de Santos retentit visage, vous savez, soupira Santos. Vos yeux reflètent dans la chambre, avec la force contenue d'un grand la moindre de vos pensées, et chacune de vos mimiques fauve en cage. Un grand fauve  affamé. 

vous trahit. 

— Quel est donc ce secret que vous pensez connaître? 

— Ce serait trop facile, répliqua Erin en baissant Erin sursauta et recula d'un pas. 

néanmoins les yeux. 

Comment pouvait-il savoir ce qu'elle venait de Mieux valait être prudente. 

penser? 

De façon inattendue, Santos éclata de rire et le son 

— P... pardon? 

sembla résonner autour d'eux, rebondissant contre 

— Vous semblez persuadée que je possède un secret les murs. Incapable de garder les yeux baissés plus et vous avez l'intention de l'utiliser contre moi, d'une longtemps, elle le regarda et ce qu'elle vit lui coupa le façon ou d'une autre. 

souffle. Quand il était sérieux et grave, cet homme était 

— D'accord, c'est la quatrième dimension, balbutia déjà d'une beauté remarquable. Le visage illuminé d'un Erin, abasourdie. On nage en pleine science-fiction. 

sourire, il était tout simplement envoûtant. 

Elle tenta de reprendre contenance, mais elle savait Erin'sentit que son cœur s'affolait dans sa poitrine que c'était vain. Elle se sentait au bord de la crise de et dut chercher appui sur le dossier du fauteuil le plus nerfs depuis des semaines et la récente tentative contre proche pour conserver un semblant d'équilibre. Santos 54 
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était plus complexe qu'elle ne l'imaginait. Soudain, elle il ressortit, tenant à la main un gros pull noir qu'il se demanda si c'était une bonne idée d'être venue ici tendit à Erin. 

chercher de l'aide. 

— Merci. 

Il était puissant, et riche de toute évidence, et le En l'enfilant, elle huma avidement l'odeur virile qui regard qu'il lui lança lorsque son rire mourut dans sa s'en dégageait. Mais il y avait plus que ça. Dans un bref gorge la laissa chancelante. 

fourmillement d'images, elle vit Santos portant ce pull, 

« Oh non... » 

accoudé à un balcon, les yeux perdus vers le ciel étoile. 

— Vous êtes une piètre menteuse, dit-il simplement. 

Elle le vit marchant sur la plage, les cheveux ébouriffés C'est une bonne chose. Cela signifie que vous n'êtes pas par le vent du large, une épée à la main. 

habituée à mentir. 

Son cœur se serra malgré elle lorsqu'elle ressentit 

— Exact. Ce n'est pas dans mes habitudes. 

la solitude qui était la sienne, et une part d'elle-même Reposant brusquement son sandwich, elle se frotta les se reconnut dans ce sentiment de vide. N'avait-elle pas bras, sans pour autant parvenir à apaiser le tremblement été seule la plus grande partie de sa vie? Elle ne devait qui la gagnait. La sensation de froid qu'elle ressentait pourtant pas se laisser aller à la moindre sympathie depuis ces dernières semaines était plus forte que jamais. 

envers l'homme qu'elle entendait faire chanter pour Pourtant, la chaleur qu'elle sentait émaner du corps de obtenir de l'aide. 

Santos n'était pas celle dont elle avait besoin. C'était Elle rejeta doucement ces visions, grâce à une une chaleur dangereuse et pleine de risque. 

« poussée » mentale qu'elle maîtrisait depuis longtemps, Près d'elle, le bois craquait et sifflait dans la cheminée; et inspira de nouveau profondément pour reprendre ses des escarbilles rougeoyantes s'élevaient en une course esprits. C'était peine perdue, elle le savait bien. Comment folle dans le conduit, s'éteignant en chemin. Mais la pouvait-elle espérer trouver la paix, quand tout ce qu'elle chaleur du feu contre sa peau ne parvenait pas à apaiser connaissait s'effondrait autour d'elle? 

le froid tapi au fond d'elle-même. Rien ne semblait pouvoir Non, la seule façon de reprendre le cours normal de sa y parvenir, car elle savait que la peur s'était emparée vie, de retrouver le monde quotidien qu'elle s'était forgé, d'elle. Elle vivait sur le fil du rasoir depuis des semaines, était de découvrir la source du danger qui la menaçait. 

et la peur était devenue sa meilleure amie. 

En lui faisant face. En défiant la menace. 

Le genre d'amie dont elle se serait d'ailleurs bien Pour cela, elle avait besoin de cet homme. 

passée. Si cela était encore possible. 

Dégageant ses cheveux encore coincés dans le pull, 

— Vous tremblez. 

elle se tourna vers lui et lança sans préambule : 

— Je sais. 

— J'ai besoin de votre aide. 

Sans un mot, il se dirigea vers une double porte et Il leva un sourcil, surpris. 

disparut dans ce qui devait être le plus vaste dressing 

— Et pourquoi devrais-je vous aider, je vous prie? 

qu'Erin ait jamais vu. Quelques secondes plus tard, 

— Parce que je connais votre secret. 
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— Je n'ai aucun secret. 

une façon de parler. Les gens appellent ça ainsi, mais, 

— Vous n'êtes pas très doué pour mentir, vous non croyez-moi, c'est le genre de truc dont je me passerais plus. 

bien. S'il existait un moyen de m'en débarrasser, je Il se renfrogna. En présence de quelqu'un d'autre, n'hésiterais pas une seconde. Pour dire les choses Erin se serait peut-être sentie intimidée, mais elle simplement, lorsque je touche un objet, je peux voir le savait qu'elle n'avait rien à craindre de l'homme qui était passé. Je peux connaître le parcours de cet objet, ainsi debout devant elle. Elle l'avait tout de suite su. Ce n'était que ses différents propriétaires et leur vie... 

peut-être pas l'homme le plus patient du monde, mais il 

— Je vois... 

n'était pas dangereux. Pas pour elle, en tout cas. 

Erin ne leva même pas les yeux vers lui. On lui avait Cette certitude lui donna le courage de dire la déjà ri au nez à plusieurs reprises, alors... Elle n'était vérité. 

pas pressée de revivre ce genre d'expérience humiliante 

— Je sais que vous n'êtes pas humain. 

avec Santos. 

Elle leva fièrement le menton, le mettant au défi de Non merci, sans façon. 

la traiter de menteuse. 

Personne ne la croyait lorsqu'elle évoquait ses pouvoirs. 

— Et vous ? répliqua-t-il. La première fois que je Non, c'était inexact. Ses parents adoptifs avaient fini vous ai vue, c'était... voyons... il y a cinq cents ans, si par la croire, ce qui n'avait fait qu'empirer les choses. 

je ne m'abuse. 

Elle avait seize ans lorsque son père adoptif avait 

— Je sais... 

laissé tomber sa veste en cuir par terre devant elle. 

— Et puis, hier, de nouveau. 

Erin s'était baissée pour la ramasser, en bonne fille 

— Oui, mais... 

bien élevée. Les images qui s'étaient alors ruées dans 

— Chaque fois, vous avez surgi de nulle part, pour son esprit lui avaient montré son père adoptif dans un disparaître aussitôt, en un clin d'ceil. 

casino, en train de dépenser sa paie en cocktails multi-

— C'était une vision. 

colores, une jeune femme blonde à la poitrine généreuse Les bras croisés sur la poitrine, Santos la regardait assise sur ses genoux. Lorsqu'il avait remarqué l'air de toute sa hauteur. Une lueur dans ses yeux semblait choqué d'Erin, il avait compris qu'elle savait. A partir l'inviter à poursuivre son explication. 

de ce soir-là, la vie d'Erin était devenue un enfer, à tel E r i n sentait bien qu'elle n'était pas capable de point qu'elle avait fini par s'enfuir, un an plus tard. 

respirer normalement à proximité de cet homme, aussi Sa mère adoptive ne lui avait été d'aucune aide : dès commença-t-elle à arpenter la pièce pour se donner le début, elle avait considéré Erin comme une sorte de une contenance. Tout en faisant les cent pas dans la phénomène bizarre. Un genre de monstre. Elle n'avait chambre luxueusement meublée, celle de Santos sans été que trop heureuse de la voir enfin partir. 

aucun doute, elle entreprit d'exposer son histoire. 

Par la force des choses, Erin avait donc appris à garder 

— Je... Je possède ce « don »... Enfin, un don, c'est le secret sur son petit pouvoir psychique. Elle n'en avait 58 
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parlé qu'à une seule personne : Jack Baker, son premier presque les_ hommes d'équipage crier par-dessus le amour, l'homme qui lui avait fait suffisamment confiance grondement de la tempête et les gémissements du pour l'embaucher dans son restaurant. 

bateau qui, malmené par les flots furieux, luttait pour Elle avait également cru qu'il l'aimait. 

ne pas sombrer. 

Erin se figea. Les yeux fermés, elle secoua la tête 

— J'ai eu ce genre de visions toute ma vie, mais avec force, comme pour chasser ces pensées et arrêter celle-ci était... différente. 

de ressasser le passé. C'était trop tard. Elle ne pouvait 

— Parce que je vous ai vue. 

plus rien changer. 

— Oui. Ça n'était jamais arrivé auparavant. 

D'ailleurs, à moins qu'elle ne se concentre sur ce Elle ne savait toujours qu'en penser, d'ailleurs. Que qu'elle était venue faire à San Diego, elle n'avait peut-signifiait une telle vision? 

être aucun avenir. 

Santos se rapprocha davantage, surgissant de l'ombre 

— J'étais dans le Maine voilà quelques jours, reprit-pour entrer dans l'éclat argenté d'un rayon de lune qui elle en coulant un regard inquiet vers Santos. 

passait par la porte-fenêtre. Ses yeux noirs brillaient et Elle se tenait près de la porte-fenêtre et contemplait Erin sentit quelque chose vibrer dans son regard. 

la nuit et le ciel étoile.  Elle inspira l'air iodé qui venait 

— Et hier? 

de la côte. 

— Pour moi, c'était la même vision. Juste une Autant en finir tout de suite. Elle regarda autour avance rapide jusqu'au présent. Je dois avouer que je d'elle, à la recherche de son sac à main." 

n'y comprends rien. 

— C'est là-bas que j'ai trouvé ce poignard au manche Elle détourna le regard. 

d'ivoire, reprit-elle en sortant l'arme. Dans un magasin 

— Mais quand j'ai compris que vous étiez encore d'antiquités. Je l'ai pris dans ma main et... je vous ai vivant, j'ai su que je devais vous retrouver. Que vous vu. 

étiez le seul à pouvoir m'aider. 

Elle le regarda de nouveau. Il s'était avancé en silence 

— Vous parlez comme si je n'avais pas mon mot à et se trouvait à présent tout près d'elle, même si elle ne dire dans cette affaire. 

distinguait pas ses traits dissimulés dans l'ombre. 

— Non, en effet, articula-t-elle avec peine. Si vous Elle ne voyait pas ses yeux non plus. Peut-être était-ce refusez, j'irai trouver les médias. Je leur dirai tout ce mieux ainsi, finalement. Elle craignait qu'un seul plon-que je sais. Que vous n'êtes pas celui que vous prétendez geon dans ces profondeurs insondables ne suffise à lui être. Que vous êtes... mort. Il y a cinq siècles. 

faire perdre le peu de moyens qui lui restait. 

Un sourire dur se dessina sur les lèvres de Santos, 

— Sur le navire, chuchota-t-il. 

dénué de la moindre trace d'amusement. 

Sa voix était à peine plus audible qu'un souffle. 

— Personne ne vous croira. Ce que vous dites est 

— Oui. 

impossible. 

Le souvenir était encore si vivace qu'elle entendait Oh, elle en avait bien conscience, malheureusement. 
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Elle savait qu'il avait raison. La plupart des gens ne le Gardien. Elle aurait dû mourir dans le Maine, loin la croiraient pas, comme d'habitude. Elle avait compris de l'aide que l'Immortel pouvait à présent lui offrir. 

cette triste réalité dès l'âge de cinq ou six ans. En fait, Pourtant, pensa-t-il pour se rassurer, cela ne chan-il y avait même de grandes chances pour que ce soit elle gerait rien sur le long terme. Le Gardien échouerait. 

qu'on prenne pour une folle. 

Quiconque se dresserait entre lui et cette femme était 

— Mais même s'ils ne sont qu'une poignée à me condamné à l'échec. 

croire, votre secret n'en sera plus un. 

Il n'avait pas le choix. 

— Vous pensez m'obliger à vous aider sous la Elle devait mourir. 

contrainte? C'est cela votre plan?* 

Il aurait préféré que sa mort passe pour un accident Erin aurait dû s'inquiéter du ton clairement mena-mais, au final, seul comptait le résultat. Peu importait çant de Santos, mais elle n'en était plus à sa première la façon dont elle périrait. 

frayeur depuis quelque temps. Elle avait l'habitude. Et Pourvu que cela se produise bientôt. 

elle n'avait plus rien à perdre. 

— Je n'ai pas vraiment le choix. Je n'ai aucune autre monnaie d'échange. 

Sans avoir entendu le moindre bruit de pas, Erin Elle lui tourna le dos pour ne plus avoir à soutenir savait pourtant que Santos se tenait à présent juste son regard, puis se dirigea vers le balcon pour respirer derrière elle, sur le balcon. Elle percevait la chaleur de un peu d'air. Elle se rendit compte qu'elle était en son corps qui semblait vibrer dans l'air tout autour d'elle. 

chaussettes. La fraîcheur du sol la transperça aussitôt Il possédait une présence telle qu'elle n'en avait jamais pour venir se mêler dans un tourbillon glacé au froid rencontré auparavant. Elle ne pouvait se vanter d'une constant qui l'habitait. Elle eut soudain l'impression grande expérience avec les hommes en général, mais d'être taillée dans un bloc de glace. 

elle avait la nette impression que toute l'expérience du monde n'aurait pu la préparer à cet homme. 

Tel un chasseur aux aguets, il attendait dans les 

— Qu'attendez-vous de moi? demanda-t-il. 

arbres, patient, déterminé. Il devait s'occuper d'elle le Elle posa les mains sur la rambarde de pierre soir même. Les signes étaient clairs. Si elle n'était pas sculptée pour en épouser le moindre relief. Ce contact éliminée rapidement, le monde serait en péril. L'attaque rugueux la rassurait. Comprenant qu'il était disposé à de la voiture aurait dû fonctionner ! La femme aurait dû l'écouter, elle se sentit libérée d'un poids immense. Pour être morte, à l'heure qu'il est, et le monde sauvé. 

la première fois depuis des semaines, sa respiration Tapi au creux du refuge que lui offrait l'arbre, il n'était pas oppressée. Le regard perdu dans la nuit, observa la grande maison surplombant l'océan et laissa au-delà du jardin plongé dans l'ombre, elle soupira. 

la rage l'envahir. Elle n'aurait pas dû réussir à atteindre Au loin, la lune se reflétait sur l'océan, dessinant un 62 
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chemin argenté, guettant le voyageur audacieux qui Il ne se moquait pas d'elle. Il ne la traitait pas de serait prêt à s'y engager. 

démente. C'était déjà ça. 

— J'ai besoin de votre aide pour découvrir qui est 

— Au début, non... Mais... je vais avoir trente ans mon père et pourquoi il souhaite ma mort. Et aussi dans trois semaines et, depuis quelque temps, ma vie pour rester en vie. 

est devenue un enfer. Le danger semble me guetter à 

— La voiture de tout à l'heure... C'était donc une chaque coin de rue. 

tentative d'assassinat, selon vous? 

— Et c'est il y a trois semaines qu'on a commencé à 

— Comme le bus dans Brooklyn, ajouta-t-elle avec en vouloir à votre vie? 

un soupir. Et l'enseigne qui s'est détachée dans Queens. 

— Oui, soupira-t-elle. Je ne sais pas quoi faire. Je Sans oublier qu'on m'a suivie dans le Maine. 

ne sais pas qui est mon père. Ni pourquoi il veut me 

— Vous vivez dans le Maine? 

tuer. 

— Non. Je vis à Manhattan, mais j'ai grandi ici, en Elle laissa échapper un bref éclat de rire sans joie Californie. Enfin, plus du côté du comté d'Orange. 

qui la surprit elle-même. Elle posa brusquement une 

— Et selon vous, pourquoi cherche-t-on à vous main sur la bouche, comme pour contenir la pointe d'hystérie qui menaçait de la trahir. Lorsqu'elle se tuer? 

sentit de nouveau capable de parler sans s'effondrer, 

— C'est tellement étrange que j'ai moi-même du mal elle risqua un regard vers lui. 

à y croire, avoua-t-elle. 

— Je ne veux pas mourir. 

Pourtant, elle poursuivit son histoire, bien décidée En trois enjambées, Santos fut à son côté et posa une à ne pas rebrousser chemin. 

main puissante sur son épaule. 

— J'ai reçu une lettre voilà cinq ans. De ma mère Une nuit d'amour torride. 

biologique. 

Au simple contact de sa main, l'esprit d'Erin fut 

— Et donc? 

envahi par une avalanche d'images. 

Elle leva rapidement les yeux avant de détourner Erin gémissant tandis que les mains de Santos glis-le regard. Il y avait quelque chose de franchement saient le long de son corps nu, la caressant, la cajolant, hypnotique dans ces pupilles noires et elle ne voulait l'excitant jusqu'à la rendre folle de désir. Elle hurlait pas se laisser distraire, à présent qu'elle avait réussi à son nom. La bouche de Santos s'emparait de la sienne éveiller son attention. 

avec une férocité qu'elle n'avait jamais connue. Leurs 

— Dans la lettre, elle disait que mon père... Je vous souffles se mêlaient, ne faisaient plus qu'un. Leurs cœurs précise que je ne le connais pas... mon père, donc, allait battaient ensemble. Son corps s'unissait au sien avec tenter de me voler mes pouvoirs psychiques et de me force et passion, encore et encore et encore... 

tuer avant mon trentième anniversaire. 

— Que se passe-t-il? demanda soudain Santos en 

— Vous croyez que c'est la vérité? 

la secouant par l'épaule. 
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Erin s'arracha brusquement à la vision qui avait en ces instants. Le poignard qu'elle avait déniché dans enflammé son corps et son esprit, la laissant pante-le magasin d'antiquités semblait confirmer son histoire, lante. 

aussi  étrange soit-eBe. D'ailleurs, il avait bien l'intention 

— Oh mon Dieu! marmonna-t-elle en s'éloignant de récupérer son ancien couteau dès que possible. 

de lui, éperdue. 

Quant au reste... Pourquoi un père souhaiterait-il Pourquoi ne parvenait-elle plus à retrouver six 

— ort de son enfant? Surtout s'il ne l'avait jamais souffle? Que lui arrivait-il? 

— Non. Ne... Ne me touchez plus, c'est tout  -IT 

Sa réflexion fut brusquement interrompue par ses n'arrive pas à y croire. Je ne comprends pas ce  : - i se^s qui s'étaient mis en alerte. 

se passe. Je ne devrais pas percevoir des visions s—-

-

— Baissez-vous ! hurla-t-il en la prenant par le bras vous... Normalement, ça ne marche pas avec les leur ia forcer à se coucher sur les dalles de pierre. 

Seulement avec les objets... Et même avec les objets Il ressentit une violente douleur au niveau de l'épaule 

 ça ne marche pas chaque fois... 

droite. Le claquement sec d'un coup de feu retentit dans Elle étouffa de nouveau un rire. 

la nuit, déchirant le silence. 

— Peut-être suis-je en train de perdre la tête pour Osant à peine respirer, il leva la tête, lançant à de bon. Peut-être les autres avaient-ils raison de penser droite et à gauche des regards furieux. Ce n'était pas que j'étais folle... 

la première fois qu'on tirait sur lui et ce n'était sans Les Gardiens étant tous télépathes, Santos n'avait doute pas la dernière non plus. Les démons utilisaient aucun mal à intercepter de temps en temps les pensées toutes les armes qui leur tombaient sous la main pour qui bouillonnaient dans l'esprit tumultueux et désor-combattre les Gardiens et défendre leur liberté. 

ganisé de cette femme. C'est ainsi qu'il avait tout de Pourtant, il savait que, cette fois-ci, ce n'était pas suite compris qu'elle avait l'intention de le faire chanter. 

 lui qui était visé. 

Quelques instants auparavant, il avait clairement lu Son instinct l'avait averti de la menace quelques la terreur qui l'habitait. A présent, en revanche, son instants à peine avant que leur attaquant invisible ne esprit était un fatras obscur dans lequel il ne distinguait tire. S'il ne s'était pas trouvé près d'elle... 

rien. Il n'avait pas la moindre idée de ce qu'elle avait vu Erin était couchée sous lui, sous le choc, frappée de lorsqu'il l'avait touchée. Cela semblait en tout cas l'avoir stupeur. Formant un rempart de son corps, il lui intima profondément secouée. Cette femme l'intriguait, malgré par la pensée de se tenir tranquille, en espérant que tous les avertissements que lui envoyait son instinct. 

cela fonctionnerait. Ses yeux verts emplis de terreur le Il savait qu'au moins une partie de son histoire était regardaient sans comprendre. Sa poitrine se soulevait vraie. Il l'avait vue apparaître devant lui, au cours de et s'abaissait rapidement; elle se mordit la lèvre pour ce qu'elle avait appelé des « visions ». Par deux fois. Il ne pas crier. Il ressentit sa peur comme si elle était s'était retrouvé mêlé aux phénomènes qu'elle ressentait sienne. Il la sentit trembler violemment. 
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Il perçut aussi le contact de son corps pressé contre La bouche d'Erin était douce et accueillante, tentatrice. 

le sien. 

Tout d'abord, la jeune femme tenta de se dégager, mais 

— Plus un mot. Plus un geste. Ne bougez pas. 

Santos ne lui laissa aucune chance. Chaque cellule de C'était un ordre. Il n'avait pas le temps de mettre les son corps exigeait avec insistance qu'il la serre plus fort formes ni d'être courtois. 

contre lui. Il perçut l'attraction qu'elle exerçait sur lui et En revanche, elle n'était pas du genre à recevoir des comprit qu'il n'était pas simplement question de désir. 

ordres sans broncher. 

D'une simple attirance pour une belle femme. 

— C'était un coup de feu? Quelqu'un m'a tiré dessus. 

Quelque chose en lui l'incitait à la goûter. Il le fallait. 

On m'a tiré dessus, vous comprenez? Bon sang, mais C'était plus fort que lui. Il devait la connaître davantage. 

que se passe-t-il, à la fin? 

Au fond de lui, une faim insoupçonnée venait de se A chaque phrase, sa voix devenait de plus en plus réveiller, exigeante, impérieuse, le poussant vers cette aiguë, elle était en train de se laisser submerger par femme. Pour la prendre. 

la peur. Il le voyait à ses yeux écarquillés et le sentait Pourtant, ses instincts de guerrier continuaient à à la tension soudaine dans son corps. 

émettre leurs bulletins d'alerte impérieux. A contrecœur, 

 — jSilencio! 

Santos finit par relever la tête. Aussitôt, tous ses sens Il avait murmuré cet ordre, mais le ton était sans se remirent en marche pour sonder les ténèbres, à l'affût appel. Erin se tut. Il était concentré sur la menace, du moindre danger. 

l'oreille aux aguets, tous les sens en éveil, pour déterminer si le danger était passé. 

Rien. 

Tous ses instincts lui hurlaient de se ruer vers le Le tireur s'était enfui. 

jardin, de franchir le balcon d'un bond pour aller sonder Santos savait qu'il aurait dû se remettre debout, aider la nuit. Pourchasser la menace et la supprimer. 

Erin à se relever et la ramener à l'intérieur, en sécurité. 

Mais il ne pouvait la laisser seule. Ce n'était pas Peu importait sa blessure. Pour un immortel, ce n'était prudent. 

pas grand-chose. Il ne pouvait être tué et guérissait avec 

— Ça suffit ! protesta de nouveau Erin. Laissez-moi une rapidité surprenante. Malgré tout, il ne ressentait me relever. Poussez-vous, je vous dis ! Nous devons pas la moindre envie de quitter cet endroit. 

partir d'ici. Il faut... 

—- Vous m'avez embrassée. 

Il l'embrassa. C'était le moyen le plus efficace qu'il 

— Oui, répondit-il avec un petit sourire. 

connaisse pour être sûr de la faire taire. Sa bouche La bouche d'Erin était rouge et humide, ses lèvres se posa sur la sienne, et ce qui commença comme une encore gonflées de leur baiser. Lorsqu'il vit sa langue simple solution pour résoudre un problème immédiat passer subrepticement sur sa lèvre inférieure, un violent se transforma bientôt en quelque chose d'entièrement sursaut de désir l'envahit de nouveau. 

différent. 

— D'ailleurs, j'ai bien l'intention de recommencer. 
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Erin resta une seconde sans rien dire, osant à peine le lançait douloureusement. Peu importait qu'elle soit respirer, puis soupira : 

encore une mystérieuse inconnue. Il n'avait qu'une idée 

— Bon. Alors, d'accord. 

en tête : explorer ce nouveau continent qu'il venait de Il lui sourit de nouveau, puis baissa son visage vers découvrir pour en connaître les moindres recoins. 

le sien. Il écarta doucement ses lèvres et poussa un Quant au danger qui les guettait, quel qu'il soit, il gémissement sourd lorsqu'il sentit qu'elle lui répondait pouvait bien attendre le lendemain. Pour l'heure, seule d'une caresse légère de sa langue contre la sienne. 

Erin comptait. Erin et les plaisirs sans fin qu'il était Il s'était attendu à tout sauf à ça. 

prêt à lui faire connaître. 

La bouche d'une femme était toujours un trésor à Brusquement, Erin éloigna sa bouche de la sienne, découvrir encore et encore, mais cette femme était le repoussa avec force. 

différente. Elle avait quelque chose de plus. Elle était 

 — Les plaisirs sans fin?  répéta-t-elle, incrédule. Non le souffle, la vie et le désir incarnés dans ce corps aux mais, pour qui vous prenez-vous? Vous croyez vraiment formes agréables, conçu pour chasser toute pensée que je vais coucher avec vous comme ça? 

rationnelle du cerveau d'un homme. 

Santos s'immobilisa. 

Il glissa une main derrière sa nuque pour lui main-

— Vous avez perçu mes pensées? 

tenir la tête tout en la dévorant, comme pour se fondre Elle lui avait parlé par la pensée, sans avoir besoin en elle. Jamais il n'avait donné ni reçu autant à la fois de mots et il avait deviné chacune de ses paroles. 

dans un simple baiser. Elle passa les bras autour de Clairement. Mais dans l'autre sens? 

ses épaules, posa les mains à plat sur son dos pour le 

— Un peu que j'ai entendu ! s'exclama Erin en gigotant caresser. Aussitôt, Santos sentit son sang se ruer dans sous lui pour le repousser. Des plaisirs sans fin... Arrêtez ses veines. 

un peu votre numéro de  latin lover,  mon vieux! 

Lorsque ses mains glissèrent vers ses épaules, il laissa Santos finit par rouler sur le côté pour la laisser se échapper un sifflement de douleur. Erin s'immobilisa. 

relever. 

 Vous avez été touché. 

Elle avait lu dans ses pensées tout comme il avait 

— Oui, chuchota-t-il, répondant instinctivement à lu dans les siennes. Voilà qui était inquiétant... Il se ses pensées. 

souvint soudain d'une conversation qu'il avait eue avec 

 Vous saignez. 

un autre Gardien, Kièran Mclntyre. Ce dernier avait De nouveau, il avait perçu ses pensées aussi claire-rencontré une femme dont il n'avait aucune peine à lire ment que si elle avait parlé. 

les pensées, mais qui était également capable de lire 

— Ce n'est rien, assura-t-il entre deux baisers. 

les siennes en retour. 

Il ne pouvait s'empêcher de mordiller doucement cette Santos s'était gentiment moqué de son ami et des bouche irrésistible. Il aurait préféré qu'elle se taise et tourments qui l'attendaient, à présent qu'il avait trouvé s'offre tout entière à lui. Peu importait son épaule qui sa Compagne du Destin. Une femme unique destinée 70 
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spécifiquement à un homme. Une femme dont l'esprit Après l'avoir longuement regardée, il tendit une se mêlait au sien pour ne plus former qu'un. Une femme main vers elle. 

dont le destin était d'être à ses côtés jusqu'à la fin des 

— Vous avez donc perçu mes pensées? 

temps. 

Refusant son aide pour se relever, elle se remit debout Impossible. 

en époussetant son jean. Elle prit ensuite le temps de Par réflexe, Santos s'éloigna d'Erin. Le mouvement se frotter les mains, tout en s'éloignant petit à petit de lui. Pas un instant, elle ne le quitta des yeux. Elle ne raviva la blessure de son épaule et il fit une grimace lui faisait visiblement pas confiance. 

de douleur. 

A lui ! Lui qui autrefois avait gagné la confiance d'une 

— Vous n'auriez pas dû être capable de m'entendre, reine. Lui qui avait passé des siècles à protéger le monde dit-il en s'éloignant d'elle avec méfiance. 

des mortels contre les dimensions démoniaques. Se 

— Peuh! 

sentant insulté, Santos lui lança un regard furieux. 

— Votre pouvoir psychique comprend-il aussi la 

— Oui, je vous ai entendu, répondit-elle. Et je ne télépathie? tenta-t-il à tout hasard. 

suis pas venue ici pour me laisser séduire. Je suis venue 

— Non. 

chercher de l'aide. Si vous ne pouvez rien pour moi, tant Avec un soupir, Santos se releva péniblement, toujours pis. Je partirai. 

aux aguets. Pourtant, le seul danger qu'il percevait à 

— Vous n'irez nulle part sans ma permission, jeune présent concernait sa santé mentale. Le célibat n'était demoiselle, trancha Santos. 

pas un mode de vie qui lui convenait, mais de là à parler d'éternité... 

En plusieurs siècles de vie, il avait apprécié la compagnie d'innombrables femmes. Avec chacune d'elles, il avait pris et donné du plaisir sans compter, en toute liberté. 

En tant qu'Immortel, il savait qu'il ne resterait jamais avec aucune femme très longtemps. 

Sa vie n'était faite que de conquêtes et de batailles. 

Le combat incessant contre les armées des ténèbres. 

C'était la vie qu'il s'était choisie. La seule qu'il connaisse. 

Trouver la femme de toute une éternité ne l'intéressait pas. Ce n'était pas fait pour lui. Il évoluait dans un monde d'ombres et d'obscurité. Il n'avait pas de temps pour un peu de lumière. 

Du moins, c'est ce qu'il avait toujours pensé. 
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— Et ce n'est pas la peine de me faire ces yeux furieux. 

Je ne veux plus que vous me touchiez. Plus jamais. Plus 5 

jamais, vous m'entendez? 

Pour toute réponse, Santos se pencha en avant, cala son épaule contre le ventre d'Erin et la fit basculer tête en bas, pour la porter comme un vulgaire sac. 

— Reposez-moi tout de suite ! cria-t-elle en lui marte-lant le dos de ses poings, avant de se souvenir soudain Le cœur d'Erin battait tellement fort qu'elle s'attendait qu'il avait reçu une balle dans l'épaule. 

presque à le voir jaillir de sa poitrine. 

Mal à l'aise, elle arrêta de se débattre. Il s'était fait Ce n'était pourtant pas simplement à cause du coup tirer dessus à cause d'elle, se rappela-t-elle avec culpa-de feu qu'elle se sentait ainsi au bord de la rupture. 

bilité. Il avait été blessé en se jetant sur elle pour lui C'était surtout à cause de Santos. Ce baiser... Ce torrent offrir un rempart de son corps. Il s'était mis en danger de sensations qui s'était déversé en elle... Elle avait pour la protéger. Et elle se comportait comme si c'était l'impression que son corps venait juste de se réveiller lui le méchant de l'histoire. 

et exprimait enfin tout son potentiel. Le seul contact de Elle devait se ressaisir. 

cet homme avait suffi à l'enflammer. Un simple baiser, 

— S'il vous plaît, demanda-t-elle d'une voix tendue. 

et elle se sentait brûler de désir au plus profond d'elle-Reposez-moi par terre. Lorsque vous me touchez..., je même, prête à s'offrir entièrement. 

vois des... 

— Et moi qui pensais que ma vie était bizarre..., Sans hésiter un seul instant, Santos avait traversé la soupira-t-elle avec lassitude. 

chambre et s'avançait à présent dans le couloir du second 

— Venez avec moi, ordonna-t-il en la prenant par étage. Il marchait déjà à grandes enjambées en direction la main. 

de l'escalier lorsqu'il daigna enfin répondre : Lorsque ses doigts s'enroulèrent autour des siens, elle 

— Je sais très bien ce que vous voyez. 

sentit un nouvel éclair de passion la traverser. Des images Erin en resta un bref instant sans voix. 

torrides explosèrent de nouveau dans son esprit. 

— Vous parvenez à lire dans mes pensées en ce 

— Ne me touchez pas ! hurla-t-elle en essayant de moment? 

se dégager. 

— Oui. 

Mais la poigne de Santos était trop ferme pour qu'elle Un simple mot. 

puisse s'échapper. Il lui lança un regard impérieux qui Erin aurait voulu disparaître sous terre. Elle avait aurait suffi à faire taire les plus téméraires, mais Erin la tête pleine d'images terriblement explicites. 

refusait de se laisser impressionner par cet homme. Pas Santos et elle, enlacés dans un lit, bras et jambes un seul instant. 

emmêlés. Elle, accoudée contre le rebord du lit, tandis que Santos, agenouillé derrière elle, la tenait fermement sur ses pieds. Aussitôt, il s'éloigna d'un pas, préférant par les hanches pour la prendre... 

de toute évidence garder ses distances. 

— Oh Seigneur... 

Assis à la table, un couple les regardait, bouche 

— Je vous en prie, faites-moi le plaisir d'arrêter bée. 

de penser, marmonna-t-il avant d'appeler avec force : 

— Erin, je vous présente Thomas et Amy Hawthorn. 

Thomas ! 

Ils travaillent ici. Amy, Thomas, voici Erin Brady. 

Quelque part de l'autre côté du hall, une voix 

— Enchantée, bafouilla Erin. 

répondit : 

— De même, répondirent-ils en chœur, sans la 

— Ici, dans la cuisine ! 

quitter des yeux. 

Erin tentait en vain de chasser de son esprit ces images L'homme et la femme étaient tous les deux grands. 

tentatrices qui ne lui laissaient pas une seconde de répit. 

Mais, à vrai dire, Erin croisait rarement des gens plus Elle devait trouver un moyen de penser à autre chose. 

petits qu'elle. Thomas était mince et musclé, et sa femme Se concentrer. 

avait une carrure tout aussi athlétique. Ses cheveux Penser à autre chose. N'importe quoi. Vite. 

noirs coupés court et dressés comme des piquants la faisaient ressembler à un hérisson. Tous deux semblaient Les tables de multiplication! 

sympathiques, mais la femme prit un air inquiet en Deux fois deux font quatre. Deux fois quatre font huit. 

regardant Santos. 

Deux fois huit font sexe. Non, seize ! Deux fois huit font 

— Vous êtes blessé? demanda-t-elle d'un ton presque seize ! Sexe. Avec Santos. Devant la cheminée. Dans la accusateur 

baignoire.  S E X E .  S E X E ! 

— Ce n'est rien. 

— Argh... 

— On lui a tiré dessus, bafouilla de nouveau Erin, 

— Comme vous dites, oui, marmonna-t-il d'une voix incapable d'articuler correctement. 

enrouée. 

— Quoi? s'écria Amy en se précipitant vers Santos, Il ouvrit d'un coup de pied une porte battante du comme une louve sur son petit. 

grand hall, et Erin fit un effort pour se redresser un peu. 

— Qui a fait ça ? demanda aussitôt Thomas, les traits Elle se trouvait à présent dans une cuisine aux murs soudain tendus. Un démon? 

bleus, équipée de placards blancs et de plans de travail 

— Je ne sais pas, répondit brièvement Santos. Il faut en marbre étincelant. La pièce était immense et haute que je m'en assure. 

de plafond, éclairée de nombreux spots halogènes. Une 

— Laissez-moi regarder cette blessure, intervint alléchante odeur de viande rôtie embaumait. Baissant Amy. Je vais chercher la trousse de secours et on va de nouveau la tête, Erin examina le carrelage immaculé nettoyer ça. Il ne faut pas que... 

où se reflétaient les lampes qui l'aveuglaient presque. 

— Je crois que cela ne sera pas nécessaire, Amy. Je Enfin, Santos la fit descendre de son épaule et la remit vous remercie. 
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— Heu... attendez une seconde, coupa Erin, qui les carrure imposante ne laissait pas beaucoup de chances regardait tour à tour sans comprendre. Je rêve ou je à Erin. 

vous ai entendus parler de... « démon » ? 

—  E h ! Je suis venue ici pour chercher de l'aide! 

Amy continuait à remonter la manche pleine de rappela-t-elle. 

sang. 

— Et tout ce que vous avez gagné, c'est que Santos 

— Vous devriez au moins me laisser nettoyer ça est blessé, répliqua Amy d'une voix pincée. Bravo, c'est avant que ça ne se referme, protesta-t-elle, sans même très réussi. 

relever la remarque d'Erin. 

— Ce n'est pas comme si c'était moi qui lui avais tiré 

— C'est déjà presque guéri, assura Santos. Je le dessus, se défendit Erin. 

sens. 

A la réflexion, cela n'aurait peut-être pas été une Il se tourna vers Erin et lança : 

mauvaise idée... 

— Vous, vous allez rester dans la maison avec Thomas Sachant pertinemment que tenter de tenir tête à et Amy jusqu'à ce que je revienne. Compris? 

Amy n'était qu'une vaine perte de temps, Santos avait 

— Que vous reveniez d'où? demanda-t-elle en s'ap-enlevé sa chemise ensanglantée et se laissa examiner puyant contre un bar en granit. Et que voulait-il dire avec patience. Erin se retint de sortir les griffes pour par «démon»? 

forcer cette femme à retirer ses sales pattes du torse 

— Ce n'est pas le moment... 

de Santos. 


— Que voulez-vous que je fasse? demanda Thomas Il était si beau, si musclé, si puissant. 

en se plaçant devant Erin pour capter l'attention de Et bronzé, ce qui ne gâchait rien. 

Santos. 

Son cœur se serra à la vue du sang séché qui maculait 

— Restez à l'intérieur. Fermez toutes les issues. Les l'épaule droite de Santos, mais, aussi étrange que cela barrières empêcheront les démons de rentrer dans la puisse paraître, ce dernier avait dit vrai. Sa peau était maison, mais un humain pourrait bien parvenir à se lisse et sans marque. Parfaite. Comme si aucune balle frayer un passage. 

n'avait mordu sa chair. 

— Très bien... Et elle? 

— Comment est-ce possible? chuchota-t-elle en Il désigna Erin du menton. 

s'approchant. 

— Veillez à sa sécurité, dit Santos. 

Sans réfléchir à ce qu'elle faisait, elle avança la main, Il la regarda pensivement avant d'ajouter : comme hypnotisée, et toucha du bout des doigts cette 

— Et tenez-la à l'œil. 

peau sans défaut. 

Erin bondit et poussa brusquement Thomas sur le Santos lui prit la main, arrêtant son geste, puis la côté, ce qui ne fut pas chose facile. L'homme n'avait relâcha immédiatement pour empêcher toute connexion visiblement pas l'intention de se laisser faire et sa mentale. 
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— Voilà une autre explication qui devra attendre, cette histoire? Que me cachez-vous encore? Qu'y a-t-il je le crains. 

en vous que j'ignore? 

— Je vais vous chercher une chemise de rechange, Santos baissa les yeux vers elle. Son regard était annonça Amy en jetant un nouveau regard furieux à sombre et sans appel, exigeant une obéissance absolue. 

Erin. Pendant ce temps, vous n'avez qu'à prendre une Une fois de plus, Erin dut admettre qu'il y avait quelque serviette propre dans le tiroir et nettoyer le sang que chose d'hypnotisant dans ces yeux noirs. Elle sentit la vous avez sur vous. 

puissance de ce regard la transpercer de part en part Thomas leva les yeux au ciel en entendant sa femme pour sonder les recoins les plus intimes de son âme. 

donner des ordres à droite et à gauche, comme un 

— Vous allez m'attendre sagement ici. Vous ne cher-véritable général en campagne. Santos obéit. Le couple cherez pas à sortir. Ce... Ce n'est pas prudent. 

de domestiques n'était à son service que depuis trois Il avait parlé d'une voix douce, mais son ton était semaines, mais il avait déjà compris qu'il était plus ferme, à la fois intimidant et agaçant. 

simple de faire ce qu'Amy suggérait plutôt que d'essayer 

— Lorsque je reviendrai, nous parlerons de tout cela. 

de la contredire quand elle avait quelque chose en tête. 

Je vous le promets. 

Tandis que Thomas parlait de fermer complètement la 

— Et pourquoi pas maintenant? 

maison pour garder Erin en sécurité, il s'empara d'un Reculant d'un pas, elle jeta le torchon dans l'évier en inox d'un geste rageur, avant de jeter un rapide coup torchon qu'il imbiba d'eau tiède. 

d'ceil à Thomas. 

— Laissez, je vais le faire, proposa Erin en lui 

— Vous avez dit vous-même qu'il n'y avait plus de prenant le linge des mains avant que Santos n'ait le danger. 

temps de réagir. Je ne comprends rien à ce qui se passe 

— C'est vrai. Mais je dois m'assurer qu'aucune ici. Je veux dire... 

autre menace ne guette, tapie dehors, prête à fondre Elle s'exprimait à voix basse afin que Thomas ne sur nous. 

puisse pas l'entendre, même si celui-ci ne semblait pas Amy ouvrit brusquement la porte de la cuisine, du genre à espionner les conversations. Tout en parlant, interrompant leur conversation. 

elle frottait doucement la peau de Santos à l'aide du 

— Voilà ! annonça-t-elle en brandissant une chemise torchon humide pour nettoyer le sang, s'émerveillant noire à manches longues. 

au passage de ce que sa blessure soit déjà guérie. Sans Santos s'en empara et entreprit de l'enfiler tout en laisser la moindre cicatrice. 

donnant des instructions'à Thomas. 

— Je sais ce que vous êtes. Vous êtes immortel. Je 

— Surveillez les alentours et la maison. Fermez l'ai vu. Je l'ai même ressenti dans mes visions. Mais à clé toutes les issues et gardez Erin dans le bureau. 

les démons? Vous parliez des démons comme si ces C'est la pièce la plus facile à défendre si les choses se derniers existaient pour de bon. Qu'est-ce que c'est que compliquent. 
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— Ne vous inquiétez pas. Tout sera fait comme vous 

— Et maintenant, nous sommes tous en danger à l'entendez. 

notre tour, si je comprends bien. 

— Je sais, répondit Santos avec le plus bref des 

— Ecoutez... Je ne voulais pas vous mêler à tout sourires et un petit hochement de tête respectueux. Et ça, mais... 

n'oubliez pas : si la maison est prise d'assaut, enfermez-

— Trop tard. Il fallait y penser avant. Il faut régler vous dans la pièce blindée, au fond du bureau. C'est ce problème, à présent. 

notre dernier refuge pour tenir un siège. 

Piquée au vif, Erin releva la tête avec colère. 

— Nous le savons tous, dit Amy en lançant à Erin 

— Je ne suis pas ravie non plus, vous savez! Si je un regard dépourvu de chaleur. Faites ce que vous avez pouvais m'adresser ailleurs, je le ferais. C'est juste à faire. Tout ira bien ici. 

que... 

— Vous allez vraiment partir? demanda Erin. Comme 

— Arrêtez, l'interrompit Amy, une main levée. Vous ça, sans la moindre explication? 

avez raison... Vous n'avez pas demandé qu'on vous tire Santos se tourna vers elle. 

dessus, et je devrais avoir l'habitude de voir le danger 

— Je serai bientôt de retour. 

surgir de nulle part. C'est juste que... il est rare que la Sans une parole de plus, il sortit de la cuisine. 

menace vienne du monde humain. On n'a pas l'habitude. 

Thomas sortit à son tour quelques minutes plus tard Cela dit, ça change... Vous n'avez aucune raison de vous pour effectuer une ronde dans la maison, laissant Eriri excuser. Vraiment. Ce n'est pas contre vous que je suis seule avec Amy. Elle percevait clairement l'hostilité en colère. Ce n'est pas votre faute. C'est dans la nature de cette dernière et ne savait comment y répondre. Il de Santos de défendre ceux qui ont besoin d'aide. C'est fallait pourtant bien dire quelque chose. Ce silence aussi difficile pour lui de combattre cet instinct que tendu devenait franchement pesant. 

d'essayer d'arrêter de respirer. 

— C'est à cause de vous qu'il a été blessé, non? 

— Le monde humain? Qu'est-ce que vous voulez demanda soudain Amy, avant qu'elle n'ait eu le temps dire exactement? 

de trouver quelque chose de gentil. 

— Nous avons l'habitude de protéger la maison contre Elle aurait voulu contredire cette femme, mais des forces maléfiques, expliqua distraitement Amy en comment? C'était bien elle que le tireur visait. Elle le lançant des regards inquiets autour d'elle pour vérifier savait. Elle l'avait senti. 

que les portes et les fenêtres étaient bien closes. La 

— Oui, je crois que c'est vrai, soupira-t-elle. Quelqu'un menace humaine, en revanche, c'est quelque chose de essaie de me tuer. 

nouveau pour nous. Elle nous arrive dessus comme ça, Amy acquiesça en silence, les bras croisés, le regard sans crier gare. C'est... inquiétant. 

dirigé vers la porte par laquelle son mari venait de 

— La menace humaine? répéta Erin en souhaitant sortir. Puis, regardant de nouveau Erin, elle dit : avoir mal entendu les paroles d'Amy. C'est la seconde 82 
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fois que vous dites une chose pareille. Existe-t-il donc Tandis qu'il scrutait avec attention la grande pelouse un autre type de menace? 

et les arbres qui bordaient la propriété, il laissa son Avec un gros soupir, Amy la prit par la main pour esprit vagabonder vers Erin. Cette femme allait lui la conduire devant le réfrigérateur. Elle en ouvrit la causer des ennuis, il le sentait. 

porte, puis se tourna vers Erin. 

Une partie de lui-même avait envie de fuir devant 

— Il y aurait beaucoup de choses à dire à ce sujet, tous les problèmes qu'elle incarnait. Pourtant, en y mais le temps nous manque. Si vous voulez, je vais vous réfléchissant un peu, il savait que c'était impossible. 

expliquer pendant que nous rassemblons des vivres. 

Pour une raison encore obscure, c'est lui qu'elle était 

— Des vivres? 

venue trouver. Et elle avait su comment arriver jusqu'à 

— Oui, nous allons nous installer dans le bureau, lui, malgré les précautions qu'il prenait pour rester le répondit Amy avec un sourire distrait. Et nous aurons plus discret possible. Cela devait certainement signifier sans aucun doute faim d'ici à demain matin. 

quelque chose. 

Avec un petit rire, il se traita de tous les noms. Ce n'était pas seulement le destin qui avait conduit Erin à Santos se déplaçait comme un loup dans la nuit, se venir le voir pour se protéger. Il y avait plus. Il y avait fondant dans l'obscurité pour ne faire plus qu'un avec le son odeur. Son parfum. Le fait que leurs deux esprits paysage. Le vent du soir glissait contre sa peau, chargé soient liés. Il avait beau refuser de l'admettre, il savait d'odeurs familières. Il tenait son épée à la main avec une qu'il existait une réelle possibilité que cette femme soit détermination farouche. Le contact tiède de l'antique sa Compagne du Destin. Qu'il veuille ou non d'elle, elle pommeau d'argent le rassurait. 

était là. Il ne lui restait plus qu'à trouver un moyen Il possédait cette arme depuis des siècles. C'était presque devenu un prolongement de son bras. La lune de la protéger de ses ennemis, tout en l'empêchant de se reflétait sur la lame effilée tandis qu'il se glissait prendre une place trop importante dans sa vie. 

d'ombre en ombre, à la recherche d'indices. 

Il était prisonnier de cette femme, aussi sûrement Les démons, il les connaissait par cœur. Il savait qu'un démon dans les filets d'un Gardien. 

comment les combattre. Une file interminable de batailles Et ça, c'était tout simplement inacceptable pour un s'étirait derrière lui, en un long cortège sanglant de homme comme lui. 

victoires et de souvenirs. L'esprit humain, en revanche, Il allait l'aider. S'occuper de ses ennemis. S'assurer était autrement plus complexe. Et plus imprévisible. 

de sa sécurité. 

Si c'était des humains qui étaient à l'origine des Puis il la renverrait à sa vie d'avant. 

ennuis d'Erin, Santos devrait alors faire appel non Le grondement étouffé de l'océan résonnait dans la seulement à tout son vaste savoir, mais aussi à celui nuit, comme les battements de cœur d'un grand fauve. 

des autres Gardiens. 

Le flux et le reflux des vagues sur le rivage semblaient 84 
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faire vibrer l'air et Santos percevait sans peine la puis-Après avoir remis son épée dans son fourreau, il sauta sance terrible qui émanait des flots. 

souplement pour attraper une des basses branches de Il s'arrêta sous le feuillage touffu d'un chêne cente-l'érable et grimpa lestement dans l'arbre, sur la piste des naire pour savourer les parfums de la nuit, espérant dernières odeurs de poudre. Là-haut, l'odeur était plus trouver... 

marquée. Il sentit les vestiges tenaces d'une lotion après-Là. 

rasage musquée et la note aiguë et acide du tabac. 

Ténue mais bien présente, l'odeur de la poudre flottait Santos s'assit à califourchon sur une branche pour encore dans l'air. Il la suivit à pas lents. Bien que son observer la maison. Depuis cet observatoire, l'intrus voisin le plus proche soit situé à plusieurs centaines de avait eu une vue dégagée sur le balcon de sa chambre mètres de là, il se prit à regretter une fois de plus que à coucher. Santos ne put s'empêcher de se revoir, en sa demeure de Gardien ne soit pas plus isolée. Plus compagnie d'Erin, appuyé contre la balustrade, quelque discrète. La maison existait pourtant sur la falaise temps auparavant. 

depuis plus de cent ans, mais le paysage avait beaucoup 

— Nous lui avons grandement facilité la tâche, changé depuis. 

constata-t-il en grinçant des dents. 

A l'époque de sa construction, la maison se dressait Il s'était laissé berner comme un enfant. Erin était seule, telle une sentinelle tournée vers l'océan. Mais venue à lui pour chercher du secours et elle avait bien les années passant, les terres et les champs alentour failli mourir dans sa maison. Sa vision se troubla sous avaient été revendus, et la tranquillité, si chère aux l'effet de la fureur qui l'étouffait, faisait bouillir son Gardiens, était devenue un simple souvenir. Santos sang et battre son cœur à toute allure. 

pensait que c'était peut-être une des raisons qui avaient Quelle que soit la nature de la menace qui pesait sur poussé le dernier Gardien de San Diego à mettre un Erin, il s'en occuperait. Elle ne serait plus en danger. 

terme à son immortalité. 

— Elle est à présent sous ma protection. Rien ne peut lui Il était déjà assez difficile de se tenir à l'écart de arriver. Rien. J'en fais le serment, dit-il à voix haute. 

l'humanité. Mais vivre juste à côté des mortels que vous aviez juré de défendre tout en refusant de les côtoyer était presque impossible à supporter. L'isolement était Erin aidait Amy à emballer des sandwichs et des déjà suffisamment dur à vivre. Le plus pénible était de bouteilles d'eau, qu'elles transportaient ensuite dans le savoir que ceux qui vous entouraient faisaient partie bureau. Elle avait l'impression de se trouver dans un d'un monde dont vous étiez à tout jamais exclu. 

vieux western, retranchée'dans un fort, à prier pour 

— Tu deviens sentimental, mon vieux Santos, que les Apaches n'attaquent pas. 

marmonna-t-il en s'arrêtant sous un énorme érable. Ça A vrai dire... les Apaches lui faisaient l'effet de petits suffit. Fais ton travail. Sauve cette femme et ensuite... 

chatons taquins après avoir entendu tout ce qu'Amy sauve-toi. 

lui avait raconté. 
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— Des démons. 

pour lui demander de l'aide. Si quelque chose venait à Elle avait prononcé le mot à voix haute pour en tester lui arriver, elle se retrouverait de nouveau seule. 

la sonorité, pour voir si cela rendrait toute cette histoire Une perspective pas très agréable. 

un peu plus crédible. 

— Je vous l'avais bien dit, intervint Amy en se blot-Non. 

tissant contre son mari sur le canapé. Santos est un Rien à faire. 

guerrier depuis des siècles. 

Thomas alluma un feu dans la cheminée du bureau. 

— Je pense surtout que tu aurais dû tenir ta langue, Par comparaison, celle de la chambre à coucher ressem-Amy, dit Thomas. Santos ne va pas être ravi. 

blait à un feu de camp. Le foyer était assez grand pour Amy fit la moue. 

y faire rôtir un bœuf entier et, lorsque le petit bois 

— Il l'a laissée entrer, non? Il lui a offert sa protec-s'enflamma, ce fut bientôt comme une reconstitution tion. Et puis... 

de l'incendie de Rome. 

Elle adressa un petit clin d'œil mutin à Erin. 

Mais la chaleur et la lumière étaient réconfortantes. 

— ... ce n'est pas comme si elle ne savait pas déjà Tout comme le crépitement des flammes. Tout ce qui quelques trucs. 

pouvait l'empêcher une seconde de penser que Santos 

— Amy a raison, dit Erin en se frottant les mains se trouvait dehors, dans l'obscurité, à braver le danger, pour les réchauffer. 

était le bienvenu. 

De nouveau, elle était transie, malgré le feu qui 

— Il sait ce qu'il fait, vous savez, dit Thomas depuis brûlait haut dans la cheminée. C'était comme si une le fauteuil dans lequel il s'était assis, à l'autre bout de couche de givre s'était déposée sur elle et refusait de fondre. Enfin, presque, pensa-t-elle avec un frisson. Elle la pièce. Ne vous inquiétez pas. 

n'avait pas eu froid lorsque Santos l'avait tenue contre Erin sursauta et lui lança un regard méfiant. 

lui pour l'embrasser. 

— Ne me dites pas que, vous aussi, vous lisez dans 

— Vous avez entendu ce qu'a dit Santos, Thomas, les pensées. 

dit-elle avec un sourire. Nous devons de toute façon 

— Non, répondit-il en riant. J'ai simplement lu sur avoir une « petite conversation » tous les deux dès qu'il votre visage. Il n'est pas difficile de se rendre compte sera de retour. A présent, il aura moins de choses à me que vous vous faites du souci pour lui. Mais, croyez-moi, dire, c'est tout. 

c'est inutile. 

— Exactement ! s'écria Amy. Et puis, Erin a bien réagi. 

Du souci? 

Elle n'a pas paniqué, pas piqué de crise d'hystérie. 

Se faisait-elle vraiment du souci pour un homme Du moins, elle n'en avait rien laissé paraître. 

qu'elle venait à peine de rencontrer? 

— Je pense que c'est surtout parce que j'ai encore Bon, d'accord. 

un peu de mal à croire à toute cette histoire. 

Mais c'était compréhensible, non? Elle était venue 

— Vous êtes capable, en touchant une bouteille, de 88 
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savoir qui est la dernière personne qui y a porté les Elle s'inquiétait pour lui. Plus que de raison. Plus lèvres, mais vous avez du mal à croire à l'enfer? s'étonna qu'elle ne l'aurait voulu, même. 

Thomas. C'est plutôt étrange, non? 

Soudain, des cris retentirent au-dehors. 

Avec un petit soupir, il prit la carabine posée sur ses Erin releva brusquement la tête, se tourna vers Amy genoux et la plaça sur la table basse devant lui. 

et Thomas, puis de nouveau vers les rideaux tirés. 

— Oh, vous savez... Je pense que l'enfer existe. Et 

— Vous avez entendu? chuchota-t-elle. J'ai entendu je crois à l'au-delà, à la vie après la mort. C'est juste des cris. Juste là, dehors. 

que... je n'avais pas la moindre idée que ces deux Elle se leva d'un bond et, avant que Thomas ait pu mondes pouvaient... hum, comment dire... cohabiter, la retenir, elle se rua vers la fenêtre. 

à l'occasion. 

— Eloignez-vous de cette fenêtre ! cria Thomas en Elle tourna la tête vers la fenêtre. Les épais rideaux bondissant à sa suite. 

avaient été tirés, l'empêchant de distinguer le jardin de Elle ouvrit grand les rideaux pour jeter un œil dans la grande bâtisse, mais elle les contempla en silence, la cour, en bas, et ce qu'elle vit lui coupa le souffle. 

comme si son regard parvenait à transpercer le tissu Santos. 

pour scruter la nuit. 

En plein combat contre...   quelque chose. 

— Et puis... apprendre que Santos a passé sa vie à combattre des  démons... 

— Avec succès, précisa Thomas. 

Avec un cri rauque, Santos chargea de nouveau le 

— Oui, soupira-t-elle. 

démon gris et cornu qui avait osé le défier dans l'enceinte Elle s'accrochait à cette pensée de toutes ses forces. 

même de sa demeure de Gardien. Il ne serait jamais Santos ne courait aucun risque. Il faisait simplement parvenu à forcer les barrières magiques qui protégeaient ce pour quoi il était naturellement doué. Ce qu'il faisait depuis des siècles. 

la propriété s'il n'avait pas attaqué le premier, s agrippant à Santos tandis qu'il regagnait le jardin. 

Malgré tout, le froid qui la tenait et la tension qui étreignait ses muscles la mettaient à rude épreuve et elle Les deux adversaires heurtèrent le sol avec un bruit devait faire un effort surhumain pour se contrôler. 

sourd, se séparèrent en roulant sur l'herbe humide. 

Elle voulait savoir ce qu'il faisait. 

L'odeur du démon, acre et soufrée, empestait l'air. Ses S'assurer qu'il allait bien. 

yeux blancs et vides luisaient étrangement sous la lune. 

Et d'ailleurs, pourquoi se souciait-elle autant d'un homme A la main, il tenait une arme qui ressemblait plus à qu'elle ne connaissait que depuis quelques heures? 

une machette qu'à une épée. 

Parce qu'elle avait besoin qu'il reste en vie pour lui Santos se remit debout d'un coup de reins et adressa venir en aide, bien sûr. Pourtant, elle savait que ce n'était un sourire à son ennemi en sentant monter en lui l'ex-pas la seule raison. Inutile de sê voiler la face. 

citation de la bataille. Il connaissait bien ce fourmille-90 
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ment agréable qui indiquait que le combat allait enfin déchirait la nuit ; des étincelles jaillissaient des lames devenir intéressant. 

comme si les épées abritaient des feux infernaux prêts Levant soudain son épée, il frappa. La lame passa à surgir à tout moment. 

en sifflant près de la hanche du démon, et Santos se Derrière Santos, la maison brillait dans le noir. Toutes retint de ne pas le féliciter pour avoir esquivé ce coup. 

les fenêtres étaient éclairées et dessinaient un quadrillage Il sentait qu'il avait besoin de se battre. C'était exacte-doré sur les pelouses. A l'intérieur, trois personnes, trois ment ce dont il avait besoin pour se vider la tête et se mortels qui comptaient sur lui pour faire son devoir. 

concentrer sur la tâche qui l'attendait. Pour se libérer Pour les défendre. Et défendre l'humanité. 

de cette rage qui obscurcissait encore son jugement et Santos connaissait parfaitement le poids de ce faisait bouillir son sang. 

fardeau. C'était celui qu'il portait depuis toujours. Celui Le démon poussa un long hululement affreux et aigu qu'il avait choisi de prendre sur ses épaules. Ce soir-là qui aurait dû faire voler en éclats toutes les vitres de la encore, il ne faillirait pas. 

maison. Mais Santos n'en avait cure. Il ne craignait pas Il était à sa place. C'était sa mission. Son destin, d'être aperçu par ses voisins ou d'éventuels passants. Les depuis toujours. 

arbres qui bordaient la propriété étaient suffisamment Une vague de puissance absolue et brute se rua dans hauts et touffus pour dissimuler la petite guerre qui se ses veines et, portant un dernier coup, il mit le démon déroulait à présent sous la lune. 

à genoux. Pour finir, Santos lui décocha un bon coup de 

— Tu vas payer, Gardien ! siffla le démon. 

pied dans le menton. Avec un hennissement de douleur 

— Et toi, tu as mal choisi ta nuit pour venir me défier, et de désespoir, le démon se recroquevilla sur lui-même. 

Soudain, Santos sentit qu'on l'observait et se tourna petit démon. Je vais te renvoyer en enfer, mais je ne te vers la maison. 

promets pas que tu y arriveras en un seul morceau. 

Aussitôt, son regard croisa celui d'Erin, qui l'obser-Il bondit dans les airs en tournant sur lui-même, et vait depuis la fenêtre du bureau. Il ne distinguait pas son épée décrivit un dangereux arc de cercle avant de l'expression de son visage, mais son esprit était balayé frapper le démon de plein fouet. Celui-ci hurla lorsque la par des pensées confuses, des images fugaces de peur lame mordit ses chairs, séparant de son corps un de ses et de doute. 

longs bras couverts d'écaillés. Santos sourit de nouveau. 

Impossible d'y distinguer quoi que ce soit de compré-

Son visage était serein. Il était certain de sa victoire. 

hensible. 

Une fois encore, les épées tintèrent et des cris de Mais il sentait le pouvoir de ce regard sur lui, et rage retentirent dans la nuit. Santos était entièrement c'était suffisant. 

concentré sur son ennemi et dirigeait toute sa hargne Encore essoufflé, Santos lui adressa un bref hochement contre cette bête qui avait osé le défier sur son propre de tête avant de la saluer en s'inclinant avec élégance, territoire. Il ne pensait plus qu'à le capturer. 

tel un acteur à la fin de sa représentation. 

Encore et encore, le fracas du métal contre le métal 92 
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— Quoi? Vous plaisantez, j'espère ! Bien sûr qu'il est nécessaire de savoir que des  démons...  de vrais démons 6 

se baladent en ville ! C'est une information capitale ! 

C'est même une simple question de survie ! 

Comme cet homme pouvait se montrer têtu et arrogant ! pensa Erin, hors d'elle. Il ne croyait tout de même pas qu'il allait réussir à lui soutirer des informations sans divulguer le moindre de ses secrets? Erin était 

— Si je comprends bien, vous combattez des bien décidée à faire toute la lumière sur quelques points. 

démons. 

Enfin, sur de très nombreux points, pour être exact. 

— Oui. 

Elle marchait de long en large dans le bureau. Cela 

— De véritables démons. Je veux dire... Des types faisait deux heures déjà qu'elle faisait ces allées et surgis de l'enfer avec des griffes et des cornes? 

venues, comme si son corps s'efforçait de ne pas se laisser Avec un soupir, Santos leva son verre de cognac et distancer par son esprit, qui fonctionnait à toute allure. 

but une longue gorgée. Après la brève bataille sur la Après avoir entendu les longues explications d'Amy sur pelouse devant la bâtisse, il avait renvoyé le démon l'univers des Gardiens, des démons et toutes sortes de inférieur dans sa dimension. Ensuite, il était rentré chez choses incroyables, elle n'avait plus su que penser... 

lui, où l'attendait une épreuve bien plus cruelle : le flot Jusqu'à ce qu'elle regarde par la fenêtre du bureau et incessant de questions qu'Erin semblait bien décidée à qu'elle aperçoive cette... créature en train de se battre déverser jusqu'à la dernière goutte. 

avec Santos. 

— Oui, de véritables démons, reprit-il avec un calme 

— Ils ne se promènent pas, corrigea Santos. Ils viennent résigné. En doutez-vous encore après ce que vous avez dans notre monde pour des raisons bien précises. 

vu? Bien qu'insignifiant, ce démon n'en était pas moins réel. 

— Par exemple? demanda Erin en faisant volte-

— Non, mais... 

face. 

— Amy n'aurait pas dû vous parler de tout cela, Santos but une nouvelle gorgée du liquide ambré, l'interrompit-il, légèrement agacé. 

avant de lever son verre devant ses yeux pour admirer 

— Vous avez raison, répliqua Erin avec une pointe la lumière filtrant au travers du vieil alcool. Il prit son d'aigreur. C'est vous qui auriez dû le faire. 

temps pour répondre. 

— Le temps m'en a manqué... D'ailleurs, je me 

— Semer le chaos, commettre des meurtres. Parfois, demande même si c'était bien nécessaire, finalement. 

simplement des vols. En tout cas, jamais rien de glorieux Peut-être aurait-il mieux fallu que vous ne sachiez rien ni de bienveillant. Ce sont des démons, n'oubliez pas. 

de toute cette histoire. 

Génial, pensa Erin, abattue. Vraiment parfait. 
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Comme si on n'avait pas assez d'ennuis comme ça avec seconde d'hésitation, se ravisa. Erin comprenait pour-la race humaine... 

quoi : il essayait d'éviter le lien mental qui existait entre 

— Qu'avez-vous fait de lui, après? 

eux et qu'il redoutait de voir s'approfondir. Même si elle Santos haussa les épaules avec nonchalance, mais percevait sans peine les pensées de Santos, celles-ci ce simple mouvement suffit à faire rouler ses pectoraux restaient floues et incertaines. Pourtant, Erin n'eut sous sa chemise. Erin sentit soudain qu'elle avait la aucun mal à entrevoir le sentiment général d'inquiétude bouche très sèche. Bon sang, même effrayée et en colère, et de méfiance qui régnait en lui 

elle parvenait encore à se laisser impressionner par la Elle ne savait d'ailleurs pas trop sur quel pied danser. 

beauté de cet homme ! 

Même si elle n'avait pas particulièrement envie de lire 

— Je l'ai renvoyé dans sa dimension. 

dans son esprit, ni que lui lise dans le sien, le fait qu'il 

— D'accord, d'accord. Des démons d'une autre dimen-cherche délibérément à éviter cette connexion la troublait sion. C'est tout à fait logique. 

plus qu'elle n'aurait voulu l'admettre. 

Elle se rappela qu'Amy lui avait vaguement parlé Lui cachait-il quelque chose? 

d'une histoire de portails vers les mondes infernaux et 

— Il est possible d'envisager qu'un démon cherche de... Oh, Seigneur! Elle poussa un gros soupir et finit à vous nuire, dit-il enfin d'une voix grave qui électrisa par poser la question qui la taraudait depuis le début. 

chaque terminaison nerveuse d'Erin. C'est peut-être 

— Vous... Vous croyez donc que c'est un démon qui lui qui vous traque sans relâche depuis des semaines. 

court après moi pour me tuer? Est-ce pour ça que je En revanche, une chose est sûre : celui qui vous a tiré ne le vois jamais, même si je sens son regard posé sur dessus était bel et bien humain. 

moi en permanence? 

— Vous en êtes sûr? 

Santos se leva, posa son verre de cognac sur la table L'air surpris, il laissa échapper un bref sourire. 

basse et traversa le bureau pour venir à sa rencontre. 

— Oui. J'en suis certain. Son odeur est restée à Sa démarche était puissante et dynamique, mais il ne l'endroit où il s'était caché. 

faisait absolument aucun bruit en se déplaçant. Il aurait 

— Vous l'avez senti? 

pu donner des leçons aux militaires les mieux entraînés 

— Oui. S'il ose revenir près de ma demeure, je serai du pays. Tout en lui trahissait la force et l'assurance. 

en mesure de le repérer. De le pourchasser. Et de lui Il émanait de lui une puissance mortelle qui aurait faire avouer les raisons qui le poussent à s'en prendre maintenu n'importe qui à distance. 

à vous. 

Mais pas Erin. Elle n'avait pas peur. 

— C'est mieux que rien, j'imagine, soupira Erin en Pas de lui, en tout cas. 

frissonnant de plus belle. 

Ce n'était pas de la crainte que cet homme lui inspi-Lorsque Santos était revenu dans la demeure, après rait. Oh non... 

avoir renvoyé le démon en enfer ou Dieu sait où, Thomas Santos tendit une main vers elle puis, après une et Amy étaient partis se coucher, laissant Erin seule 96 
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avec un inconnu à qui elle était bien obligée de faire L'idée qu'il puisse « faire une petite visite » dans son confiance. 

esprit quand bon lui semblait ne lui plaisait guère. Passez Elle l'avait vu combattre un démon, bon sang! Que donc prendre le café, à l'occasion... Très peu pour elle, devait-elle penser d'une chose pareille? 

merci. Elle tenait au respect de sa vie privée! 

— Venez vous réchauffer, dit-il en la prenant par la Franchement, certaines pensées ne se partageaient main pour la conduire jusqu'au confortable canapé installé pas avec un inconnu. Elle avait d'ailleurs du mal à devant la cheminée. Vous frissonnez de nouveau. 

s'imaginer en train de vivre avec un homme qui, à tout Erin sentit que ses doigts tremblaient tandis que instant, pouvait savoir ce qui se tramait dans sa tête. 

de nouvelles visions prenaient d'assaut son esprit. Des 

— Mais si cela vous inquiète, vous n'avez qu'à dresser images brûlantes et impérieuses qui faisaient vaciller des barrières psychiques pour empêcher ce type d'inles murailles qu'elle avait dressées entre elle et... oh, vasions mentales. 

le reste du monde. 

— Ah oui? Et comment? 

Elle serra plus fermement la main de Santos, inspira Elle s'assit à côté de lui sur le canapé. 

profondément et, les yeux fermés, tenta de repousser 

— Je vous apprendrai, si vous voulez. Mais pour la marée d'images. 

l'instant, je vous le demande encore une fois : que 

— Que voyez-vous lorsque vous me touchez? demanda voyez-vous en ce moment? Ces images... sont-elles Santos d'une voix douce. 

semblables à celles que vous avez aperçues lorsque nous 

— Vous ne lisez donc pas dans mes pensées en ce nous sommes embrassés? 

moment? demanda-t-elle en ouvrant un instant les 

— Non. 

yeux. 

Voilà. C'était fait. Elle avait menti. Qu'on la fusille si 

— Non. Notre connexion n'est pas assez puissante on voulait, mais elle préférait se damner dix fois plutôt pour que nous soyons en permanence reliés. 

que d'admettre devant lui qu'elle percevait toujours ces Il toussota, gêné, puis reprit : 

visions torrides, à l'érotisme inavouable. Elle ne voulait 

— Je vous prie d'ailleurs de bien vouloir accepter mes pas qu'il se fasse des idées sur elle. Elle n'était pas venue plus humbles excuses. Tout à l'heure, je... J'ai été pris pour jouer au chat et à la souris dans le lit immense de court. Je ne m'attendais pas à trouver un lien si fort et moelleux de sa chambre à coucher. Elle avait même entre nous, lorsque nous nous sommes embrassés. 

encore du mal à croire à ce qu'elle avait vu lorsqu'il Il inclina la tête avec une courtoisie chevaleresque l'avait touchée. D'ailleurs, elle n'avait jamais eu de et ajouta : 

vision lorsqu'elle entrait en contact avec une personne. 

— De plus^ je n'ai pas l'habitude de m'imposer lorsque D'habitude, cela ne fonctionnait qu'avec des objets. 

ma présence n'est pas souhaitée. 

Et puis ces visions classées X ne lui ressemblaient 

— Vous m'envoyez ravie, chuchota-t-elle avec recon-pas du tout... 

naissance. 

Elle ne s'était jamais considérée comme ce qu'elle 98 
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appelait « une créature de sexe ». Elle n'était pas une fille envahir par les apparitions, oubliant le présent. C'est facile. Oh, elle appréciait bien un peu d'intimité avec un un endroit qui ne ressemble à rien de ce que je connais. 

homme, mais son expérience en matière sexuelle était Les murs sont noirs et je vois des lumières orangées qui assez limitée. Le peu qu'elle avait connu ne lui avait dansent et se tordent comme des flammes. Il y a beaucoup franchement pas laissé un souvenir impérissable. Rien de monde, mais vous êtes seul. Je sais que vous êtes là, à voir avec ce qu'on pouvait lire dans les romans. 

mais je ne parviens pas à vous trouver. J'entends des cris Aucun feu d'artifice. Aucun tremblement de terre. 

et des pleurs au loin. Il fait si chaud. J'ai l'impression Aucune cloche sonnant à la volée, ni d'anges chantant de brûler intérieurement et j'ai si peur... 

l'amour. Pas même la moindre étoile quand elle fermait Sa voix se brisa. Epuisée, elle referma une porte dans les yeux. 

son esprit pour tenir à distance ces images dérangeantes Ce qui rendait les images de Santos et elle au lit encore qui la laissaient sans force. 

plus troublantes. Dans ces visions, elle s'abandonnait 

— Cette salle que vous décrivez ne me semble pas complètement, se donnant à cet homme dans une extase familière, répondit enfin Santos d'une voix étouffée, à qu'elle n'avait jamais connue auparavant. 

peine audible dans les crépitements et les sifflements Et ça, jamais elle ne le lui avouerait. 

du feu venus de la cheminée. Vous ne savez pas où vous 

•— Non? demanda Santos, avec un petit sourire vous trouvez dans cette vision? 

surpris. 

— Non... 

« Raté. » 

Elle se frotta nerveusement les yeux, comme pour Il ne la croyait pas. Elle n'avait jamais été douée tenter d'en chasser définitivement les images. 

pour le mensonge. 

— Je n'ai jamais vu un endroit pareil. Il y règne une 

— Celles-ci sont différentes, s'empressa-t-elle d'ajouter sorte... d'obscurité. 

en lâchant sa main pour lisser son jean d'un geste qui Lorsqu'elle ouvrit de nouveau les yeux pour le regarder, trahissait sa nervosité. 

elle aurait pu jurer que, l'espace d'un instant, ses pupilles Ce n'était pas vraiment un mensonge. En plus des reflétaient ces mêmes lumières étranges qu'elle avait images de sexe, il y en avait eu d'autres. 

aperçues dans sa vision. Cet éclat funeste disparut aussi 

— Elles changent et disparaissent si vite que je n'ai vite qu'il était apparu et son regard fut de nouveau aussi pas vraiment le temps de les analyser. 

sombre et insondable qu'auparavant. 

— Dites-moi ce que vous avez vu. Essayez. 

— Cela peut paraître étrange, mais je crois que ces 

— Je vous vois. Vous. Parfois tel que vous étiez sur visions me concernent, murmura-t-il. 

le navire. 

— Moi aussi, dit-elle en frissonnant. 

Le souvenir le fit grimacer. 

— Vous allez rester ici. Jusqu'à ce que je découvre 

— Parfois aussi, je vous vois dans une grande salle, qui tente de s'en prendre à votre vie. Je vous protégerai. 

reprit-elle d'une voix rêveuse, se laissant de nouveau Je vous aiderai même à découvrir la vérité. 
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— Merci. 

qualité au motif fleuri d'un goût douteux, en sachant Son soulagement était tel qu'elle eut soudain du mal que la femme qui lui avait donné la vie l'avait elle aussi à respirer, comme si une vague puissante venait de la touché. 

submerger. Elle ne savait pas ce qu'elle aurait fait s'il 

— C'est un cabinet d'avocats qui la détenait, avec avait refusé de l'aider. Serait-elle allée divulguer toute ordre de me la transmettre le jour de mes vingt-cinq ans. 

son histoire à la presse, comme elle avait menacé de le Ils ont remonté ma piste jusqu'à New York grâce à mon faire? Il avait raison : personne n'aurait cru un traître numéro de sécurité sociale et à mes divers employeurs. 

mot de qu'elle racontait. 

Après avoir lu la lettre, j'ai bien tenté de contacter le 

— Mais sachez une chose, ajouta-t-il, les traits cabinet, mais personne ne savait rien. L'homme qui soudain figés dans une expression dure, le regard froid. 

avait autrefois reçu ma mère et accepté de se charger Je ne suis pas un homme que l'on piège facilement. Et je de la lettre avait pris sa retraite depuis longtemps et n'aime pas qu'on.se moque de moi. Si jamais je découvre personne n'avait d'information supplémentaire à me que vous m'avez menti... 

fournir. 

— Je ne mens pas, répliqua-t-elle en le regardant 

— Où se trouve ce cabinet? 

droit dans les yeux. 

— A Newport Beach. 

— Nous verrons cela, conclut-il en s'emparant de 

— Ici, dans le sud de la Californie? 

son verre de cognac pour se caler contre les coussins du 

— Oui, soupira Erin en appuyant la tête contre le canapé. A présent, racontez-moi tout ce que vous savez. 

dossier du canapé avec lassitude. J'ai grandi ici. Je Le moindre détail peut avoir son importance. 

suis partie sur la côte Est par la suite, mais le comté 

— Ça ne va pas prendre longtemps... 

d'Orange sera toujours un peu ma terre d'origine. 

Elle se pelotonna sur le canapé et serra les genoux, 

— Et ensuite? 

comme pour mieux se préparer à ce qu'elle allait 

— Ensuite... rien. J'ai vécu dans la crainte et révéler. 

l'angoisse pendant quelque temps, mais rien ne s'est 

— Comme je vous l'ai dit tout à l'heure, je n'ai jamais produit. Aucune menace contre moi. Je n'ai été suivie connu ma mère biologique. J'ai été adoptée quand j'étais par personne dans la rue et rien d'étrange ne m'est encore bébé. Mes parents adoptifs sont tous les deux arrivé. Jusqu'à ces dernières semaines. 

morts aujourd'hui et, pour autant que je me souvienne, j'ai 

— C'est à ce moment que vous avez commencé à vous toujours eu l'impression d'être seule au monde... Jusqu'à sentir en danger, c'est bien ça? 

ce que je reçoive cette lettre de ma vraie mère. 

Le feu crépitait joyeusement dans la cheminée et les 

— Il y a cinq ans. 

flammes dansaient, projetant des ombres mouvantes 

— Oui. 

sur les murs. Erin soupira. Elle avait l'impression que Elle se souvenait encore de la sensation étrange Santos et elle étaient seuls au monde. 

qu'elle avait ressentie en touchant le papier de mauvaise 

— Oui. 
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Elle leva les yeux vers lui pour croiser son regard Erin frissonna, le menton posé contre les genoux, sombre, pour y puiser la force qu'elle savait y trouver. 

attendant un commentaire. 

Elle se prenait en charge depuis si longtemps que c'était 

— En somme, votre mère vous met en garde et vous presque devenu une seconde nature pour elle. Et voilà annonce que votre père vous tuera le jour même de votre qu'à présent elle se retrouvait face à un problème qu'elle trentième anniversaire. 

ne pouvait régler seule. Pour la première fois de sa vie, 

— Oui. 

elle avait besoin d'aide. 

Elle sentait son regard se déverser en elle. L'espace C'était à la fois terrifiant et insupportable. Elle refusait d'une seconde, elle aurait voulu pouvoir lire ce qu'il avait la simple idée d'avoir besoin de quelqu'un. Elle refusait en tête à cet instant précis. Elle tenta de se connecter d'être redevable de quoi que ce soit à quiconque pour à lui, mais ne perçut qu'un brouillard flou. 

une simple question de survie. Elle voulait continuer Rien de solide. Ni de rassurant. 

à mener sa vie comme bon lui semblait, sans rendre de 

— Ce qui vous arrive, dit-il doucement, laisse à comptes à personne. 

penser que quelqu'un d'autre cherche à vous retrouver. 

Mais cette époque bénie était révolue, et elle le Si votre père a l'intention d'attendre votre anniversaire, savait. 

dans ce cas... qui peut bien chercher à vous atteindre Tant que la menace ne serait pas écartée, sa vie ne dès maintenant? 

tenait qu'à un fil. 

— Je vais avoir trente ans dans trois semaines. Et tout semble indiquer que quelqu'un n'a pas envie de me Les réponses n'étaient pas si faciles à trouver. Le voir passer ce cap... 

lendemain soir, Santos prit son épée et partit en chasse. 

L'air soucieux, Santos s'empara de la vieille lettre de Il ne devait pas négliger son devoir, quelles que soient sa mère qu'elle avait laissé tomber sur la table basse et les circonstances. Sa mission passait avant tout. C'était la lut à voix haute : 

ainsi depuis cinq cents ans, et il n'avait pas l'intention de laisser Erin et la menace qui pesait sur elle l'empêcher 

« Ma très chère fille, bien que je ne t'aie jamais tenue de faire ce pour quoi il était encore en vie : protéger le dans mes bras, mon amour pour toi n'a jamais failli. Je monde des mortels. 

t'envoie cette lettre en guise d'avertissement. Le jour de Avec patience, il remonta une piste de minces traînées ton trentième anniversaire, ton père biologique va venir énergétiques qui maculaient l'air de la nuit de taches de te chercher. Il te videra de tous tes pouvoirs psychiques, couleurs, tel l'écho lointain d'un arc-en-ciel. Il évoluait puis il te tuera. Tu dois te préparer à l'affronter. Tu dois dans un monde d'ombres où ces couleurs fugaces étaient tout faire pour te protéger, comme j'ai essayé de le faire tout ce qui comptait pour lui depuis des siècles. Il vivait en te confiant à d'autres gens pour qu'ils t'élèvent. Sache pour chasser. Sa vie était devenue une longue battue. 

que je t'aimerai toujours. Ta mère, Breanna Shea. » 

Sans cela, Santos se sentait perdu. 
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Il poursuivit sa proie jusqu'au parc de l'ancien fort Il le savait parfaitement et avait payé le prix fort du Presidio. Quelques passants se promenaient encore pour son erreur. 

dans les allées éclairées. Des couples, pour la plupart, Depuis, il avait veillé à ce qu'aucune autre femme marchant main dans la main, riant, bavardant, s'arrê-

ne franchisse le seuil de son cœur. Aucune d'entre tant de temps à autre pour s'embrasser dans un recoin elles n'avait d'ailleurs cherché à gagner sa confiance. 

sombre et discret. 

Ni à obtenir sa protection. En cela, elles étaient toutes Santos les observait de loin, mais, au lieu de s'en semblables. 

désintéresser comme il le faisait d'habitude, il se surprit Oserait-il accorder sa protection une fois encore? 

à leur accorder une pensée ou deux. Quels lourds secrets Laisserait-il Erin pénétrer dans son monde? Etait-ce ces gens transportaient-ils? Quelles craintes venaient un risque qu'il était prêt à prendre? 

ternir leurs rêves? Quels problèmes dominaient leur Mais s'il refusait, alors comment se considérer encore vie? Leur rire n'était-il qu'une simple façade pour se comme un Gardien? Le défenseur des innocents et des protéger de la réalité? S'inquiétaient-ils seulement du opprimés? Comment contempler sans rougir son propre monde dans lequel ils vivaient? Ou se contentaient-ils reflet dans la glace? 

de se perdre les uns dans les autres? 

Il s'ébroua, chassant ces pensées qu'il jugeait inutiles et indignes d'un guerrier tel que lui. L'heure n'était pas 

— Idiot, se morigéna-t-il. Quelle importance? Ils à l'introspection, mais à la bataille. Se concentrant de seront bientôt morts et d'autres les remplaceront. 

nouveau sur sa proie, il huma l'air et scruta l'obscurité Cela faisait des siècles que Santos n'avait pas éprouvé à la recherche de traces énergétiques résiduelles qui autre chose qu'un désir aussi intense que fugace pour une révéleraient la présence du démon qu'il traquait. 

femme. Lt dernière fois qu'il avait accordé sa confiance à Ce dernier s'était déjà illustré auparavant. Santos l'une d'entre elles, celle-ci l'avait trahi. Elle l'avait offert l'avait suivi depuis la plage où il avait surgi de son en sacrifice pour sauver sa propre peau, qu'elle avait portail, pénétrant par effraction dans un monde où d'ailleurs fort belle et blanche. Il avait donc trouvé la il n'avait pas sa place. Il avait déjà fait une première mort à bord de la  Nina,  englouti par les flots furieux et victime. Un jeune homme à peine sorti de l'adolescence, glacés, pour renaître ensuite dans une existence qu'il qui ne quitterait plus en secret le domicile familial pour n'aurait jamais pu imaginer de son vivant. 

aller nager sous la lune. 

Pourtant, il avait été capable d'amour, autrefois. Il Lorsqu'un cri aigu déchira la nuit, Santos fit volte-avait contemplé une femme et avait vu en elle toute la face. Son regard, aussi perçant qu'à la lumière du jour, beauté et le pouvoir du monde. Il lui avait tout donné, balaya les alentours. 

allant même jusqu'à mettre sa propre vie entre ses Presidio Hill était plongée dans les ténèbres ; seul mains. C'était bien mal choisir que de confier quelque un pâle lampadaire brillait près de la Padre Cross, la chose d'aussi précieux à une femme pareille. 
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fort Presidio. La croix était entourée de palmiers et de Le démon chargea le premier, toutes dents dehors. 

cyprès, ce qui donnait à l'endroit un petit air de cime-Ses yeux semblaient lancer des flammes et il se rua sur tière bien entretenu. Les fantômes des hommes morts Santos, les griffes en avant. En pleine course, il se jeta en défendant le fort étaient nombreux. L'air vibrait de sous le fil de l'épée pour tenter de le déstabiliser. 

leur présence, comme s'ils répugnaient à quitter ce site, Santos sentit le contact aigu d'une serre dans sa autrefois un haut lieu de l'Àlta California, au temps de cuisse, mais ignora la douleur, se concentrant de toutes la domination espagnole. 

ses forces sur le combat. Il décrivit un large arc de cercle 

— Nous n'aurions jamais dû partir d'ici et aban-avec son épée et frappa avec force, atteignant le démon donner cet endroit, grommela Santos pour lui-même, au beau milieu de la colonne vertébrale. 

en cherchant toujours son ennemi des yeux. 

Un long hurlement se fit entendre, s'enfonçant dans Un peu plus loin sur sa gauche se trouvait le Serra l'esprit de Santos comme une épine dans la chair. Se Muséum et, au-delà, le parc s'étendait à perte de vue. 

relevant d'un bond, le démon lui fit face dans la lueur Santos se tourna de nouveau vers la grande croix et, changeante de la lune. 

avec une agilité surprenante, escalada la colline en 

— Comment, Gardien? cracha le démon d'une voix quelques secondes. D'un signe delà main, il créa autour pleine de venin. Tu préfères te battre avec moi, alors de lui un manteau de brume qui le dissimulait aux yeux que la femme va mourir? 

des humains. 

Santos tourna la tête un bref instant. La femme, Il avait déjà tiré son épée lorsqu'il entendit un gémis-qui quelques minutes plus tôt rampait sur le sol, était sement bouleversant. Une voix de femme. Il fonça droit à présent accroupie auprès de son amant blessé, un vers ce cri de détresse et trouva un démon, accroupi sur téléphone portable à la main pour appeler des secours. 

le corps d'un homme gisant à terre, tandis qu'une femme Elle avait perdu la trace de son agresseur, car le voile rampait tant bien que mal pour essayer de s'enfuir. 

d'invisibilité du Gardien dissimulait également le 

— Assez! tonna Santos. 

démon. 

Le démon réagit aussitôt. Levant brusquement la 

— Tu délires, démon. La femme est en vie. Et elle tête, il posa sur Santos des yeux rouges et furieux, le restera, mon petit ami griffu. Quant à toi, tu vas puis abandonna le corps de l'humain qu'il avait déjà retourner bien gentiment d'où tu viens. 

gravement blessé. 

— Je ne parle pas de cette pitoyable humaine, murmura 

— Gardien..., siffla-t-il, manquant s'étouffer de rage. 

le démon avec un sourire vicieux et gourmand. 

Tu ne m'arrêteras pas. Tu n'en as pas le pouvoir. 

Il s'accroupit au sol, regardant Santos de ses petits 

— Tu te trompes et je vais te le prouver sur-le-champ, yeux cruels où dansaient encore les flammes de l'enfer. 

promit Santos. 

De toute évidence, il trouvait la situation très à son goût Ignorant les deux humains, il fendit l'air de son épée, et semblait beaucoup s'amuser. La lune se reflétait sur faisant retentir un sifflement de métal sinistre. 

ses écailles répugnantes. 
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— Non... Je parle de l'autre femme. Celle qui a Le démon se tendit, cherchant à se libérer, mais ne couru jusqu'à toi pour obtenir ta protection, Gardien. 

parvint qu'à enfoncer davantage l'épée dans sa chair. La C'est elle qui va mourir ce soir si tu ne fais rien pour douleur devait être atroce, mais le démon ne mourrait l'empêcher. Vois-tu, d'autres que nous veulent briser la pas de cette blessure. Il était presque impossible de tuer course de son destin. 

un démon dans la dimension terrestre. Au mieux, un Santos sentit son sang se glacer. Un démon pouvait Gardien pouvait-il espérer le blesser suffisamment pour mentir pour sauver sa peau et ils avaient été nombreux hâter son retour vers l'enfer. Là-bas, le démon guérissait à tenter de marchander ainsi leur liberté. 

et se régénérait jusqu'à ce qu'il finisse, inévitablement, En vain. 

par mettre sur pied une nouvelle tentative d'évasion. 

Pourtant, les insinuations du démon semblaient La seule chose capable de tuer un démon dans la cruellement véridiques. 

dimension terrestre était, selon l'ancienne tradition Santos tourna le visage vers le vent et tenta menta-des Gardiens, « le sang d'un innocent ». Santos n'avait lement d'atteindre l'esprit d'Erin. 

jamais su ce que cela signifiait vraiment jusqu'à ce Rien. 

qu'il apprenne que la Compagne de Kieran Mclntyre, Il ne parvenait pas à se connecter à elle. Comme si un autre Gardien, avait sacrifié sa vie pour sauver le lien qui venait de naître entre eux avait été coupé Kieran lors d'un combat contre le démon. Son sang, prématurément. Il avait pris un tel soin pour garder ses distances avec cette femme... A présent qu'il avait offert sans contrainte, s'était répandu sur la bête, la besoin de la contacter, c'était impossible. 

détruisant à jamais. 

Il n'avait pas de temps à perdre dans une bataille trop Prenant la lame de l'épée entre ses deux mains aux longue. Rapide comme la foudre, il bondit et plongea doigts griffus, le démon poussa un cri de douleur atroce, la pointe de son épée dans la poitrine étroite et creuse les yeux pleins de haine. 

du démon qui lui faisait face. Il n'avait pas le moindre 

— Elle va mourir, cracha-t-il. D'une façon ou d'une remords à faire tout ce qu'il pouvait pour amener ce autre, elle va mourir. Nous la voulons et ceux de son démon à parler. S'ils s'étaient trouvés dans une dimension espèce aussi. L'un de nous l'aura et elle mourra. 

infernale, la blessure aurait été fatale à la bête. Mais Il tenta encore vainement de déloger la lame. 

pas ici. Dans ce monde, ce n'était qu'un moyen comme 

— Tu ne peux la sauver, Gardien. Son passage dans un autre de le convaincre de dire ce qu'il savait. 

ton monde est terminé. C'est la fin de son voyage. 

Santos regarda sans pitié la bête empalée sur son Une rage noire se mita frémir en Santos tandis que les épée. 

paroles du démon résonnaient sans fin à ses oreilles. 

—. Parle, vermine ! ordonna-t-il. Parle avant que je Ainsi, Erin était menacée à la fois par des humains ne t'inflige une douleur plus insupportable encore que et par des démons ? 

l'enfer d'où tu viens. 
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gens et de mondes différents pouvaient-ils en vouloir à sa vie? 

Et pourquoi l'idée qu'elle puisse disparaître faisait-elle naître en lui un sentiment de vide atroce, tel qu'il n'en avait jamais connu auparavant? 

Pourquoi ne répondait-elle pas à l'appel de son esprit? 

Il tenta encore et encore de l'atteindre, d'obtenir une réponse. En vain. Il ne percevait rien. 

— C'est bien plus simple comme ça, ma petite Erin. 

A la hâte, Santos ficela le démon qui riait toujours Je t'assure. 

comme un dément dans son filet magique de Gardien. 

Erin sentait son sang qui battait sourdement à ses Il le laissa ensuite sur place, prisonnier mais invisible tempes, tandis que sa vision se troublait dans un tour-aux yeux des mortels, et se précipita à travers les allées billon informe de couleurs. Une lointaine musique flottait du parc pour rejoindre sa voiture. 

dans l'air, planante et plaintive; un ensemble à cordes Il devait retourner chez lui. Il devait retrouver Erin. 

et bois qui semblait palpiter d'une vie propre. Les sons Si le démon avait dit la vérité, elle avait besoin de son et les images se fondaient les uns dans les autres pour aide. 

former une cacophonie sensorielle qui enflait sans cesse, Et vite. 

comme une mer menaçante. Submergée, impuissante, Pour la première fois depuis des siècles, Santos se Erin sentit qu'elle perdait pied et se laissa emporter sentait impuissant. 

dans une chevauchée carnavalesque de regrets et de peurs. 

Quelque chose n'allait pas, l'avertit une petite voix au fin fond de son esprit embrumé. 

Le bureau. Elle savait qu'elle se trouvait dans le bureau de la maison de Santos. Pourtant, la pièce ne ressemblait en rien au souvenir qu'elle en avait. Tout y était différent. Les meubles, les couleurs, la taille même de la pièce lui paraissaient étranges et inconnus. 

Elle tenta de lever une main pour se masser les tempes, mais son bras semblait de plomb et refusait de lui obéir. 

Ce n'était pas normal. 
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ne voyait-elle plus rien? Elle avait l'impression étrange Quelque chose. Elle devait dire ou faire quelque chose. 

d'être... loin. Très loin. Absente. Comme si elle avait déjà Mais elle était fatiguée. Si fatiguée. Elle parvenait à quitté son corps et flottait à présent près du plafond, peine à garder les yeux ouverts. Et sa tête semblait observant depuis les hauteurs une scène improbable. 

peser des tonnes. 

Et qui n'aurait jamais dû se produire. 

— Thomas? appela-t-elle faiblement, se souvenant Un visage vaguement familier apparut soudain vaguement que l'homme qui travaillait pour Santos se dans son champ de vision. Un visage qu'elle aurait trouvait quelque part dans la maison. 

dû reconnaître, elle le savait. Elle s'efforça de fouiller Thomas saurait quoi faire dans une telle situation. Il sa mémoire, cherchant en vain à déchiffrer ces traits. 

pourrait appeler Santos. Le Gardien n'avait-il pas juré Clignant plusieurs fois des yeux, elle s'ébroua pour de la protéger? Santos serait bientôt là. Thomas n'allait tenter de chasser ce flou insupportable. 

d'ailleurs sans doute pas tarder à l'appeler. 

« Concentre-toi, Erin. Concentre-toi! » 

Mais, pourquoi ne tentait-elle pas de l'appeler elle-Le visage de la femme apparaissait et disparaissait même? 

devant elle, tantôt flou, tantôt net, tel un fantôme. Une Elle s'efforça d'atteindre le Gardien par l'esprit, bouche maquillée d'un rose vif lui souriait; des yeux mais ne perçut, pour toute réponse, qu'un fatras sans bleus, vides et sans émotion, la regardaient. 

queue ni tête. Elle ne parvenait même plus à démêler C'était une femme âgée. Ses cheveux aux reflets ses propres pensées, alors mutile de tenter de lire dans bleutés étaient figés impeccablement en un casque celles d'un autre. 

immuable sur sa tête. Petit à petit, la mémoire d'Erin 

— Allons, allons, mon petit, reprit la voix douce près se remettait en marche. Ce visage lui était bel et bien de son oreille. C'est inutile. Thomas et Amy ne nous familier. Une femme qui portait toujours au moins un poseront pas de problème. 

vêtement rose et possédait une collection de chaussures Erin savait qu'elle aurait dû ouvrir les yeux pour de toutes les couleurs. 

regarder la femme qui lui parlait. Pourquoi ne parve-

— Maggie? chuchota enfin Erin, en laissant sa tête nait-elle pas à ouvrir les yeux? 

rouler en arrière contre le canapé. 

— Je me suis occupée d'eux, expliqua Maggie, avec 

— Oui, mon petit, c'est moi, Maggie, répondit la une petite note de satisfaction dans la voix. Un petit femme d'une voix douce et apaisante. Ne t'inquiète pas. 

quelque chose dans leur thé, vois-tu. C'est mieux ainsi. 

Tout ira bien. Je suis venue pour m'occuper de tout. Tu Pour tout le monde. 

n'aurais pas dû fuir, tu sais. Cela n'a fait que rendre les 

— Le thé... 

choses plus difficiles, mon petit... 

Voilà, c'était ça, se souvint soudain Erin en combattant Erin s'efforçait de réfléchir, essayant d'apporter un peu l'incohérence qui embrumait ses pensées, s'efforçant de de clarté dans son esprit, mais, sans grande surprise, retrouver sa logique. Elle avait bu le thé avec Maggie elle en fut incapable. 

Shannon. Une vieille amie de sa mère adoptive. 
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Comment Maggie était-elle parvenue jusqu'à la maison mon petit, la réprimandà-t-elle. Ce n'est pas une drogue de Santos? Ah oui, se rappela Erin avec un sourire. Sa puissante, mais tu vas avoir très envie de dormir. Et c'est mémoire fonctionnait de nouveau. C'était bon signe. Elle mieux ainsi, je t'assure. Laisse-moi juste accomplir ce était de nouveau capable de penser. 

que je dois faire et tout sera bientôt fini. Pauvre petite C'est elle qui avait appelé Maggie et lui avait demandé chose tremblante de peur... Pauvre petit oiseau. Mais de venir la rejoindre à San Diego. Elle espérait que la c'est toi qui l'as voulu ainsi, tu sais. 

vieille amie de sa mère pourrait lui fournir quelques Avec un gros soupir, Maggie recoiffa inutilement ses renseignements. Peut-être sa mère adoptive avait-elle cheveux permanentes. 

confié à sa meilleure amie un secret qui aurait pu aider 

— Quelle idée de venir trouver ce Gardien, aussi! 

Erin à découvrir qui était son père et ce qu'il cherchait Vraiment, ma chérie, c'était une idée aussi téméraire exactement? C'est ce qu'elle espérait, en tout cas. 

que stupide. Surtout de la part de quelqu'un comme toi. 

Ils avaient pris le thé tous ensemble, dans le bureau. 

Comment as-tu pu croire un instant... 

Une pièce vraiment agréable. Le feu dans la cheminée. 

— Gardien? chuchota Erin, avec la sensation d'être en Un peu de musique. Santos était déjà parti en chasse, train de crier sa surprise. Vous savez? Pour Santos? 

pour tenter de trouver quelque démon à combattre et 

— Mais enfin, bien sûr! s'exclama Maggie avec un se calmer les nerfs. Thomas et Amy étaient avec elle. 

grand sourire. Nous savons tout ce qu'il y a à savoir. 

Tout allait bien. Parfait. Tout allait bien. 

C'est notre métier, si j'ose dire. Maintenant, détends-toi, Soudain, Erin sentit son cœur se remettre à battre tout va bien se passer. Je t'assure que c'est pour ton plus vite. Sa vieille amie la peur reprenait possession de bien. Pour notre bien à tous, d'ailleurs. Tu peux faire son corp%engourdi. Une vague d'adrénaline se répandit confiance à ta bonne vieille Maggie, non? 

dans_ses veines. 

Elle fouilla un instant dans son sac à main et en sortit La peur. 

un long poignard en argent. Erin poussa un cri étouffé, Oui. Peur de Maggie. Quelque chose n'allait pas. 

et une nouvelle vague de peur s'abattit sur elle, épaisse, Vraiment pas. 

poisseuse et brûlante, menaçant de l'étouffer. 

— Non! s'écria mollement Erin en faisant un énorme Elle devait absolument réussir à se mettre debout. 

effort de volonté pour relever la tête. 

Elle devait se lever et partir en courant. S'extraire de Elle parvint à entrouvrir les yeux pour observer la ce canapé et sortir de la pièce au plus vite. 

vieille femme qu'elle pensait connaître depuis toujours. 

Elle devait se cacher. 

Pourtant, elle ne reconnaissait pas la Maggie qui se tenait Se sauver. 

à présent devant elle. Il aurait aussi bien pu s'agir d'une Mais elle ne parvenait plus à bouger un muscle. Son parfaite inconnue. Ses yeux étaient vides et sa bouche corps në lui obéissait plus. 

maquillée s'étirait en un mince filet désapprobateur. 

Le poignard luisait froidement dans la lumière 

— Allons, allons, inutile de te débattre ainsi, Erin tamisée. La lame argentée et le manche étaient couverts 116 
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de motifs intriqués, des volutes, des feuilles, des cercles fermement le poignard dans une main. De l'autre, elle finement gravés. 

lissait inconsciemment son pull de jersey rose, caressant Maggie s'était mise à marmonner des paroles le motif brodé sur le devant, un petit caniche toiletté incompréhensibles qui flottaient dans l'air, traversant qui faisait le beau. 

l'esprit d'Erin à une vitesse fulgurante pour aussitôt 

— Je suis désolée, mon petit. J'aurais aimé qu'il disparaître. Elle posa la lame à plat sur la paume de existe une autre solution, vraiment... Mais nous n'avons ses mains tendues et s'inclina respectueusement devant vraiment plus le choix. 

l'arme avant de lever les yeux vers Erin. 

Elle fit un pas en avant et ses tennis couinèrent Se recroquevillant sur le canapé, celle-ci s'efforçait de légèrement sur le plancher de bois brut. 

traîner son corps de plomb loin de cette femme qu'elle 

— Maggie, je t'en prie... 

avait aimée. 

La vieille femme claqua de la langue avec agacement 

— Pourquoi? parvint-elle à articuler d'une voix et la gronda comme si elle avait affaire à une enfant brisée. 

désobéissante. 

— Mais... Pour sauver l'humanité, bien sûr, répondit 

— Allons, il est temps, Erin. Après tout, tu ne devrais aussitôt Maggie, comme si c'était la chose la plus natu-pas te montrer aussi ingrate, mon petit. Ce n'est pas relle du monde. 

convenable. Tu as vécu pendant trente ans, tout de même. 

Les yeux bleu pâle de la vieille femme s'étaient mis à Trente belles années de vie, ce n'est pas rien. Et c'est briller d'un éclat fou. Ses doigts caressaient le poignard d'ailleurs à moi que tu dois une telle faveur. Je me suis qui refléta soudain les flammes de la cheminée. La lame battue pour toi, tu sais. Oh oui. J'ai insisté pour que tu argenté^ lança des éclats funèbres. 

vives le plus longtemps possible. J'étais intraitable sur 

— Tu dois mourir, Erin, reprit Maggie. Avant ton ce sujet. Il me paraissait normal que tu aies la chance trentième anniversaire. 

de connaître tout ce que la vie avait à offrir... Ta fin, Oh Seigneur! 

en revanche, est inéluctable. 

Erin sentit sa gorge se serrer. Son esprit toujours engourdi tentait de comprendre la situation et de 

— Vous m'avez laissée vivre? demanda Erin. 

chercher une issue, mais elle savait qu'elle se laissait Elle ne comprenait pas. Rien de ce qu'elle entendait envahir par la peur. 

n'avait de sens. D'ailleurs, même si elle s'était trouvée 

— Maggie, non! Ne fais pas ça! 

dans son état normal, Erin était confusément persuadée La pièce bascula. Les meubles montèrent vers le que cette histoire lui aurait semblé aussi loufoque. 

plafond, les lumières se mirent à danser sur le sol. Elle 

— Mais bien sûr! Il y avait les autres, vois-tu... Je sentit son estomac se retourner tandis qu'elle cherchait dois t'avouer qu'eux voulaient que tu meures le plus tôt à retrouver son souffle. Et sa force. 

possible, alors que tu n'étais qu'un bébé. Pauvre petite ! 

Maggie se tenait à présent debout devant elle, tenant Selon eux, il fallait se débarrasser de la menace au plus 118 
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vite pour assurer la sécurité du monde. Mais je n'étais j'avais insisté pour que tu vives plus longtemps, on m'a pas d'accord et je me suis battue pour toi... 

ordonné de me rapprocher de toi. Naturellement, en te Maggie souriait comme si elle attendait de la grati-connaissant, j'ai aussi commencé à m'attacher à toi. 

tude de la part d'Erin. 

C'était inévitable. Tu imagines bien à quel point tout Qui étaient donc ces autres personnes dont parlait cela est difficile pour moi, à présent? 

Maggie? Ces gens qui avaient surveillé Erin durant toute 

« Pardon? Difficile pour  elle? » 

sa vie? Des gens qui pensaient posséder un pouvoir de Erin sentit qu'une vague d'hystérie menaçait de vie et de mort sur elle? 

s'emparer d'elle ët plaqua une main sur la bouche pour 

— J'ai insisté pour qu'on te laisse vivre le plus retenir un fou rire nerveux. 

longtemps possible, reprit Maggie en caressant la lame Maggie était assise tout près d'elle sur le canapé. 

de l'antique poignard avec une lueur d'adoration dans Beaucoup trop près d'elle à son goût. Elle tenta discrè-

les yeux. Tu comprends, mon petit? Tu as déjà vécu tement de reculer un peu, mais son corps semblait fait plus longtemps que ce que certaines personnes étaient de plomb. Ses bras étaient lourds. Elle avait l'impression prêtes à t'accorder. C'est une véritable chance pour toi. 

d'avoir fondu sur le canapé. 

Allons, ne sois pas triste. Cela ne fera pas mal. Je te 

— Je t'en prie, essaie de te détendre un peu, ma le promets. 

chérie, reprit Maggie. Cela sera tellement plus facile 

— Vous m'avez protégée des autres? 

pour tout le monde. 

Erin luttait de toutes ses forces pour retrouver un semblant de lucidité. C'était le seul moyen de rester en 

— Quoi? coassa Erin, la gorge nouée et les yeux vie, ell§ le savait. Elle devait continuer à faire parler pleins de larmes. Me détendre? 

Maggie. L'empêcher de penser à son poignard. 

Elle cligna plusieurs fois des yeux et les larmes qu'elle Et surtout de s'en servir. 

retenait inondèrent ses joues. Elle demanda : Elle devait absolument tenir jusqu'à l'arrivée de Santos. 

— Mais que vas-tu faire, Maggie? De quoi parles-tu? 

Elle tenta une nouvelle fois d'atteindre le Gardien par Tu ne peux quand même pas... 

télépathie, mais elle ne perçut qu'une brume incohérente Mon Dieu ! Il fallait qu'elle réfléchisse. Qu'elle parvienne à travers son esprit engourdi par la drogue que lui avait à soulever ce corps dé plomb. Elle devait faire quelque fait ingérer Maggie. 

chose. N'importe quoi plutôt que de rester prostrée sur 

— C'est exact, mon petit, répondit Maggie avec un ce canapé à attendre la mort. 

sourire. Je veille sur toi depuis le premier jour. 

Elle sursauta avec dégoût lorsque Maggie lui prit Radieuse, elle s'était rassise sur le canapé, pour mieux gentiment la main. Elle aurait voulu se dégager, mais savourer le récit de cette histoire dans laquelle elle elle ne parvenait pas plus à faire réagir son corps. 

semblait persuadée d'avoir joué un rôle merveilleux. 

— Je suis très douée, tu vas voir. Je te promets que 

— C'était ma mission, comprends-tu? Comme tu ne sentiras rien. Ça ne fera pas mal du tout. 
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Elle se pencha vers elle, souriant de toutes ses dents, 

— Eloigne-toi d'elle, sorcière. 

le poignard à la main. 

— Tu peux toujours courir ! grinça la vieille femme. 

— En un clin d'ceil, tout sera fini. Il suffit d'un geste Elle doit mourir. Pour le bien de tous. Pour l'humanité. 

large et précis, comme ceci. 

Elle doit mourir ce soir. 

Soudain, la fenêtre explosa, inondant la pièce d'une Vive comme l'eau, elle se retourna et se jeta sur Erin, averse de débris de verre, et Santos surgit d'un bond le poignard à la main. 

dans le bureau en poussant un rugissement de bête Avec un gémissement impuissant, Erin se prépara féroce. Il avait déjà la main posée sur le pommeau de à sentir la morsure de la lame sur sa gorge. 

son épée. Il se positionna, les jambes écartées, prêt au combat, ses yeux orageux lançant des éclairs. 

Maggie fit volte-face. La gentille vieille dame au Santos devait agir vite. 

sourire charmeur avait complètement disparu. A sa Très vite. 

place se tenait une furie, dominée par la démence pure Comme toujours dans ces cas-là, il laissa son instinct que l'on voyait danser dans ses yeux et qui se déversait prendre le dessus et, sans hésiter, jeta son épée dans par sa bouche. 

les airs, la rattrapa au vol comme une lance et la lança 

— Tu ne m'arrêteras pas, Gardien! 

de toutes ses forces à travers le bureau. 

Avec un soupir de soulagement, Erin laissa sa tête Maggie poussa un cri ignoble. Une expression de rouler contre le canapé pour regarder Santos. Leurs stupeur se dessina sur son visage lorsqu'elle baissa les regards se croisèrent un instant. Il avait l'air d'un yeux vers sa poitrine et aperçut la pointe de l'épée de chevalier surgi du passé pour venir la sauver. 

Santos qui l'avait traversée pour ressortir au niveau de Ce qui était la stricte vérité. 

sa poitrine. Elle recula en titubant, tenant vainement Ses cheveux noirs flottaient librement sur ses épaules, l'acier tranchant à deux mains. Avec un air éperdu, doucement agités par la brise qui entrait par la fenêtre elle sonda Erin, avant de tourner la tête pour lancer brisée. Sa chemise noire collait à son torse puissant un regard hagard à Santos. 

et musclé. Sur son ventre, au-dessus de la hanche, la Enfin, elle s'écroula mollement sur la table basse, toile semblait avoir été lacérée et laissait voir sa peau puis roula sur le sol. Recroquevillée sur elle-même, de cuivre. Son pantalon de cuir noir était rentré dans transpercée de part en part par la longue lame, elle se ses bottes. 

mit à gémir doucement. 

Son regard dur ne laissait aucun doute sur ses inten-Sans plus attendre, Santos se rua droit sur Erin. Il lui tions : il était prêt à se battre et irait jusqu'au bout. 

prit le visage à deux mains pour s'assurer avant toute D'un geste rapide et sûr, presque surnaturel, il tira chose qu'elle n'avait rien. Poussé par la fureur que le son épée de son fourreau, faisant résonner le métal démon avait allumée en lui, il avait conduit comme un acéré de la lame. 

fou son coupé BMW noir, se faufilant dans la circulation 122 
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pour revenir chez lui au plus vite. Devant la maison, l'ordre de parler. Mais, déjà, elle glissait doucement il avait immédiatement senti le danger qui planait. 

vers l'autre monde. 

Pourtant, grande avait été sa surprise en découvrant 

— Dites-moi pourquoi. 

cette vieille dame armée d'un poignard. 

La vieille dame ferma les yeux, puis les rouvrit, posant Un sentiment de soulagement l'envahit. Il n'était sur Santos un regard bleu d'une intensité surprenante pas arrivé trop tard. Erin n'était pas blessée, mais son pour quelqu'un aux portes de la mort. 

regard trahissait clairement qu'elle avait été droguée. 

— Si... Si son père... ne peut être arrêté... alors, C'était donc pour cela qu'il n'avait pas été en mesure de c'est elle qui doit mourir. 

l'atteindre par l'esprit, malgré tous ses efforts. 

Elle s'arrêta un instant, le souffle court. 

Erin. 

— Nous sommes nombreux, avertit-elle, d'une voix Il tenta une nouvelle fois de lui parler mentalement, presque éteinte. Très nombreux. Tu ne pourras pas mais ne rencontra qu'un brouillard de terreur et d'im-nous arrêter tous. 

puissance. Il espéra que ses paroles parviendraient à Avec un long soupir, elle ferma les yeux et mourut. 

percer la brume de la drogue. 

Santos se releva aussitôt, délaissant cet assassin qui 

— Tout va bien. Je suis là, à présent. Je veillerai sur n'avait plus rien à lui apprendre. Il revint auprès d'Erin, vous. Vous pouvez dormir. 

la prit dans ses bras pour la soulever du canapé et la 

— Vous êtes là, chuchota-t-elle. 

tint serrée contre lui. 

— Oui. Reposez-vous. 

Sa tête roula en arrière et elle ouvrit les yeux. En le Il se tourna, sauta par-dessus la table basse renversée regardant, elle tenta faiblement de lever une main pour et s'accroupit aux côtés de la vieille femme mourante. 

lui toucher la joue, avant de la laisser retomber. 

Celle-ci le fixa d'un regard noir; des bulles de sang se formaient à la commissure de ses lèvres chaque fois 

— Merci..., chuchota-t-elle. 

qu'elle respirait. Tant bien que mal, elle s'efforçait de Comment avait-elle pu frôler ainsi la mort? Ici, dans parler, tentant de le maudire une dernière fois. 

cette maison qui aurait dû être inviolable? 

— Qui vous a envoyée? interrogea Santos sans la Malgré la rage qui bouillonnait de nouveau en lui, quitter des yeux. 

il ne put s'empêcher de se sentir soulagé qu'Erin soit Elle toussa, gémit, et un mince sourire se dessina saine et sauve. 

sur ses lèvres exsangues, sans pour autant éclairer Pour l'instant, pensa-t-il sombrement. 

son regard. 

En jetant un coup d'ceil au corps sans vie qui gisait 

— Tu m'as arrêtée, Gardien. Mais d'autres viendront. 

sur letapis, Santos sut que le danger n'était pas éloigné Il y en aura toujours d'autres. 

pour autant. Le démon qu'il avait fait prisonnier au 

— Pourquoi? Qui êtes-vous? 

Presidio avait affirmé que des démons et des mortels Il se pencha vers elle et, de sa voix grave, lui intima voulaient la mort d'Erin. 
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Et cette vieille femme au poignard semblait avoir 

— J'irai les voir dès que je me serai occupé de vous, confirmé ses propos. 

promit-il. 

Mais pourquoi? 

Tandis qu'il faisait cette promesse, une autre surgit Que possédait donc Erin qui fasse d'elle une si grande dans son esprit. Il se jura silencieusement, par tout menace pour les deux mondes? 

ce qu'il avait de sacré, qu'il retrouverait les personnes Il regarda le visage endormi et ne vit que les traits responsables de cette attaque contre sa demeure. 

d'une femme. Une femme magnifique, perdue, apeurée. 

Une fois qu'il les aurait identifiées, il fit le serment Tout en elle le poussait à l'aider. 

de tout faire pour ne plus jamais les laisser mettre en A la protéger. A la défendre. 

danger la vie de quiconque. 

A n'importe quel prix. 

Dans l'escalier, le bruit de ses pas étouffés par l'épais Il sortit de la chambre d'un pas décidé, sans se soucier tapis faisait écho à la course folle de son cœur battant du verre brisé ni du corps qui gisait par terre, sans vie. 

la chamade. Il entra en trombe dans la grande chambre Dans le hall d'entrée, il se dirigea vers le grand escalier à coucher et posa Erin en douceur sur le lit, avant de et grimpa les marches quatre à quatre. Erin s'éveilla un prendre rapidement son pouls. 

instant pour chuchoter d'une voix à peine audible : Son rythme cardiaque était régulier. 

— Thomas... Amy... 

En se relevant, il se permit un petit sourire soulagé. 

Son pouls était bon. Elle s'en sortirait. C'est tout ce Santos serra les dents avec colère, maudissant l'intruse qui comptait. Après avoir tiré le couvre-lit sur elle, il qui avait pénétré chez lui et se maudissant lui-même redescendit au rez-de-chaussée pour s'inquiéter du sort pour n'avoir pas pensé à vérifier si Thomas et sa femme des deux autres mortels placés sous sa protection. 

étaient en vie. 

Il n'avait pensé qu'à  E r i n . A la retrouver. La protéger. 

— Non. Non ! Maggie, je t'en supplie ! Ne fais pas Il savait pourtant avec certitude que quelque chose çaîNooon! 

avait dû arriver au couple qui travaillait pour lui, car La voix d'Erin, faible et terrifiée, arracha Santos à ni Thomas ni Amy n'auraient jamais abandonné Erin. 

son sommeil. Aussitôt sur le qui-vive, il tendit la main Thomas aurait tout fait pour la protéger et Amy n'était vers la jeune femme allongée à côté de lui sur le grand pas en reste lorsqu'il s'agissait de se défendre. Dans Ht. Il la prit dans ses bras et la tint serrée contre lui, le pire des cas, si la situation avait dégénéré, Thomas passant et repassant la main le long de son dos, en une aurait envoyé les deux femmes se réfugier dans la pièce caresse apaisante. 

blindée qui s'ouvrait depuis le bureau. 

Il résista à la tentation de pénétrer dans son esprit Donc, soit Thomas avait été tué, soit il avait lui aussi pour y lire ses pensées, préférant lui laisser la tran-

été drogué, comme Erin. 

quillité et l'intimité dont elle avait sans aucun doute 126 
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grand besoin. Elle avait dormi plusieurs heures et il se d'Erin brillaient avec une intensité qui laissa Santos sentait soulagé de la voir enfin éveillée. 

sans voix. Sa peau douce était aussi pure que de la 

— Tout va bien, Erin. Ne craignez rien. Maggie porcelaine et ses yeux d'émeraude trahissaient encore n'est plus là. 

la douleur et la confusion qui régnaient en elle. 

Inutile de lui préciser que le corps de Maggie avait Santos se sentit ému au-delà de ce qu'il avait jamais été abandonné dans une ruelle du centre de San Diego. 

pu imaginer. Cette femme faisait vibrer en lui une corde Ceux qui la retrouveraient penseraient sans doute qu'il jusque-là inconnue. 

s'agissait là d'une malheureuse victime, une de plus 

— Thomas et Amy? demanda brusquement Erin en dans cette ville envahie par la violence aveugle. Aucun portant une main à la bouche. 

lien ne serait établi entre cette vieille dame et la maison 

— Ils vont bien. 

de Santos. Il avait conduit la voiture de la vieille dame Il s'assit à son tour, un bras reposant sur sa jambe jusqu'à la gare routière, puis avait soigneusement effacé repliée. Il ne la quittait pas des yeux. 

toute trace de son passage. C'était comme si Maggie 

— Ils ont reçu une dose de drogue moins forte que n'était jamais venue dans cette maison. 

la vôtre. Ils se sont réveillés il y a deux heures, déjà. Ils Sauf pour Erin. 

étaient furieux mais indemnes. La drogue n'était pas La jeune femme s'agitait, tandis que son esprit tentait très puissante. Elle était destinée à vous endormir, pas de se souvenir des événements de la soirée. Soudain, à vous tuer. Heureusement. 

elle poussa un gémissement et le repoussa brusquement, 

— En effet, dit Erin en se frottant les yeux du bout cherchant à se dégager de son étreinte. Elle s'assit sur des doigts. Vous avez raison : elle avait l'intention de le lit e^se passa plusieurs fois la main dans les cheveux se servir d'un poignard pour me tuer. Elle a essayé... 

en regardant autour d'elle d'un air ahuri, comme si elle elle a... 

essayait de comprendre ce qu'elle pouvait bien faire là Elle leva brusquement le visage vers lui, le fixant et ce qui s'était passé. 

sans ciller. Ses yeux luisaient dans le noir, et Santos 

— Santos? appela-t-elle dans un souffle, comme une ressentit un désir si brutal et si féroce pour elle qu'il prière, un cri étouffé du cœur. 

en fut le premier surpris. 

— Je suis là. 

Il dut faire appel à toute l'immensité de sa force pour Il se tourna pour allumer la lampe de chevet. Aussitôt, rester immobile. Elle était vulnérable. Effrayée. 

une lumière dorée repoussa les ténèbres. 

Et elle était sous sa protection. 

— Non, supplia Erin en fermant les yeux. Pas de Il ne laisserait pas libre court à la fougue de ses lumière, je vous en prie. Eteignez. 

propres désirs, alors qu'elle était encore si fragile. Il Santos éteignit aussitôt. La chambre était plongée devait se maîtriser. Il serra les poings pour se retenir dans la pénombre ; seul un rayon de lune venait éclairer de tendre la main vers elle. Plus qu'un simple désir, la pièce d'une pâle couleur argentée. Les cheveux auburn cette sensation nouvelle, inattendue et impérieuse, le 128 
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poussait à réconforter Erin, à prendre soin d'elle et à Il tendit la main vers elle, se laissant une fois encore apaiser sa douleur. 

guider par son instinct qui lui interdisait toute autre 

— Je ne comprends rien, chuchota-t-elle en sanglo-action. L'attirant contre lui, il la serra contre son torse, tant, laissant enfin couler des larmes libératrices qui chuchotant des paroles insensées de consolation et scintillèrent sur ses joues dans la lueur de la lune. Je d'apaisement. Erin se blottit contre lui, agrippant sa l'ai invitée à venir parce que j'ai pensé qu'elle serait en chemise de ses doigts. 

mesure de m'aider. C'était l'amie de ma mère. C'était 

— Vous n'êtes pas maléfique, dit-il d'une voix cares-mon amie ! Je la connaissais depuis toujours ! 

sante. 

Elle se frappa la poitrine. 

— Comment pouvez-vous en être sûr? demanda Erin 

— Comment a-t-elle pu me faire ça? 

en enfouissant la tête dans le creux de son épaule. 

— Elle n'était pas celle que vous croyiez, murmura 

— Je combats le Mal depuis près de cinq cents ans, Santos d'une voix dure. 

affirma-t-il avec une conviction fascinante. Je peux 

— Alors qui était-elle? Et moi, qui suis-je? 

sentir sa présence dans l'air. C'est ce que je remarque 

— C'est ce que nous allons chercher à savoir, Erin. 

avant toute autre chose. 

Ensemble. 

Une vague brûlante de désir se rua dans ses veines, 

— Et ensuite? 

lorsqu'il lui releva délicatement le menton du bout des Sa voix se brisa. 

doigts pour plonger le regard dans l'abysse vert de ses 

— Qu'est-ce que cela changera de trouver la vérité? 

yeux. Il y lut à la fois une force inouïe et une fragilité Que devrai-je faire, alors? Et si je ne supporte pas qui désarmante. 

je su/s? Et si je me rends compte que tous ces gens ont 

— Il n'y a rien de maléfique en vous, Erin. Nous raison de vouloir me tuer? 

découvrirons la vérité, je vous le promets. Ensemble. 

— Non! 

Je ne laisserai personne, homme ou démon, vous faire Un mot. Un seul. Puissant. 

le moindre mal. 

Une certitude. 

Erin se tourna vers la porte-fenêtre ouverte à travers 

— Ils ne vous tueront pas. Et vous, je ne veux pas vous laquelle pénétrait une brise nocturne fraîche, soulevant entendre dire qu'ils pourraient avoir des raisons valables les rideaux en une danse silencieuse et étrange. 

de le faire. Ces gens n'ont aucune importance. 

— Risquons-nous encore quelque chose ici? 

— Peut-être y a-t-il quelque chose de maléfique en 

— Non. Vous êtes en sécurité. Nous avons pris cer-moi. Peut-être est-ce la raison qui les pousse à vouloir taines mesures. ' 

me tuer. Je ne sais pas... 

L'idée qu'elle avait risqué sa vie dans sa propre Elle secoua la tête avec impuissance, faisant danser des demeure'le mettait encore hors de lui. 

éclats de feu et de lumière sur son épaisse chevelure. 

— Des mesures? 

— Moi, je sais. 

— Les barrières magiques qui protègent la propriété 130 
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ont été renforcées tout à l'heure, expliqua-t-il avec un eerez une telle chose, Erin. Votre sécurité passe avant petit sourire. 

tout. Personne ne doit venir ici tant que nous n'aurons 

— Des barrières? 

pas résolu ce mystère. 

— Un peu comme des grilles magiques, expliqua-t-il. 

— Aucun problème, dit-elle en soupirant de nouveau. 

Des portes fermées. Elles sont en général prévues pour De toute façon, je n'ai pas vraiment envie de parler à tenir les démons à distance et autoriser seulement le qui que ce soit. 

passage des mortels. A partir de ce soir, elles refuseront Elle se passa une main dans les cheveux pour dégager l'entrée du domaine aux mortels également. Personne les mèches qui lui chatouillaient le visage n'entre sur ma propriété sans ma permission. 

— Maggie Shannon a tenté de me tuer. Si je ne peux 

— Vous pouvez faire ça ? De la magie, je veux pas lui faire confiance à elle, alors je ne peux faire dire... 

confiance à personne d'autre. 

— Non,   querida.  C'est Amy qui s'en est chargée. 

— Vous pouvez vous fier à moi. Je ne faillirai plus. 

— Amy? 

— Mais c'est vous qui m'avez sauvée, au contraire ! 

Il haussa les épaules avec nonchalance, comme pour Vous n'avez rien fait de mal, Santos. 

repousser les tensions qui lui nouaient le corps. 

Avec un sourire, il essuya une larme qui s'attardait 

— Elle est issue d'une longue lignée de magiciennes encore sur la joue d'Erin. 

très puissantes. C'est héréditaire dans sa famille. C'est 

— Ricardo. Appelez-moi « Ricardo ». 

d'ailleurs pour ça qu'elle est si en colère à l'heure qu'il Erin appuya doucement la joue contre cette main est. Elle se reproche de ne pas avoir senti les mauvaises offerte et ferma un instant les yeux avec un soupir. 

intentions de la vieille femme. 

— Ricardo..., chuchota-t-elle en pressant la main 

— Ce n'est pourtant pas sa faute. 

contre sa joue sans le quitter des yeux. 

— Non, c'est vrai. C'est la mienne. 

Doucement, il l'attira contre lui, jusqu'à ce que leurs Erin s'apprêtait à le contredire, mais il ne lui en bouches soient si proches que leurs souffles se mêlèrent. 

laissa pas le temps. 

Lorsque l'attente devint insupportable et le désir trop 

— Vous êtes venue chercher de l'aide ici, dans ma grand, il posa les lèvres sur les siennes. Il rêvait depuis maison. Vous êtes sous ma protection. Rien de tout cela trop longtemps déjà de goûter de nouveau sa bouche, de n'aurait dû se produire. Cela n'arrivera plus. Je veux prendre ce qu'il savait lui appartenir. De prendre cette que vous sachiez... que vous soyez persuadée que vous femme unique qui parvenait à lire en lui et à trouver êtes en sécurité ici, à présent. 

le chemin de son cœur perdu dans les glaces depuis 

— Je le sais, soupira Erin. Mais c'est moi qui avais des siècles. 

invité Maggie à venir. 

Le simple contact de ses lèvres suffit à attiser son Santos se crispa. 

désir. Un désir fougueux, une faim intense le ravageaient. 

— Promettez-moi que plus jamais vous ne recommen-D'un geste souple et rapide, il la coucha sur le lit et 132 

133 



s'allongea contre son corps. Elle leva les bras pour les possédait, tout ce qu'il avait jamais été. Il sut, en sentant passer autour de son cou et l'attirer à elle, encore plus son esprit toucher le sien avec une plus grande inten-près. Toujours plus près. 

sité, qu'elle découvrait son passé, ses longues années Sa bouche s'ouvrit pour l'accueillir, et il laissa sa passées à combattre. Sa solitude. Sa douleur. Il aurait langue se glisser en elle pour découvrir ses profondeurs aimé lui épargner tout cela, mais il était impossible de cachées, à la douceur envoûtante. Pour la dévorer. Pour cacher quoi que ce soit à cette femme qui parvenait à recevoir en lui tout son être. Tout ce qu'elle était. 

l'atteindre au plus profond de lui-même. 

C'était comme si elle avait été faite pour lui. Chaque Arrachant sa bouche de la sienne, Santos contempla courbe de son corps semblait se lover à la perfection l'émerâude de ses yeux et y lut le même émerveillement contre le sien, comme si elle était la pièce manquante du choqué qu'il avait lui-même ressenti. 

puzzle de sa vie. A chaque caresse, sa main rencontrait 

— Oh, mon Dieu... 

un feu aussi ardent que le sien. A chaque baiser, c'était La voix d'Erin était anxieuse, tendue par le désir qui la vie même qui jaillissait. 

vibrait entre eux et qui la submergeait totalement. 

 Ricardo... 

— J'ai vu... 

Sans cesser de l'embrasser, il sourit et répondit comme 

— Je sais, dit-il sans pouvoir s'empêcher de la caresser, elle l'avait fait, d'esprit à esprit. 

de laisser ses mains courir sur son épaule, son ventre, 

 Je te veux, Erin. Sens comme je te désire. Dans ton 

ses bras, ses seins. 

 corps et dans ton esprit. 

Avec un soupir, Erin se blottit souplement dans ses Erin ouvrit son âme pour l'accueillir, et Santos fut bras, les yeux fermés, comme pour mieux savourer submergé par ses pensées qui se déversaient en lui comme son désir. 

un fleuve impétueux. Des images, des visions, riches 

— Je t'ai vu. Toutes ces années... Je t'ai vu. Tout entier. Tout ce que tu es. 

en couleurs et en sons, l'emplissaient. Des images d'eux deux, ensemble, enlacés dans les bras l'un de l'autre. Des 

— Ouvre les yeux,   querida,  dit-il d'une voix aussi chaude et douce que ses mains. Ouvre les yeux et images de sa vie d'avant. Le monde qu'elle connaissait regarde-moi. Vois ce que je suis maintenant. 

autrefois, avant qu'il ne se brise en mille éclats. 

Lorsque ses yeux verts s'ouvrirent et brillèrent de Il vit tout d'elle. 

nouveau dans la pénombre, Santos ne put retenir un Il la comprit dans tout ce qu'elle était. 

gémissement. 

En une seule fois. En l'espace d'un instant, il la connut Il était perdu, pensa-t-il avec extase. 

mieux qu'il n'avait jamais connu personne au cours de sa longue, trop longue vie. 

 Moi aussi je te veux, Ricardo. Maintenant. Je t'en 

 prie, maintenant. 

Il l'embrassa avec délices lui donnant tout ce qu'il 134 
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Ses parents adoptifs avaient bien tenté de lui offrir une vie agréable, mais tous leurs efforts s'étaient écroulés 8 

lorsqu'ils avaient découvert son « don ». Pourtant, même avant cela, elle s'était toujours sentie exclue de leur univers. Comme si elle n'avait jamais vraiment sa place dans leur maison, dans leur vie. Plus que tout, elle avait rêvé de trouver un endroit où elle savait qu'elle était la bienvenue. Et qu'on la désirait. 

Plongeant à son tour les yeux dans le regard sombre Le fait qu'elle ait enfin découvert ce qu'elle cherchait et profond de Santos, Erin se sentit tomber. Une chute dans les bras de cet homme, vers qui elle avait couru sans fin dans l'âme de cet homme qui avait traversé les pour trouver du secours..., c'était presque un signe du siècles et connu plusieurs époques. 

destin. 

Elle vit de nouveau tout de lui. Ses traits étaient Comme si une force inconnue l'avait poussée jusque-là. 

tendus par le désir et des éclairs argentés passaient Vers cette maison. Vers cet homme. 

dans ses yeux, trahissant le tumulte qui régnait en lui, Levant la tête de l'oreiller de plume, elle colla sa bouche au plus profond de sa chair et de son âme. 

contre la sienne. Pendant quelques longues secondes, Les pensées de Santos la remplirent et elle sentit Santos se tint parfaitement immobile, la laissant le son corps fondre comme un liquide en fusion devant goûter, l'exciter en glissant sa langue sur ses lèvres. 

les images erotiques qu'il lui donnait à voir. Avec un Et soudain, ce fut comme si une corde se rompait. 

soupiï» elle lui prit le visage à deux mains, caressant Comme si une digue venait de se briser en lui. 

son épaisse chevelure noire du bout des doigts. 

Il se laissa emporter par son désir, devenant à la fois Un pirate. Un voleur de cœur et d'âme. Elle savait le feu, l'éclair et la terre qui tremble. Le monde d'Erin qu'un seul baiser de plus suffirait à sceller son destin. 

bascula de nouveau, comme cela s'était produit quelques Leur destin. Elle serait alors perdue en lui à tout jamais heures plus tôt, mais, cette fois-ci, le changement était et cela ne lui faisait pas peur. 

bienvenu. 

Bien au contraire. 

C'était même ce qu'elle désirait plus que tout au monde. 

Santos colla son corps au sien. Ses mains s'engouf-Elle le voulait, lui. Le désirait comme jamais elle n'avait frèrent sous ses vêtements, glissant sur sa peau pour désiré un homme. Elle voulait se perdre en lui de façon y allumer des brasiers à-chaque caresse. Le souffle si intime et si parfaite qu'elle ne parviendrait jamais à coupé, Erin tendit tout son corps vers lui, voulant plus, retrouver la sortie. Toute sa vie elle avait espéré ressentir toujours plus. 

quelque chose d'aussi puissant. Se fondre dans l'autre Instinctivement, son esprit chercha le sien. 

pour ne plus faire qu'un. 

 Ricardo, je te veux. 
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Santos répondit en espagnol, sa langue maternelle, Soudain, elle aperçut une mince ligne rouge qui son inclination naturelle. 

s'étirait en travers de son ventre. 

 Mi amor, debo tenerte ahora. 

— Tu es blessé, chuchota-t-elle. 

 Je ne comprends pas,  répondit-elle, laissant son Il baissa un instant les yeux, puis sourit. 

corps savourer ces mots aux sonorités inconnues qui 

— Non, ce n'est rien. C'est presque guéri. C'est le la faisaient pourtant frissonner. 

démon que j'ai combattu ce soir. 

De nouveau, Santos sourit, malgré l'assaut tempé-

— Déjà guéri... 

tueux des sensations qui le submergeait. 

Elle regarda son épaule, où une balle qui lui était 

 Maintenant, mon amour. Je te veux maintenant. 

destinée avait cruellement mordu la chair. Rien. La peau 

 D'accord, d'accord... Cela me semble être une excel-

était douce, sans marque. Aucune trace de blessure. 

 lente idée. 

Comme s'il était invincible. 

Puis toute pensée cessa, toute tentative de communi-

— C'est fascinant... 

cation s'estompa, tandis qu'Erin s'abandonnait aux soins 

— Non,   querida,  c'est toi qui es fascinante. 

méthodiques et doux de Santos. Habile, il la débarrassa Erin soupira et laissa son regard courir sur lui, se de ses vêtements en moins de temps qu'il n'en aurait repaissant du spectacle qu'il lui offrait. Elle constata fallu pour le dire et l'allongea de nouveau, nue, sur que son corps, dur et puissant, était prêt pour elle et le drap de satin bleu. Le contact du tissu sur sa peau sentit un frisson d'impatience la parcourir. Elle le dési-l'électrisait et elle savoura cette caresse erotique qui rait comme jamais encore elle n'avait désiré quelqu'un ne faisait qu'accroître son plaisir. A en croire la lueur ou quelque chose dans sa vie. Levant les bras, elle se folle qui dansait dans les yeux de Santos en la voyant souleva du lit, se tendant vers lui, suppliant qu'il vienne ainsi onduler des hanches, elle n'était pas la seule à à elle, en elle, pour la prendre et apaiser enfin cette apprécier cette sensation. 

faim brûlante qui la consumait. 

Lorsqu'il la regardait, des flammes s'emparaient Aussitôt, les yeux sombres de Santos s'enflammèrent d'elle. Une simple caresse, et c'était son corps tout entier et il se transforma en un mâle sauvage et torturé par qui s'embrasait. Un baiser, et elle rendait les armes, se une faim féroce, contemplant avec délice la proie dont il sachant vaincue d'avance. 

allait enfin pouvoir se repaître. Le pouls d'Erin s'accé-

Il était tout. L'alpha et l'oméga. Lorsqu'il se leva léra ; son cœur battait si fort qu'elle sentait chaque coup pour se déshabiller à son tour, elle le dévora des yeux, dans sa gorge et qu'elle avait du mal à respirer. 

surveillant le moindre de ses mouvements. La lueur de Mais à quoi bon respirer encore quand les mains de la lune sublimait son corps magnifique, à la plastique Santos dansaient sur elle? 

parfaite. Il ressemblait à la statue d'un dieu antique, Il couvrit sa poitrine de ses paumes, ses doigts agiles dont la puissance aurait été capturée pour toujours emprisonnant ses bouts de seins durcis pour les pincer dans un marbre aux tons chauds. 

doucement. Chacune de ses caresses l'envoyait voltiger 138 
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toujours plus haut, toujours plus loin dans sa quête vers Elle lui appartenait. 

cette libération des sens qui, elle le pressentait déjà, la Elle ne pouvait imaginer se donner un jour à un laisserait sans forces. 

autre homme. 

Sa bouche impérieuse s'empara d'un sein, puis de A cette pensée, Santos releva brusquement la tête. 

l'autre, excitant de sa langue et de ses dents les boutons 

 Non, chuchota-t-il dans son esprit. Il n'existe aucun 

sensibles. Il continua ainsi à mordiller, sucer, embrasser, 

 autre homme. Aucun autre. Il n'y a que moi. Il n'y a plus 

jusqu'à ce qu'elle s'agrippe des deux mains à ses cheveux 

 que nous au monde. 

pour l'attirer davantage contre elle. 

Sa main glissa lentement le long de son corps, jusqu'à Elle voulait plus. Tellement plus. Elle mourait de la jonction de ses cuisses. Erin retint son souffle. Lorsqu'il désir. Chacune des cellules de son corps n'était qu'un feu la toucha, elle souleva convulsivement les hanches pour ardent qui la dévorait lentement. Plus rien n'existait au venir à la rencontre de ses doigts, écartant les cuisses monde à part ce désir intense, absolu et terrifiant. 

pour l'accueillir en silence. 

 Abandonne-toi à moi, querida. 

Comme une prière. 

Ses paroles lui parvinrent confusément à travers son 

 Il n'y a que nous. 

esprit embrumé, et elle s'y accrocha comme à une bouée Sans la quitter des yeux, il plongea les doigts dans de sauvetage lancée dans un océan en furie. Le désir son passage secret, doux et chaud, lui arrachant un qu'il éprouvait pour elle et dont il ne se cachait pas était gémissement torturé. Il recommença encore, se reti-comme une chaîne d'argent finement ouvragée qui la rant puis replongeant, encore et encore. Prisonnière reliait à lui. Elle voulait renforcer ce lien. Elle voulait de son regard, Erin ne pouvait que le contempler la se fondre en lui et le sentir se fondre en elle. 

prendre, contempler sa tendre soumission aux mains 

 Prends-moi, Ricardo. Prends-moi et laisse-moi te 

de cet homme. 

 prendre en moi. 

Elle était captive de ses yeux qui semblaient alimenter Elle ouvrit les yeux pour le regarder penché sur ses l'incendie ravageur qui la dévastait. Son désir était le seins. Il faisait naître en elle des sensations si intenses sien. Sa faim, la sienne. Ils ne faisaient plus qu'un, unis et si dévastatrices qu'elle avait l'impression que c'était par le corps et par l'esprit. 

son âme même qu'il était en train d'aspirer en lui. Il Encore et encore, sans jamais s'arrêter, ses doigts laissa courir sa bouche sur sa peau, mordillant la chair prenaient possession d'elle, exploraient, caressaient, tendre. Erin parvint à inspirer, brièvement, espérant comme une promesse amoureuse, un avant-goût erotique que cela suffirait pour l'instant, sachant bien qu'elle de ce qui viendrait par la suite. Lorsque son pouce se ne parviendrait plus jamais à respirer normalement. 

mit à caresser doucement ce petit repli durci de désir Lorsque Santos, avec un gémissement, recommença à au cœur même de sa féminité, Erin poussa un cri, la caresser de sa langue, elle sentit son cœur s'ouvrir tremblante, se laissant submerger par l'onde de plaisir en deux puis voler en éclats dans sa poitrine. 

sans fin qui la faisait fondre. Les doigts de Santos la 140 
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caressaient de l'intérieur, son pouce s'attardait sur le Il lui écarta de nouveau les cuisses, l'invitant à centre de son désir. Lorsqu'elle crut qu'elle allait tout reposer les jambes sur ses épaules. Ses mains, grandes simplement mourir, emportée par trop de plaisir, il la et puissantes, pétrissaient la chair tendre de ses fesses, poussa encore plus loin, l'envoyant voler par-dessus les et il l'amena jusqu'à sa bouche. 

limites de son plaisir pour plonger dans l'oubli. 

 Je veux tout de toi, Erin. Tout. Je te veux tout entière. 

 Ricardo... 

 Il le faut. 

 Encore,  chuchofa-t-il dans son esprit.   Toujours 

Il baissa la tête pour prendre possession de cet écrin 

 plus. 

de chaleur de la façon la plus intime qui soit. Telle une Erin était encore parcourue de violents frissons. 

femme sur le point de se noyer, Erin ouvrait en vain Des étincelles jaillissaient en elle, se faufilant dans la bouche pour respirer, serrant convulsivement dans ses veines, la faisant trembler de la tête aux pieds et son poing fermé le drap de satin bleu. 

tressaillir jusqu'au plus profond de son âme. 

 Envole-toi. 

Impossible. Elle ne pouvait pas. Pas de nouveau. Pas Incapable de résister, c'est ce qu'elle fit. 

si vite. C'était trop. Trop tôt. Trop fort. Impitoyable, il La bouche de Santos couvrait son désir. Sa langue ne lui laissa pas le choix. Elle le vit baisser de nouveau glissait sur cette zone incroyablement sensible et un la tête vers ses seins et, le souffle court, sentit sa bouche désir nouveau, tout aussi féroce et exigeant, fleurissait glisser le long de son corps pour y tracer de la langue en elle. Elle commença à bouger contre lui, vers lui, un chemin brûlant qui semblait marquer sa chair au se tortillant sur la douceur du satin frais. Il tenait fer rouge. 

fermement la chair de ses fesses, et ses doigts qui la 

— ph je t'en prie, Ricardo, supplia-t-elle d'une voix pétrissaient semblaient lui brûler la peau. Elle se blottit brisée, incapable de se servir de son esprit pour lui contre sa bouche, incapable d'apaiser le plaisir presque parler, car celui-ci avait volé en mille éclats. Je t'en douloureux qu'il faisait monter en elle. 

supplie. Je ne peux pas. C'est trop... 

C'était plus que ce qu'elle avait jamais connu. Plus 

 Non, ce n'est jamais trop,  querida.   Ce ne sera jamais 

qu'elle n'aurait cru possible. Il la touchait d'une façon 

 trop. Jamais. 

dont elle n'aurait jamais rêvé. Lui faisait ressentir des Il se laissa glisser au pied du lit et s'agenouilla par sensations inimaginables. 

terre. Il l'attira vers lui, la tirant doucement sur l'élé-

Vague après vague, le plaisir déferlait en elle, atti-gant drap de satin. Elle se laissa faire, incapable de l'en sant son corps pour le transformer en un brasier fou empêcher. Toutes ses forces semblaient l'avoir quittée. 

échappant à tout contrôle. Ses hanches se soulevaient D'ailleurs, elle n'avait pas envie de l'en empêcher. Si puis s'abaissaient toutes seules, parcourues de spasmes elle devait mourir de plaisir, qu'il en soit ainsi. C'était qu'elle ne parvenait pas à empêcher. Santos, lui, se un risque qu'elle était prête à prendre. Un prix qu'elle contentait de la maintenir collée contre sa langue, ô était prête à payer. 

combien agile. 
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Erin gémissait, luttant à chaque seconde pour respirer Il était une ombre en elle. Elle sentait sa présence encore une fois et continuer à vivre. Juste pour pouvoir dans son âme, aussi sûrement qu'elle sentait sa langue sentir ce qu'il lui faisait. Soudain, elle prit ses cheveux sur son sexe. Chaque caresse, chaque soupir contre sa à deux mains et lui tint la tête contre elle, comme si chair la propulsait plus haut que jamais. Jamais elle elle craignait qu'il ne s'arrête. Encore et encore, sans n'aurait cru atteindre de tels sommets. 

jamais cesser, sans jamais lui laisser le moindre répit, Mais elle voulait toujours plus. Elle voulait se perdre sa langue passait sur sa chair sensible, la goûtait, dans cet instant, afin d'y rester pour toujours. L'intensité l'agaçait, prenant et donnant plus que ce qu'Erin aurait des sensations qu'il faisait naître en elle était incroyable. 

cru possible. 

Son corps tanguait, vacillait, prêt à basculer. Erin 

 Ricardo... 

s'immergea totalement dans le plaisir qu'elle ressentait, Un simple soupir dans son esprit. Son nom glissa hors laissant son esprit perdre pied, laissant sa volonté et sa d'elle, comme doué d'un pouvoir propre. Elle contemplait raison voguer à la dérive pour ne plus penser qu'à une sans le voir le plafond de la chambre, où la lune projetait chose : les caresses que lui prodiguait Santos. 


des ombres mouvantes qui ondulaient dans une danse Lorsqu'elle sentit son corps se tendre vers l'ultime erotique, augmentant encore son extase. 

explosion de lumière, elle cria son nom d'une voix brisée Santos perçut les images qui fleurissaient dans son par l'extase, enfonçant convulsivement ses doigts dans esprit et lui en renvoya d'autres, chacune plus vive, plus ses cheveux. 

explicite, de leur désir. 

Avant même la dernière réplique du merveilleux Son corps plongeant dans le sien. Elle sur lui, le séisme qui l'avait ravagée, Santos s'était relevé pour la chevauchant avec un abandon farouche, se laissant soulever du lit et la prendre dans ses bras puissants, envahir par une houle incessante de délices sensuels. 

la tenant serrée contre lui. IM'embrassa, mêlant sa Encore et encore, il lui montra ce qu'il voulait faire langue à la sienne, tout en l'aidant à passer les jambes d'elle. Avec elle. En elle. 

autour de sa taille. Puis, arrachant comme à regret Eperdue, Erin tentait de se concentrer, par le corps sa bouche à la sienne, il la regarda et murmura d'une et par l'esprit, sur les caresses de Santos. Et sur celles voix suppliante : 

qu'il allait lui prodiguer ensuite. Sur les sensations qu'il 

— Prends-moi. Prends-moi en toi. 

faisait jaillir en elle, tel un magicien habile. 

Au-delà du désir, ayant depuis longtemps déjà franchi Baissant soudain les yeux vers lui, elle contempla, le seuil de la folie, Erin ne put qu'accepter. Son corps hypnotisée, le spectacle qui s'offrait à elle, tandis qu'il ne lui appartenait plus depuis longtemps. Elle lui en la prenait avec sa bouche, ses doigts agrippant ses avait fait don, et il l'avait accepté, le faisant sien. A fesses, brûlants comme autant de tisons ardents. G'était présent, elle ne voulait plus qu'une chose : sentir son comme s'il essayait de la marquer au plus profond de corps glisser dans le sien. Sentir leurs corps ne faire son esprit. 

enfin vraiment plus qu'un. 
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A cet instant, le lien naissant entre eux se renforça profond en elle, se frayant un passage dans son corps davantage. Erin le connaissait. Elle vit sa vie, les siècles chaud et menu. 

qu'il avait passés au service du monde des mortels. Elle 

 C'est toi, querida,  lança-t-il en pensée.   C'est toi qui 

le sentait au plus profond d'elle-même et savait que 

 bannis les ténèbres. 

personne ne l'avait encore jamais atteinte ainsi. 

En percevant cette pensée, ces mots qui chantaient Il était temps. Ils étaient prêts. 

dans son esprit, résonnant comme une ode glorieuse, Elle agrippa les jambes autour de sa taille, jeta les E r i n l'embrassa et le serra, tandis que son corps bras autour de son cou et souleva les hanches vers lui, s'anéantissait une fois encore sous l'effet de l'extase. 

sans jamais le quitter des yeux une seule seconde. 

Cette fois-ci, pourtant, elle l'entraîna à sa suite, et le Contemplant l'océan turbulent de ses yeux, elle se laissa cri silencieux mais jubilatoire de Santos résonna dans doucement descendre sur son membre dur. Centimètre son esprit, comme l'annonce d'un avenir radieux. 

après centimètre, elle l'accueillit en elle. 

Elle sentit son propre corps s'étirer et s'écarter pour le 

— Protégez-la, bande d'incapables ! Va-t-il donc falloir recevoir dans toute sa virilité. Lorsqu'il fut complètement que je fasse tout par moi-même? 

en elle, il laissa échapper un léger sifflement, avant de La voix grave retentit comme un coup de tonnerre reculer d'un pas pour prendre appui contre le mur. 

dans le silence au-dessus de la foule assemblée. 

Puis, avec sa force phénoménale, il commença à la 

— Si leur plan réussit..., si ces misérables mortels guider dans ses mouvements, l'aidant à se soulever et parviennent à la tuer avant son trentième anniversaire, à s'abaisser de nouveau sur lui. C'est lui qui imprimait tout est perdu. Je n'ai pas attendu si longtemps pour sa cadence, imposait le rythme qui semblait s'accorder voir ses pouvoirs me glisser entre les doigts, alors que parfaitement avec les battements de leurs cœurs. 

la victoire est si proche ! 

Encore et encore, elle l'accueillit en elle, savourant ce Quelques têtes s'inclinèrent dans l'assistance et des sentiment de plénitude qu'il lui procurait. Il emplissait regards inquiets furent échangés en douce. Personne chaque parcelle de son être, jusque dans les recoins de n'osait lever les yeux et prendre le risque de croiser le son âme, bannissant à jamais le vide et les ténèbres. 

regard du Grand Maître. Des tourbillons de fumée et Toutes les cachettes secrètes de solitude qu'elle avait des volutes de chaleur traversèrent la salle, comme des pu connaître dans sa vie et qui, jusqu'alors, n'avaient doigts avides, et l'assemblée recula encore, soucieuse de servi qu'à obscurcir son âme. 

ne pas attirer l'attention sur elle. 

Il était partout en elle. A la fois dans son esprit Lorsque le grand démon reprit la parole, ce fut d'une et dans son corps. Pourtant, Erin ne se sentait pas voix si forte, si puissante, que toutes les portes de l'enfer rassasiée. C'était comme si elle ne pourrait jamais se tremblèrent. 

repaître suffisamment de lui. Il plongeait toujours plus 

— Envoyez quelqu'un pour la protéger jusqu'à ce 146 
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que l'heure soit venue ! Et si vous échouez, misérables 

— Il existe une très ancienne légende, chez les rognures... 

Gardiens. 

Il s'arrêta pour parcourir l'assemblée de son regard Erin sentit que son esprit se glissait sans aucune rouge et étincelant, scrutant le visage de chacun de peine dans celui de Santos et elle lut dans ses pensées ses serviteurs. 

avant même qu'il puisse les exprimer. 

— Bientôt, l'événement que nous attendons tous 

— Compagnons du Destin? 

depuis des siècles sera à portée de main. Bientôt, le 

— Oui. 

pouvoir absolu sera mien et je pourrai réduire mes L'idée ne semblait pas le réjouir plus que cela, constata ennemis en poussière. 

Erin en sentant son ventre se nouer. 

Tournant brusquement les talons, il disparut, avalé 

— Tu veux dire que nous. 

par la pénombre rougeoyante. Seule restait dans l'air 

— Nous sommes liés, oui. 

sa fureur qui planait comme une menace sur la pièce Santos se leva brusquement et s'avança, nu, jusqu'à la immense. La foule resta un instant indécise, tête baissée, porte-fenêtre. Les poings sur les hanches, il contempla puis finit par se disperser. 

longuement la nuit, avant de lancer un regard à Erin par-dessus son épaule. 

— Chaque fois que nous atteindrons l'extase ensemble, 

— C'était... fantastique, dit doucement Erin, le nous deviendrons plus forts, plus puissants. Tu ne ressens regard perdu au plafond, où les ombres continuaient peut-être rien pour l'instant, mais cela ne tardera pas leur étrange sarabande. 

à se produire. Bientôt, tes pouvoirs psychiques vont Elle tourna la tête sur l'oreiller pour regarder Santos. 

grandir et mes capacités en tant que Gardien vont Celui-ci fit glisser sa main le long de son corps pour s'accroître. Nous nous renforcerons l'un l'autre. 

venir se poser sur un de ses seins. Sa peau encore Erin s'assit sur le lit, parmi les coussins, et le regarda fourmillante de plaisir était brûlante. 

sans rien dire. Frissonnante, elle remonta le bord du 

— Nous nous sommes unis. 

drap pour se couvrir. Ainsi, elle avait l'impression d'être 

— Oui, soupira Erin. J'avais remarqué... 

moins nue, moins vulnérable. 

— Non, reprit-il en se redressant sur un coude pour 

— Tu vas devenir plus fort grâce à moi? 

la regarder. C'était plus que la simple union de nos deux 

— Oui. 

corps. Ne l'as-tu pas senti? 

— Etais-tu au courant de cette histoire de Compagnons Un grand silence se fit en elle. 

du Destin avant que nous... ? 

— J'ai senti... quelque chose de différent. 

Incapable d'achever sa phrase, elle désigna les draps Santos repoussa une mèche de ses cheveux et ses en bataille d'un geste vague. 

yeux sombres se connectèrent aux siens. 

— J'avais quelques doutes. 
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— Des doutes que tu n'as pas jugé bon de partager 

— Ce qui veut dire? chuchota Erin. 

avec moi, apparemment... 

— Ce qui veut dire, répondit-il en s'approchant du Il se passa une main nerveuse dans les cheveux et ht, que lorsque tu seras de nouveau en sécurité, chacun marmonna quelque chose en espagnol. 

de nous deux reprendra sa route. Chacun retournera à 

— Je n'y croyais pas. J'ai pensé que... 

sa vie et retrouvera son univers propre. 

— Que quoi? 

Ses yeux étaient soudain si sombres, si vides, qu'Erin 

— J'ai pensé que mes sentiments pour toi venaient ne put retenir un frisson. Quelques instants plus tôt, simplement troubler mon jugement. 

elle était encore blottie contre la chaleur de son corps. 

Une petite étincelle de joie vint illuminer le cœur A présent, c'était comme si rien de tout ça ne s'était d'Erin, apaisant quelque peu la tension qu'elle sentait de produit. Comme s'ils n'avaient rien partagé. Santos nouveau naître dans sa poitrine. Au moins ressentait-il semblait bien décidé à garder son cœur pour lui. 

quelque chose pour elle. 

Se souvenant alors que sa vie était menacée et que C'était déjà ça. 

son heure avait peut-être bientôt sonné, elle se demanda 

— Qu'est-ce que cela signifie pour nous, ce truc de si cela ne vaudrait pas mieux, finalement. Que Santos Compagnons du Destin? 

ne parvienne pas à la sauver. Qu'elle doive vraiment 

— Selon la légende, marmonna Santos d'un air mourir le jour de son trentième anniversaire... Alors, incrédule, cela signifie que nous sommes faits l'un pour l'absence ne serait pas aussi pénible à supporter que s'il l'autre. Destinés à nous aimer. 

s'était autorisé des sentiments pour elle. 

Erin laissa échapper un long et lent soupir. Elle éprouvait quelques sentiments pour lui. Plus qu'elle ne l'aurait pensé. Plus qu'elle n'aurait pu l'espérer. Et 

— Les barrières tiendront, affirma Amy en posant la même plus qu'elle n'était prête à l'admettre. Mais elle bouilloire sur la cuisinière à gaz d'un geste si brusque n'avait pas besoin d'être télépathe pour comprendre que l'eau faillit jaillir par le bec. 

que cela n'intéressait pas beaucoup Santos d'être ainsi 

— Personne n'a prétendu le contraire, répondit son lié à elle. 

mari pour l'apaiser, tout en se tenant aussi loin que Quelques instants plus tard, ses paroles confirmèrent possible de la femme qu'il aimait. 

ce qu'elle savait déjà. 

— Si j avais su à qui nous avions affaire, reprit Amy J

— Je ne suis pas le genre d'homme à mettre sa vie en lançant un regard à Erin, je les aurais renforcées entre les mains du destin,   querida,  dit-il d'une voix dès le début. 

froide et distante, comme s'il tentait déjà de prendre 

— Je ne le savais pas non plus, dit Erin. 

ses distances avec elle. Nous sommes des individus Le soleil de l'après-midi entrait à flots par la fenêtre distincts. Libres. Pas des pions aveugles sur l'échiquier de la cuisine et faisait briller la table de chêne de mille d'une légende plus ancienne que moi. 

éclats dorés. 
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— Oui, oui, marmonna Amy en posant des tasses et une amarre. Le seul ancrage stable et réel dans cette des soucoupes sur la table, avec la délicatesse d'un Gengis tempête. 

Khan traversant un village au galop avec son armée. 

Elle avait plus que jamais besoin de sa présence. 

Tout ce que je dis, c'est que je ne vois pas comment je Comme il l'avait prédit, les capacités psychiques pourrais ériger des barrières adaptées si on ne me dit d'Erin croissaient chaque jour. Les visions qu'elle avait pas ce que je dois combattre. 

étaient à présent plus riches, plus vivantes, et aussi 

— Santos a dit..., tenta Thomas. 

beaucoup plus précises. 

Amy lança un tel regard à son mari que celui-ci prit Pourtant... elle savait qu'elle ne devait pas rêver à un un air effaré et remit aussitôt le nez dans son journal, avenir fait de doux soupirs et d'extase. De façon cruelle, étalé sur la table devant lui. 

elle se rendait compte de ceci : plus elle apprenait à 

— C'était à Santos de savoir qui il invitait dans sa connaître Santos, plus son affection pour lui grandissait, propre maison, non? En tant que Gardien, il aurait et plus il lui manquerait lorsque l'heure serait venue dû... 

pour eux de se séparer. 

Erin poussa un soupir. Apparemment, elle avait réussi Elle était cependant bien décidée à ne pas rester avec à perdre les bonnes grâces de cette femme. A présent un homme qui ne voulait pas d'elle. 

qu'elle savait qu'Amy était une sorcière, elle était prête D'ailleurs, tant que tout danger ne serait pas écarté, à tout pour redevenir son amie. La maisonnée tout comment être sûre que ce qu'elle ressentait pour Santos entière était placée en alerte rouge depuis quelques n'était pas un simple désir physique né sous le coup d'une jours et, cet après-midi, la tension était encore plus poussée d'adrénaline? Comment s'assurer qu'elle n'était palpable que d'habitude. 

pas en train de lui prouver sa reconnaissance? 

Cela faisait trois jours que Maggie était venue dans Amy posa une théière en fine porcelaine blanche au l'espoir de commettre son forfait et d'accomplir ainsi sa milieu de la table et, d'un geste rageur, jeta une poignée sinistre et mystérieuse mission. Trois jours que Santos de feuilles de thé dedans. Soudain, elle s'arrêta, ferma et Erin s'étaient unis pour la première fois. 

les yeux un instant, puis soupira. Ses épaules s'affais-D'ailleurs, par bien des aspects, ces trois derniers sèrent et elle baissa la tête, l'air soudain las. 

jours étaient les meilleurs qu'elle ait jamais connus. 

— Je suis désolée. Excusez-moi, tous les deux. C'est Pour commencer leur relation sexuelle était tout simple-juste que je me sens stupide. Et idiote. Cette vieille ment extraordinaire. Chaque fois qu'elle se trouvait bonne femme a réussi à droguer notre thé sans que je avec Ricardo, elle pouvait sentir leur lien se renforcer, ne me rende compte de rien. C'est l'humiliation totale s'approfondir, s'épanouir. Elle savait parfaitement qu'il pour ma famille. 

aurait été plus prudent de garder ses distances avec 

— Ce' n'était pas votre faute, Amy, dit Erin. J'ai lui... mais, à vrai dire, elle n'en avait pas du tout envie. 

fait confiance à Maggie toute ma vie. J'ai cru qu'elle Dans le chaos qu'était devenue sa vie, il était comme m'aimait et qu'elle m'aiderait. 
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— Je suis désolée pour ça aussi, répondit Amy avec des empires? Qui avait été le témoin direct de plus de une grimace de compassion. Ça ne doit pas être facile changements historiques dans le monde qu'elle-même pour vous et je suis sûre que mon attitude n'a rien fait ne pourrait jamais en envisager dans sa courte vie? 

pour arranger les choses. 

Et puis, se rappela-t-elle, même si c'était sa vie à elle 

— Peu importe, dit Erin en tirant une chaise pour qui était en jeu, Santos semblait bien décidé à la tenir s'asseoir. 

à l'écart du plan qu'il était en train de mettre sur pied. 

Il faisait bon dans la cuisine ; c'était une pièce Pour qui se prenait-il à la fin? 

agréable, accueillante, dans laquelle elle se sentait Bien. Cela augurait de charmantes discussions, car plus chez elle que dans n'importe quelle autre pièce de Erin n'avait pas l'intention de se laisser impressionner la grande demeure. 

et de rester les bras croisés en attendant la mort. Tout A part la chambre à coucher, bien sûr. 

comme elle ne laisserait personne se battre à sa place. 

— Santos a-t-il dit quand il rentrerait? demanda-t-elle Ce n'était simplement pas dans ses habitudes. 

en frissonnant. 

— Je lui ai pourtant dit que j'aurais pu voir toute 

— Non, répondit Thomas en reposant son journal. 

son histoire rien qu'en le touchant ! 

Il m'a dit qu'il comptait emmener le poignard de cette 

— C'est exactement ce qu'il redoute, dit Amy, avant vieille femme à la bibliothèque de l'université pour voir que Thomas ne puisse répondre. 

si quelqu'un reconnaissait les inscriptions gravées sur Elle prit la bouilloire qui sifflait sur le gaz et versa le manche. Cela risque de prendre un certain temps. 

l'eau bouillante dans la théière. Puis elle couvrit la 

— Il aurait dû me laisser le toucher, dit Erin avec théière d'un cache-théière tricoté main pour la main-un.brusque accès de mauvaise humeur. 

tenir au chaud. 

Oui, Ricardo Santos était un amant hors du commun. 

— Il vous a expliqué pourquoi, poursuivit-elle en Il lui faisait ressentir des choses dont elle ne se serait prenant une chaise en face d'Erin. Il ne voulait pas jamais crue capable. Mais c'était aussi un homme arro-vous faire prendre le moindre risque. Si le poignard gant, têtu et incroyablement tyrannique. 

est aussi ancien que nous le pensons, il est possible Un homme de son temps, en somme. 

qu'il ait été utilisé pour tuer des centaines, voire des Il voulait protéger les femmes pour mieux les maintenir milliers de personnes, lors de sacrifices rituels. Il ne sur un petit piédestal bien propret. Il avait peut-être voulait pas soumettre votre esprit à tant de drames vécu plusieurs siècles, vu les époques et les gens changer et de sang. 

autour de lui, mais il fonctionnait toujours comme au 

— Moi non plus, assura Erin, mais, en même temps, XV  siècle dans sa tête. 

e

si je parvenais à trouver l'origine du poignard, peut-être Bon sang, comment faisait-elle pour simplement pourrions-nous mettre un terme à toute cette mascarade oser y croire? Etait-elle vraiment en train de tomber avant qu'un autre drame ne se produise. 

amoureuse d'un homme qui avait vu naître et décliner 

—Plus personne ne viendra attaquer cette maison, 154 
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dit Amy en relevant fièrement le menton. Personne ne franchira les barrières que j'ai mises en place. Personne, c'est clair? 

9 

A cet instant, la porte de la cuisine s'ouvrit en grand, et un homme immense et fort au regard d'un bleu glacial entra dans la pièce. 

— Où est Santos? demanda-t-il d'une voix dure. 

Erin bondit de sa chaise sans quitter des yeux l'inconnu de haute taille qui se tenait immobile dans l'embrasure de la porte. Elle ne voyait qu'une silhouette dans le soleil de l'après-midi qui dessinait les contours de ce corps massif et imposant, l'enveloppant d'une aura dorée qui lui conférait une allure puissante et surnaturelle. 

— Bon sang ! s'écria Thomas en sautant à son tour sur ses pieds. 

Il renversa sa chaise qui tomba à terre avec un claquement sec. Amy bondit également. Ses grands yeux bleus fixés sur le nouveau venu, elle marmonna quelques paroles à voix basse, puis se mit à tracer un large cercle dans les airs au-dessus d'elle. L'atmosphère se chargea d'électricité. Tandis que ses doigts longs et fins continuaient à danser avec élégance devant ses yeux pour tracer des signes intriqués et mystérieux dans le vide, ses cheveux courts furent soudain balayés par un vent soufflant de nulle part. 

Le grand homme les regardait, perplexe, ne sachant visiblement que penser de la situation. Il leva une main, toucha l'air devant lui et recula brusquement en poussant un juron', comme s'il venait de prendre une décharge de cent mille volts. 

— Bon sang, espèce de sorcière de malheur ! Arrêtez 156 
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vos simagrées ! Vous ne voyez pas que je ne suis pas contre vous. Vous auriez dû vous en rendre compte par un ennemi? 

vous-même. 

Amy ne l'écouta pas. Elle ne ralentit même pas Lentement, Amy laissa le flot d'énergie retomber. L'air le débit de ses incantations. Déterminée à ne pas se cessa petit à petit de crépiter et, bientôt, il ne resta plus laisser surprendre une seconde fois, elle s'évertuait à qu'un voile ténu de magie flottant dans l'atmosphère, ériger entre l'intrus et eux trois un mur invisible de comme une brume invisible. 

barrières magiques. 

— Santos ne nous a pas prévenus de votre arrivée, 

— Alors qui diable êtes-vous? demanda soudain expliqua Thomas, sans quitter le nouvel arrivant des Thomas, pris de doutes. 

yeux. 

— Nicolo Marsini, marmonna l'homme en avançant Instinctivement, il vint se placer devant sa femme. 

de nouveau une main prudente vers le champ d'énergie. 

— Parce qu'il n'était pas au courant de ma venue, Je suis un Gardien. 

répliqua Nicolo en posant soudain son regard noir sur Des étincelles crépitèrent une fois encore au bout de Erin. 

ses doigts et il retira vivement sa main. Erin poussa Il l'étudia pendant une longue minute avant de hocher un discret soupir de soulagement. Se sentant un peu lentement la tête. Il lui adressa un bref sourire, puis se étourdie, elle chercha de la main le dossier de sa chaise tourna de nouveau vers le couple près de lui. 

pour ne pas perdre l'équilibre. Elle avait les jambes en Erin percevait parfaitement le pouvoir qui se déga-coton et les paumes moites. Son cœur, sous l'effet de geait de cet homme. Les Gardiens étaient-ils tous l'adrénaline, battait encore la chamade et elle avait la aussi... intenses? La puissance brute de Nicolo semblait bouche sèche. 

occuper tout l'espace dans la pièce. Sa présence seule Décidément, elle ne s'y ferait jamais ! 

avait quelque chose d'imposant. Pourtant, bien qu'il Enfin, la peur s'estompa lentement, quittant son corps soit lui aussi incroyablement séduisant, presque trop comme à regret. D'ailleurs, était-il raisonnable de se beau pour être honnête, elle ne ressentait pas cette sentir rassurée? Cet homme avait beau ne représenter 

« magie » qui vibrait en elle chaque fois que Santos se aucun danger direct, cela ne faisait pas pour autant trouvait à ses côtés. 

disparaître la menace qui pesait sur sa vie. 

— Où est le vieux Catalan? Pourquoi n'est-il pas Des inconnus cherchaient toujours à la retrouver. On chez lui pour défendre lui-même sa demeure? 

voulait toujours sa mort. 

Nicolo fit un pas dans la pièce et claqua la porte Restait encore à savoir qui. 

derrière lui. D'un geste rapide, il retira le long manteau 

•— Arrêtez, sorcière ! ordonna l'homme en regardant noir de bonne toile qu'il portait. En voyant l'épée accro-Amy comme s'il s'attendait à la voir décoller du sol et à chée à sa ceinture, Erin se demanda si les Gardiens s'envoler sur un balai. Je ne représente aucune menace en possédaient tous une. Elle avait cru que Santos se 158 
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battait à l'épée tout simplement parce que c'était l'arme secondes indécise, se mit soudain à s'affairer dans la qui lui était la plus familière. 

cuisine avec une énergie folle, rapportant deux tasses Gela dit, peut-être Nicolo était-il lui aussi vieux de supplémentaires, des soucoupes, remettant la bouilloire plusieurs siècles. « Ma vie est devenue un vrai film de sur le feu. 

science-fiction », pensa-t-elle avec un pauvre sourire. 

— Je rentre chez moi, dit Nicolo en s'adossant à Mieux valait en rire qu'en pleurer... 

une armoire de la cuisine, les pouces glissés dans sa Avant que l'un d'eux puisse répondre, une voix surgie ceinture de cuir noir. Mon démon s'est enfui à Mexico. 

de nulle part résonna dans la cuisine comme un coup Il a pensé qu'il pourrait me semer dans la foule. Mais je de tonnerre : 

l'ai retrouvé à Rosarita. Je lui ai offert un aller simple 

— Il est juste devant toi, imbécile de Sicilien! 

pour l'enfer. Et pas en classe affaires, crois-moi. 

Tous se tournèrent vers la fenêtre, dans la direction 

— Des problèmes ? demanda Santos, l'air soucieux. 

d'où provenait la voix. L'air se mit soudain à scintiller 

— Pas plus que d'habitude... J'ai pensé venir ici et, dans un tourbillon de lumière, Santos apparut quelques jours pour me détendre avant de rentrer en devant eux. 

Sicile. Mais on dirait bien que c'est raté. Vous n'avez pas Comme ça. 

l'air particulièrement détendus, si je ne m'abuse... 

L'instant d'avant, il n'y avait rien. Pas de Santos. Et 

— Il se passe des choses ici, admit Santos en dénouant soudain, il était là. 

le lacet de cuir qui retenait ses cheveux noirs. 

Normal, quoi. 

Il jeta un rapide coup d'ceil à Erin. Aussitôt, son corps Ses yeux se posèrent d'abord sur Erin, comme pour réagit et son pouls se mit à battre plus vite. 

s'assurer qu'elle était bien là, saine et sauve. Ensuite Il perçut la peur qui planait encore sur elle, teintée seulement, if se tourna vers l'autre Gardien. 

d'une pointe de fascination pour l'amitié qui existait 

— Tu utilises souvent ton écran d'invisibilité dans entre lui et Nicolo. Il perçut également la curiosité ta propre demeure? demanda Nicolo d'un ton moqueur, qu'éveillait en elle le Sicilien. Une brève éruption de en tendant une main vers Santos. 

jalousie lui embruma l'esprit, avant de disparaître 

— Seulement lorsque je dois m'assurer par moi-même aussi rapidement qu'elle était apparue. Erin n'était pas que l'ombre qui rôde autour de ma maison est celle d'un attirée par l'autre Gardien. Il le savait par la force de ami et pas d'un ennemi. 

ses pensées. Mais il ressentait sans peine l'intérêt que Il prit la main du visiteur et la serra fermement. Un son ami suscitait en elle. 

sourire détendu apparut sur son visage. 

Et sa peur, aussi. Cette ombre constante qui restait 

— Nicolo... Cela fait si longtemps. 

tapie au plus profond de son esprit. Santos sentit la Erin tira à elle la chaise sur laquelle elle prenait colère l'envahir. L'idée qu'il n'avait pas encore trouvé un appui et s'y laissa tomber. Thomas s'assit à son tour, l'air moyen de l'aider lui était insupportable. Il était habitué aussi soulagé qu'elle. Amy, après être restée quelques à mener à bien tout ce qu'il entreprenait. Lui qui avait 160 
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survécu pendant des siècles grâce à son intelligence et à A présent, c'était à Santos que le destin semblait sa force considérait le fait de ne pas avoir encore réussi jouer un tour. 

à supprimer la menace qui pesait sur Erin comme un 

« Mais rira bien qui rira le dernier », pensa Santos. Il échec personnel. 

n'avait pas l'intention de se laisser mettre si facilement Pourtant, il savait aussi qu'il n'y avait pas que sa au pas. Il sauverait Erin, anéantirait la menace qui fierté en jeu. Des sentiments plus complexes venaient se pesait sur elle, repousserait ses ennemis. Ensuite, il mêler à sa réflexion. Prenant soin de bloquer l'accès à ses la libérerait. Il la laisserait retourner à sa vie. Avec le pensées, Santos fut bien obligé de s'avouer à lui-même temps, elle oublierait. Et lui aussi. C'était la meilleure que la connexion entre Erin et lui était plus forte que solution, il en était certain. Il ne parviendrait jamais jamais. Il la sentait à chaque instant. La nuit, pendant à se concentrer sur sa mission sacrée avec une femme leur sommeil, son esprit cherchait instinctivement le dans sa vie. Et puis, Erin méritait mieux que de vivre sien et leurs rêves se mêlaient. Au réveil, son esprit avec un homme condamné à ne jamais vieillir, alors cherchait aussitôt sa présence, comme s'il n'était pas qu'elle-même devait mourir un jour. 

capable de commencer la journée sans avoir vérifié qu'Erin était à son côté, en sécurité. 

Il préféra ignorer la petite voix au fond de son esprit qui lui rappelait qu'il était libre de décider, quand bon Tout cela ne lui plaisait pas beaucoup. 

lui semblerait, de mettre un terme à sa vie de Gardien Il n'avait que faire d'une vie pareille. Il ne voulait pour redevenir mortel. Il savait qu'il ne serait jamais même pas envisager d'être lié à une femme au point de capable de faire un tel choix. 

ne plus parvenir à se sentir entier en son absence. 

C'était quelque chose qu'il avait déjà vécu et il ne Il était un guerrier. 

voulait pas recommencer. Hors de question de se retrouver C'était tout ce qu'il connaissait. 

encore une fois lié à une femme. 

Sa vie entière. 

Et pour l'éternité, en plus ! 

Se passant la main sur le menton d'un geste las, Pourtant... déjà il ne parvenait plus à imaginer sa Santos se tourna vers son vieil ami, s'efforçant d'ignorer vie trop longue sans Erin pour l'éclairer. 

les battements du cœur d'Erin qu'il entendait résonner La légende des Compagnons du Destin lui revint à dans sa tête. 

l'esprit et il serra les dents avec mauvaise humeur en 

— Allons dans mon bureau, proposa-t-il à Nicolo. 

repensant au fait que, quelque temps auparavant, il se Nous avons à parler. 

moquait encore de son ami Kieran Mclntyre, qui avait Les traits de Nicolo se contractèrent aussitôt, comme eu le « malheur » de rencontrer sa propre Compagne. Il s'il avait perçu la gravité des problèmes auxquels Santos s'était beaucoup amusé de voir l'autre Gardien impuissant était confronté. 

et vulnérable. Qui aurait cru qu'une femme parviendrait 

— Je suis à ta disposition jusqu'à mon retour en à mettre le vieil Ecossais à genoux ! 

Sicile, Catalan. 
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La bouilloire se mit à siffler dans le silence pesant parvint à entendre fut un murmure étouffé. Rien de qui s'était abattu sur la cuisine. 

concret. Rien qui puisse lui apporter l'apaisement dont 

— En revanche, reprit Nicolo en désignant le jet de elle avait tant besoin. Elle sentit la colère monter en vapeur avec mépris, tu ne me feras pas boire du thé. 

elle, nourrie par une vague d'agacement. Elle n'était plus Même sous la torture. 

une enfant que l'on pouvait exclure des discussions de Amy renifla, l'air outré. Santos, lui, éclata de rire en grandes personnes avec une petite tape sur la tête. Elle posant la main sur l'épaule du Sicilien. 

n'était pas non plus idiote au point de se laisser berner 

— Tu n'as pas changé, à ce que je vois ! Je vais t'offrir par des promesses de tranquillité. Elle n'était pas le genre du vin. Blanc ou rouge? 

de femme à laisser quelqu'un d'autre, quelles que soient 

— Rouge, bien sûr! s'exclama Nicolo, l'air choqué. 

ses intentions, prendre des décisions à sa place. 

Quelle question ! 

Fermement décidée à appliquer tous ces principes, 

— Allons viens. Nous allons trinquer ensemble. 

elle posa la main sur la poignée et ouvrit la porte en grand, franchit le seuil et fit son entrée, bien campée sur ses jambes. L'espace d'une seconde, elle faillit se Une demi-heure plus tard, Erin faisait les cent pas laisser impressionner par le spectacle qu'offraient les devant la porte close du bureau. Elle avait suivi les deux deux hommes. Assis devant la cheminée, ils semblaient hommes quelques minutes après qu'ils avaient quitté avoir été arrachés aux pages d'un livre d'histoire. Des la cuisine. A présent, elle tournait en rond, essayant guerriers de l'ancien temps qui semblaient prêts à d'entendre ce qui se passait à l'intérieur de la pièce. Elle combattre dragons et barbares. Elle ne doutait d'ailleurs ne parvenait pas à percevoir les pensées de Santos, ce pas une seconde qu'ils seraient victorieux s'ils venaient qui l'inquiétait beaucoup. Elle avait pris l'habitude de à s'engager dans une pareille bataille. 

communiquer avec lui en silence. Cette porte soudain Tous deux étaient vêtus de noir et étaient plus forts, fermée lui donnait l'impression d'être exclue, et encore plus grands et plus musclés que la plupart des hommes. 

plus seule qu'elle ne l'avait jamais été dans sa vie. 

D semblait émaner d'eux une telle puissance qu'elle en Que pouvait-il bien penser qu'il ne veuille pas resta sans voix un instant. Dans un bel ensemble, ils lui communiquer? Avait-il découvert quelque chose tournèrent la tête vers elle, une lueur d'impatience et concernant le poignard? Ou sur ceux qui en voulaient d'agacement dans les yeux. 

à sa vie? Dans ce cas, pourquoi ne partageait-il pas Cependant, Erin ne se démonta pas. Relevant le cette information avec elle? Pourquoi acceptait-il d'en menton, elle déclara : • 

parler avec ce Gardien qui venait d'arriver et qui ne 

— Si c'est de moi que vous parlez, alors il vaudrait connaissait rien de toute cette histoire? N'était-ce pas peut-être mieux .que je prenne part à la conversation. 

sa vie à elle qui était en jeu? 

— Les femmes n'ont pas à mettre leur nez dans les Elle colla l'oreille contre la porte, mais tout ce qu'elle plans de bataille, dit Nicolo, mécontent. 
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— Bienvenue au xxi  siècle, les gars, rétorqua-

— Nicolo n'a pas l'habitude de laisser quelqu'un se e

t-elle. 

mêler de ses affaires, dit-il à Erin. 

Se tournant vers Santos, elle s'adressa directement 

— Contrairement à toi, tu veux dire? se moqua-t-elle à son esprit, afin qu'il soit le seul à l'entendre. 

gentiment. 

 Ne me cache pas la nature du danger que je cours. 

— Non, tu as raison. Mais, au moins, je suis habitué 

 Comment pourrais-je rester envie si j'ignore tout de ce 

à toi et à ta façon de faire. 

 qui se passe ? 

— C'est une erreur, répéta Nicolo, avant de boire 

 Querida,  répondit-il dans un chuchotement mental.   Tu 

une longue gorgée de vin. 

 n'as nul besoin de t'inquiéter pour ta vie. Je suis là. 

— Alors, c'est à moi de m'en inquiéter et d'en assumer 

 Oh, ne te méprends pas. Je suis contente que tu 

les éventuelles conséquences, répondit Santos, mettant 

 m'aides. Mais... 

ainsi un terme à la discussion. 

— C'est important pour moi, poursuivit-elle à voix Erin jugea plus sage d'ignorer l'autre Gardien. Elle haute. Je dois être au courant. 

pouvait sentir l'exaspération qui frémissait autour de Santos acquiesça, puis lui tendit la main. 

lui, mais elle n'en avait que faire. C'était son problème. 

— Viens te joindre à nous, alors. 

Pour l'instant, elle voulait savoir ce que Santos avait 

— C'est une erreur, intervint Nicolo, avant de vider découvert à propos du couteau. 

d'un trait son verre de vin rouge. 

— As-tu appris quelque chose d'intéressant à l'uni-Il tendit la main vers la bouteille pour se resservir versité? demanda-t-elle. 

et porta ensuite le verre de cristal délicat à hauteur des Santos prit le poignard accroché à sa ceinture et le yeux pour examiner le liquide couleur rubis. 

tint posé sur le plat de la main, en équilibre. 

— Cette femme ne fera que compliquer davantage 

— Moins que je ne l'aurais voulu, admit-il, l'air les choses. 

mécontent. 

Erin marcha droit sur Santos. Lorsqu'elle fut à son Il leva les yeux vers elle, incapable de dissimuler les côté, elle se tourna vers Nicolo. 

ombres qui habitaient son regard. 

— Il s'agit de ma vie, après tout, lui rappela-t-elle. 

— Il y a un département d'archéologie, là-bas. Un 

— Et il revient à Santos de la protéger. 

des professeurs a examiné l'arme, mais il m'a assuré 

— Avec mon aide. 

n'avoir jamais rien vu de semblable. 

 — jSilencio!  tonna Santos. 

— Donc, rien de neuf, soupira Erin en s'affaissant La réponse fut immédiate. Un silence de plomb dans son fauteuil. 

s'abattit sur le bureau. On n'entendait plus que les Nicolo se pencha pour attraper le tisonnier et raviver crépitements du feu dans la cheminée. Prenant Erin 

«e feu, projetant des gerbes d'étincelles dans la cheminée par la main, Santos la guida jusqu'à un des fauteuils avec un crépitement nerveux. 

et l'aida à s'asseoir. 
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sans se soucier une seconde de la présence de Nicolo Nicolo en reposant brusquement son verre sur la table dans la pièce. Le professeur m'a dit que les inscriptions de bois. Nous sommes sur ton territoire. Nous ferons et les dessins semblaient d'origine celtique. 

comme bon te semblera. C'est toi qui décides. 

— Celtique? répéta Erin en se massant les tempes Malgré ses paroles apaisantes, ses yeux sombres pour tenter de s'éclaircir les idées. 

lançaient des éclairs et un tic nerveux agitait sa Son cerveau n'était qu'un amas d'images, de pensées mâchoire. Santos l'ignora. Prenant le poignard par le et de craintes. Soudain, une idée commença à se dessiner manche, il se pencha en avant pour regarder Erin droit dans son esprit. 

dans les yeux. 

— A vrai dire... Maggie était irlandaise. Ma famille 

— Ne fais pas attention à lui. Le vin le rend bavard. 

adoptive aussi, d'ailleurs. Tout comme ma mère biolo-Je sais que tu as peur, mais sache que je te protégerai. 

gique. 

Tu dois me croire. Je ne laisserai personne te faire du Elle regarda Santos, avec une moue dubitative. 

mal. 

— Mais je ne vois pas où tout cela nous mène... 

— Nous manquons de temps, chuchota Erin. L'échéance 

— Cela signifie que nous devons nous tourner vers approche : il ne reste plus que deux semaines avant mon l'Irlande, intervint Nicolo en se levant pour toiser Erin. 

anniversaire. Si ces gens sont décidés à me tuer avant, les Si mortels et démons sont après vous, ma chère, nous attaques vont devenir plus fréquentes. Tu as entendu ce sommes face à une situation inédite. Cela ne s'était que Maggie a dit avant de mourir : ils n'abandonneront jamais produit auparavant. 

pas. Pas tant que je ne serai pas morte. 

— Oh, chuchota Erin. Quelle bonne nouvelle!... 

Santos reposa le poignard sur la table et tendit la Elle venait soudain de comprendre l'expression « avoir main vers elle. Erin se leva et s'approcha de son fauteuil le moral dans les chaussettes ». C'était comme si son pour venir s'asseoir sur ses genoux et se blottir contre esprit pesait des tonnes et qu'elle ne parvenait plus à la douce chaleur de sa poitrine, comme s'il s'agissait le soulever. 

de l'ombre rassurante d'une muraille imprenable. Le 

— Il existerait bien un moyen..., commença corps de Santos était solide, et elle en connaissait les Nicolo. 

moindres recoins. 

Santos leva brusquement les yeux vers lui pour Posant la tête contre son torse, elle ferma les yeux lui lancer un regard si noir qu'il aurait figé sur place avec un soupir. L'espace d'un bref instant, elle se berça n'importe quel mortel. 

de la douce illusion qu'elle était en sécurité et que rien 

— Lequel? demanda Erin, regardant tour à tour les ne pouvait lui arriver de mal entre ces bras musclés. 

deux hommes, attendant que l'un d'eux lui explique de Au-dehors, le monde représentait une menace perma-quoi il retournait. 

nente et les ennemis qui la guettaient étaient nombreux. 

— Ce n'est rien, trancha Santos d'un ton sec. 

Mais ici, dans cette pièce, elle ne risquait rien. Dans 

— Très bien, mon vieux, comme tu voudras, répondit les bras de Santos, l'espoir était permis. 
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Elle se sentait en sécurité. 

n'avait jusqu'alors pas encore pris conscience de la force Sans y prêter grande attention, elle entendit Nicolo que ses sentiments pour Santos avaient acquise. Elle s'éloigner discrètement et sortir de la pièce en fermant n'avait pas compris à quel point elle s'était attachée à la porte derrière lui. Une fois seule avee Santos, elle lui. A quel point elle avait besoin de ce lien physique et murmura : 

mental qui les unissait en permanence. 

— Ton ami ne m'aime pas beaucoup, on dirait. 

L'entendre ainsi regretter un sentiment qu'elle-

— C'est la situation qui ne lui plaît pas, corrigea même en était arrivée à chérir plus que sa vie était Santos. A moi non plus, d'ailleurs. 

plus douloureux et déchirant que tout ce qu'elle avait 

— Qu'allons-nous faire? demanda-t-elle encore une pu connaître auparavant. 

fois en levant les yeux vers lui. 

 Erin ? 

— Nous allons résoudre ce mystère. Ensuite, nous Sa voix frôla son esprit, aussi légère qu'un soupir. 

nous emploierons à ramener un peu de calme dans ta 

 Je peux lire l'inquiétude dans tes yeux. Sois tranquille. 

vie. 

 Ne te laisse pas envahir par la crainte. Je serai là, à tes 

Erin se raidit imperceptiblement en percevant les 

 côtés. Toujours. 

pensées qui habitaient l'esprit de Santos, 

« C'est ça, toujours, pensa-t-elle avec une pointe 

 Puis tu me quitteras. Nous nous séparerons pour retourner 

d'amertume et de tristesse. Jusqu'à ce que tu me libères 

 chacun à notre univers. C 'est la seule solution. 

et me laisses partir. » 

— Que se passe-t-il? demanda-t-il en laissant courir Elle prit bien soin de lui dissimuler ses propres les doigts sur la courbe de sa mâchoire. 

pensées, comme il lui avait appris à le faire quelques Au lieu de répondre, Erin continua à écouter ses jours auparavant. Elle ne supporterait pas de lire la pensées, auxquelles elle avait à présent libre accès. La pitié dans ses yeux s'il comprenait qu'elle savait qu'il barrière qu'il avait érigée quelques minutes auparavant ne voulait pas d'elle. 

semblait oubliée. Une seconde plus tard, cependant, elle Elle se redressa soudain pour prendre son visage aurait presque souhaité qu'elle soit eneore en place. 

entre ses mains et le regarder droit dans les yeux. Ses Les pensées de Santos étaient claires, fermes. 

doigts coururent sur sa peau, savourant ce contact, Et elle aurait préféré ne pas les entendre. 

ressentant le puissant désir qu'elle éprouvait pour lui, 

 Je ne veux pas te désirer. Je n'ai pas déplace pour 

plus que jamais en cet instant. C'était plus qu'elle n'en 

 toi dans ma vie. Mon monde est fait de batailles et une 

pouvait supporter. 

 femme n'y a pas sa place. Tu dois partir. Tu dois suivre 

S'il devait sortir de sa vie aussi brusquement qu'il y 

 ton chemin, et moi, le mien. En attendant, je te protégerai 

était entré, alors autant profiter au maximum du peu 

 et te donnerai tout ce que je pourrai. 

de temps qu'ils passeraient ensemble. 

Ce fut comme si un fragment de son cœur se déchirait Se rapprochant encore de lui, elle posa la bouche sur en silence. La douleur fut si intense qu'elle vacilla. Elle la sienne, laissant courir furtivement sa langue sur ses 170 
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lèvres. Aussitôt, comme par un réflexe incontrôlable, 

— Moi aussi. 

Santos gémit et la serra contre elle. Elle mordillait sa Ses mains allaient et venaient sur ses cuisses, cares-bouche tout en s'affairant à déboutonner un par un les sant du bout des doigts la chair blanche et douce, faisant boutons de sa chemise. Elle glissa ensuite les mains naître des frissons délicieux qui la traversaient comme sous la toile noireet soyeuse pour caresser le torse doré des coulées de lave en fusion. Elle se sentait l'âme d'un qu'elle connaissait par cœur. 

volcan en éruption. Son désir bouillonnait, menaçant Peut-être se comportait-elle comme une idiote. 

d'exploser à tout instant pour l'engloutir. 

Peut-être rester avec lui ne ferait-il que rendre encore 

 — Queridà,  chuchota-t-il, subjugué,   ères hermosa. 

plus difficile le moment inévitable de leur séparation. 

— Traduction, Santos? chuchota Erin contre son Mais comment résister? Comment ne pas vouloir le oreille, avec un sourire dans la voix. 

caresser et se laisser toucher en retour tant qu'elle le 

 Tu es belle,  soupira-t-il dans ses pensées.   Tu es telle-

pouvait encore? 

 ment belle. 

Santos l'embrassa à pleine bouche, enroulant sa En se regardant dans ses yeux noirs, elle se vit en langue autour de la sienne, reprenant une fois de plus effet belle pour la première fois de sa vie. Elle put lire possession de son corps. Leurs souffles se mêlèrent, les émotions qui défilaient sur son visage et les partagea leurs âmes à l'unisson. Elle sentit la force du lien qui les comme si elle les éprouvait elle-même. 

enchaînait au plus profond d'elle-même. Peu importait Désir. 

qu'il ait envie ou non de la garder dans sa vie. Elle savait Envie. 

qu'il ne l'oublierait jamais. Jamais il ne serait capable Passion. 

de chasser de son esprit les images des moments qu'ils En elle, cependant, il y avait plus. 

avaient passés ensemble. 

Oui, en elle, il y avait de l'amour. 

A cet instant, elle était bien décidée à faire tout ce qui Le monde d'Erin sembla soudain basculer sur son était en son pouvoir pour lui rendre la tâche encore plus axe. Elle avait jusque-là refusé d'admettre une chose difficile lorsque l'heure de la séparation sonnerait. 

pareille. Pour être exacte, elle avait même évité de s'in-Eloignant sa bouche de la sienne, elle se remit un téresser de trop près aux sentiments qu'elle éprouvait instant debout pour se rasseoir à califourchon sur lui. 

pour lui, afin de ne pas semer davantage le trouble Puis, d'un geste lent et délibérément provocateur, elle dans sa vie déjà compliquée. Elle savait que, souvent, releva sa robe. Lorsque ses cuisses apparurent, elle vit dans une situation de danger imminent, les sentiments les yeux de Santos s'obscurcir d'un désir sauvage et sut prenaient une puissanceexagérée. Il était alors facile qu'il la désirait autant qu'elle le désirait. 

d'interpréter un simple désir physique comme un senti-

— Erin.,. 

ment bien plus complexe. 

— J'ai envie de toi, Ricardo, chuchota-t-elle dans Et bien plus fort. 

un soupir. 

A présent, pourtant, elle en avait la certitude. 
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C'était bien de l'amour qu'elle éprouvait pour Ricardo 

 Maintenant, querida,  répondit mentalement Santos. 

Santos. 

 Accueille-moi en toi maintenant. 

Elle était amoureuse d'un homme qui souhaitait Sans le quitter des yeux, elle souleva les hanches et avant tout la voir partir au plus vite. 

se laissa glisser sur son membre érigé, l'accueillant en Son cœur se mit à saigner. 

elle avec lenteur, avec langueur, comme pour tromper Son corps brûlait. 

le désir frénétique qui la harcelait. 

D'un geste brusque, Santos avait arraché sa culotte Lorsqu'il fut entièrement en elle, pleinement enfoui au de satin, dévoilant ainsi sa chaude intimité dans laquelle plus profond de son corps, elle commença à onduler des il plongeait déjà un doigt. Installée en équilibre instable hanches, laissant croître encore son désir, les électrisant sur ses genoux, Erin se sentit vaciller, tant dans son tous les deux par cette friction de leurs deux corps déjà esprit que dans son corps. 

surchauffés. La caresse était si irrésistible qu'elle en Il était tout pour elle. 

devenait presque douloureuse. Erin prolongea un long Tout ce qui avait pu un jour manquer à sa vie. Et moment cette magie entre eux jusqu'à les plonger dans bientôt, il ne serait plus là pour elle, à ses côtés. Car un état de transe frénétique de désir brut. 

jamais elle n'accepterait de rester avec un homme qui Ils bougeaient dans un ensemble parfait. Leurs ne voulait pas d'elle. 

bouches unies, leurs corps collés, leurs esprits reliés Elle chassa ces pensées de son esprit. Pour l'instant, dans une brume épaisse de passion. Santos, les mains posées sur ses hanches, guidait chacun de ses mouve-ils étaient ensemble. Elle devait en profiter, accepter ments, se glissant jusqu'aux limites de son corps. Erin tout ce qu'il était prêt à lui donner. 

mit les mains sur ses épaules et, le regardant sans plus Tandis que les doigts de Santos exploraient encore une le voir, se laissa happer par un tourbillon étincelant de fois ses recoins les plus secrets, elle glissa la main vers plaisir charnel. Elle montait et descendait sur lui au la fermeture Eclair de son pantalon noir pour libérer même rythme que les battements de leurs deux cœurs, son membre déjà dur et palpitant, prêt à prendre d'as-s'unissant encore à lui de cette façon le plus élémentaire saut ce corps déjà maintes fois conquis. Son ventre se et le plus essentielle qui soit. 

noua, impatient de livrer une fois encore cette bataille Lorsqu'une dernière étincelle jaillit en elle, la faisant délicieuse et tendre. 

exploser en mille éclats extatiques, elle rejeta la tête en Elle leva les bras pour enlever son chemisier, guettant arrière avec un cri d'émerveillement absolu. 

au passage le regard fou de Santos qui dévorait des yeux Ce fut alors qu'elle entendit clairement la voix de cette poitrine soudain offerte. D'un geste fébrile, il défit Ricardo qui gémissait : 

l'agrafe de son soutien-gorge pour recueillir ses seins 

 — Te amo, querida. Te amo. 

généreux au creux de ses mains. Aussitôt, il se mit à les pétrir, caressant du pouce le bout rose de ses seins déjà érigés et sensibles. Erin soupira son nom. 
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sa première vie. Pas même de la bouche de la femme à qui il avait tant donné. Recevoir ce cadeau à présent, 10 

alors qu'il ne pouvait pas l'accepter, alors qu'il refusait de l'accepter..., c'était presque douloureux physiquement. 

Il ferma les yeux. 

— Ricardo? demanda Erin en se reculant un peu pour le regarder. Je sais que tout cela va un peu vite. 

Et je n'y croyais pas, moi non plus, au début... 

— Quoi? 

Elle se passa la main dans les cheveux d'un geste Santos s'immobilisa brusquement. Plongeant son impatient. 

regard dans les yeux vert émeraude dont il connaissait 

— Je veux dire... Cela fait à peine une semaine que chaque détail, chaque lueur, il comprit aussitôt qu'il je te connais. Mais... c'est comme si, d'une façon étrange, avait parlé à voix haute. Tout en se maudissant inté-

je te connaissais depuis toujours. 

rieurement, il se rendit compte que cela ne servait à 

— C'est ce que je ressens aussi. 

rien. C'était trop tard : même s'il avait pu retenir ces Les yeux d'Erin étincelèrent d'amour et il lui fallut paroles, se contenter de les penser, Erin n'aurait eu faire appel à chaque parcelle de sa raison pour ne pas aucune peine à les percevoir par l'esprit. 

s'abandonner à la force de ce qu'il ressentait. 

Il l'attira contre lui, la serrant dans ses bras avec une 

— Je suis attiré par toi comme jamais je ne l'ai été force désespérée. Leurs corps étaient toujours unis, leurs par une femme. Je n'avais jamais cru à la légende des esprits entremêlés l'un dans l'autre. Impossible pour lui Gardiens sur les Compagnes du Destin.. .jusqu'à ce que de cacher le moindre de ses sentiments. D'ailleurs, il tu entres dans ma vie. 

n'aurait même pas tenté de le faire s'il l'avait pu. 

— Mais? demanda-t-elle, voyant qu'il hésitait à Elle méritait de savoir ce qu'il ressentait pour elle, poursuivre. 

même si ces sentiments ne changeaient en rien la décision 

— Erin... 

qu'il avait prise quant à leur avenir. 

Elle le regarda un long moment avant de dire : Reposant sa tête sur elle, il soupira. 

— Tu ne veux pas de moi, c'est ça? 

— Oui, je t'aime. 

— Si, assura-t-il en lui prenant le visage à deux 

— Ça tombe plutôt bien, alors, bafouilla-t-elle d'une mains, caressant sa peau fine de ses pouces. Je te veux, voix étouffée. Parce que, moi aussi, je t'aime. 

 querida.  Je ne veux que toi. 

L'espace d'un bref instant, il laissa flotter ces paroles Il était incapable de lui mentir en la regardant dans autour de lui, pour mieux s'en imprégner, en savourer les yeux. Même s'il l'avait pu, jamais il n'aurait eu envie la douceur. Depuis des siècles qu'il était en vie, jamais de lui cacher la vérité. Pas à Erin. Pas sur ce sujet il ne les avait encore entendues. Pas même au cours de C'était bien trop important. 
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— Plonge-toi dans mes pensées. Vois par toi-même ses paroles et qu'elle comprenne. Qu'elle le croie. Qu'elle ce que je pense et ce que je ressens. 

sache combien il lui en coûtait de la laisser repartir. De 

— Je l'ai déjà fait, répondit-elle en s'écartant douce-ne pas s'abandonner à la douceur des sentiments qu'il ment. 

éprouvait pour elle. 

Un grand froid s'abattit brusquement sur lui. 

— Mais je suis un guerrier. Cela ne changera jamais. 

Il se sentait soudain seul. 

C'est la seule chose que je connais. Depuis toujours. Je Elle se leva, remit sa jupe en place et s'avança vers refuse que tu te retrouves mêlée à tout ça. Tu mérites la cheminée. Le regard perdu sur les flammes, elle beaucoup mieux que la vie que je pourrais t'offrir. 

murmura : 

— Ne suis-je pas déjà impliquée? demanda-t-elle. 

— J'ai lu dans tes pensées. Je sais que tu penses Quelqu'un essaie de me tuer. Je suis déjà plongée qu'il n'y a pas de place pour moi dans ta vie. 

jusqu'au cou dans cette petite bataille, que cela te Santos se leva à son tour et ajusta ses propres plaise ou non. 

vêtements sans la quitter des yeux. Son instinct lui 

— Oui, c'est vrai. Mais je refuse que tu sois mêlée à intimait d'aller vers elle, de la prendre dans ses bras toutes celles qui vont inévitablement suivre. 

et de la tenir serrée contre lui, afin de ne plus jamais Il lui serra le bras. 

la laisser s'échapper. 

— Ma vie n'est qu'une longue succession de combats. 

Pourtant, il savait que ce n'était pas la bonne solu-L'un suivant l'autre de près. Il y aura toujours un autre tion. Il la regarda, admira les courbes pleines de son démon à pourchasser et à combattre. Toujours une corps, la masse abondante de sa chevelure étincelant autre guerre à mener. Je veux que tu connaisses une dans la lueur du feu. 

existence différente. Normale. 

Elle était... un élément inattendu dans sa vie. 

— Ma vie n'a jamais été normale..., répondit Erin Une surprise. Un don du ciel. 

avec un bref éclat de rire. 

C'était peut-être pour ça, pensa-t-il, qu'il se montrait Elle libéra son bras et son regard brilla d'un éclat aussi maladroit dans la façon dont il gérait leur relation. 

dangereux. 

Il s'avança vers Erin et la prit par le bras pour qu'elle 

— Tu as pourtant vu mes souvenirs. Tu sais ce que se tourne vers lui. Les larmes qu'il vit alors briller dans j'ai enduré, ce que j'ai ressenti. J'ai déjà aidé la police à son regard le prirent complètement au dépourvu. Elle retrouver des tueurs. J'ai touché des objets appartenant à était venue le trouver pour lui demander son aide. Elle des soi-disant amis, simplement pour m'apercevoir que je avait mis sa propre vie entre ses mains. Et c'était lui n'avais pas d'amis du tout. Je me retrouve plongée dans qui la faisait souffrir. C'était le monde à l'envers. 

!e passé des gens, sans même le vouloir. Leurs regrets, 

 — Querida,  si j'étais un homme différent, je te leurs erreurs, leurs doutes me hantent en permanence. 

garderais auprès de moi pour toujours. 

Il n'y a rien de normal dans ma vie, crois-moi. 

Sa voix était douce mais ferme. Il voulait qu'elle entende 

— Et pourtant, riposta Santos, fasciné par les reflets 178 
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du feu sur ses yeux, tu as une vie. Tu travailles. Tu as envisages quand même d'en faire partie? Alors qu'il te un métier que tu adores, une maison qui te plaît. Tu es terrine? Inutile de protester, je peux lire la peur qui capable de te faire des amis. Tu as vécu jusqu'ici sans rôde en permanence dans ton esprit. 

même soupçonner la présence de la moindre menace 

— Evidemment que j'ai peur! rétorqua Erin en se démoniaque. Tu peux retourner à cette vie,   querida. 

tenant la tête à deux mains, stupéfaite de le découvrir Tu dois y retourner. C'est impossible autrement. 

aussi borné. Qu'est-ce que tu crois ? Je serais la dernière 

— Simplement parce que tu estimes que c'est mieux des idiotes de ne pas avoir peur. En revanche, il y a une ainsi? demanda-t-elle, incrédule, en s'éloignant encore chose dont je suis sûre : je n'ai pas peur de t'aimer. Ni de lui. Ne comprends-tu donc pas, Ricardo? Il n'y a d'être avec toi. 

aucune normalité dans ma vie, que tu en fasses partie Elle s'arrêta soudain, l'air un peu choqué. 

ou non. Ma mère m'a abandonnée à la naissance. Mes 

— J'arrive à peine à croire que je viens de dire ça. 

parents adoptifs ont toujours pensé que j'étais un genre Tout s'est passé si vite. Mais je te connais, Ricardo. J'ai de monstre. Et regarde ces dernières semaines, bon vu tes pensées, tes désirs, ta force de caractère et ta sang ! J'ai été suivie, on a tenté de me jeter sous les roues fierté. J'ai habité ton esprit lorsque tu étais au combat d'un bus, des démons veulent me faire la peau et une contre des démons et je sais exactement qui tu es. Je vieille dame que je pensais être mon amie a essayé de ne suis pas stupide, Ricardo. Je sais que je ne suis pas me tuer ! Sans oublier notre rencontre. Je suis tombée 1  tombée amoureuse d'une hallucination. C'est toi que amoureuse d'un homme qui vit depuis... des siècles... 

faime. L'homme, le guerrier. Tel que tu es. 

J'ai encore peine à croire que tout cela m'arrive, à moi. 

— Jamais je n'aurais pensé recevoir un jour un tel Mais c'est pourtant vrai. Te débarrasser de moi parce don du ciel, murmura-t-il d'une voix qui fit courir des que cela ne t'arrange pas de m'aimer, me renvoyer chez frissons de velours sur la peau d'Erin. Je chérirai toute moi parce que ça ne colle pas avec ton petit projet de „  ma vie les paroles que tu viens de prononcer. 

vie bien ficelé ne changera rien à tout ça. Jamais, tu I Erin soupira, se sentant aussi vide qu un ballon de 

? 

m'entends? j 

baudruche brusquement dégonflé. 

Santos sentit la colère monter en lui, mais il s'efforça 

— Tu es pourtant décidé à me laisser repartir, si je de la cacher du mieux qu'il put. Elle ne comprenait pas. 

comprends bien. 

Elle n'avait aucune idée des sacrifices qu'il faisait pour 

— Oui, dit-il d'une voix brisée, sans plus chercher à elle. 11 était prêt à renoncer à l'idée même de l'aimer |  dissimuler ses regrets. 

pour la protéger. 

Erin rendit les armes. Elle savait qu'elle avait perdu 

— J'ai vécu plusieurs vies. Tu le sais. Tu es venue la bataille. Elle avait échoué à le convaincre qu'ils jusqu'à moi en sachant déjà cela. 

étaient faits l'un pour l'autre. Impossible de lui faire 

— Oui, et je... 

comprendre qu'il avait autant besoin d'elle qu'elle de 

— Tu connais le monde dans lequel je vis et tu lui. Elle était à court d'arguments. 
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— Tu n'as pas besoin de faire cette tête-là, dit-elle nouveau vers la cheminée, le regard perdu dans les d'une voix amère. Ne t'inquiète pas, je ne vais pas me âammes. Pouvons-nous au moins être séparés? 

jeter à tes pieds pour te supplier de me garder avec toi. 

— Oui, dit-il après avoir fouillé un instant sâ mémoire Je ne fais pas partie de ces hystériques. 

pour retrouver des bribes d'information. Bien que nous Santos sentit son cœur se serrer en percevant la soyons faits l'un pour l'autre, il nous est possible de vivre douleur dans sâ voix. Ses paroles brutales, acérées chacun de notre côté. Certaines personnes destinées comme des lames de couteau, n'étaient qu'un moyen à vivre ensemble ne se rencontrent jamais et mènent de défense comme un autre. C'était sa faute. C'était lui une vie heureuse, tombent amoureuses de quelqu'un qui lui avait fait du mal. Alors qu'il ne voulait qu'une dautre, fondent une famille... Bien sûr, ce ne sera pas seule chose : la protéger. 

facile au début, mais... 

— Je resterai jusqu'à ce que cette affaire soit réglée, 

— Je t'en prie. Epargne-moi tes jérémiades. Je ne conclut Erin. Ensuite, je partirai. 

m'attends certainement pas que les choses soient faciles. 

Un grand vide se fit en lui. Bien qu'il fût stupide Ma vie n'a pas été une partie de plaisir, jusqu'ici. Je ne de regretter l'inéluctable, il savait aussi que le départ vois pas pourquoi cela changerait. 

d'Erin lui briserait le cœur. Son absence serait insup-

 — Querida... 

portable. Il ne serait plus jamais le même homme après. 

Elle balaya d'un geste cette tendresse devenue soudain Il lui faudrait sans doute des siècles avant de pouvoir insupportable et dont elle ne savait plus que faire. 

respirer sans percevoir son parfum, sans se souvenir 

— Non, Santos. N'insiste pas, je t'en prie. Je suis déjà de l'odeur de sa peau et de ses cheveux. Avant qu'il au bord du gouffre. Si en plus tu essaies de te montrer puisse tendre la main dans la nuit sans espérer la gentil avec moi... 

trouver à son côté. Avant qu'il puisse oublier l'éclat de Comme elle allait lui manquer. Son esprit vif et ces larmes contenues qu'il voyait, à cet instant même, mordant. La chaude lueur de ses yeux. Il eut un triste briller dans ses yeux. 

sourire, comprenant qu'elle était déjà en train de Ce n'était pourtant pas par égoïsme qu'il avait s'éloigner de lui pour se protéger, tout comme lui allait décidé de mettre un terme à leur histoire. Son petit devoir s'efforcer de se détacher d'elle. Bien que ce soit confort importait peu. Non, c'était pour elle. Si Erin son propre choix, il savait qu'il s'en mordrait les doigts venait vivre avec lui, elle serait toujours en danger. 

pour l'éternité. 

Elle serait toujours menacée par le monde des démons Une éternité de regrets. Voilà ce qui l'attendait. 

qui n'était jamais bien loin. Il voulait qu'elle connaisse Charmantprogramme. 

une vie meilleure. Avant toute chose, il voulait qu'elle 

— Comme tu voudras. 

soit en sécurité. 

Elle fit volte-face, une expression de stupeur incrédule 

— Et qu'en est-il de cette légende des Compagnons sur le visage. 

du Destin? demanda soudain Erin en se tournant de 

— Pardon? explosa-t-elle. Je ne crois pas, non. Rien 182 
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de tout ceci ne se passe comme je le voudrais. Je n'ai puissance de cet autre monde, si différent et pourtant si pas demandé qu'un inconnu fou à lier me suive partout proche, alors que des démons tentaient de se frayer un en cherchant à me tuer. Encore moins des démons ! Je passage à coups de griffes dans le monde des mortels. 

n'avais pas prévu de tomber amoureuse de toi. Je ne Il avait besoin de se rappeler pourquoi il était encore savais même pas qu'il était possible de tomber amou-en vie. Pourquoi il avait accepté cette mission. 

reuse d'un homme qu'on vient à peine de rencontrer. 

Ses bottes glissaient sur les rochers humides, et la Tout comme je n'avais pas prévu que tu me renvoies marée montante venait par intermittence lécher ses mon amour à la figure en me disant « désolé, c'est gentil, semelles. Sous ses pieds, des centaines de créatures mais je crois que ça ne va pas être possible ». 

marines vivaient et mouraient dans leur petit royaume Il la contempla sans rien dire, avec cet air détaché et d'eau salée, sans qu'il n'en perçoive rien. Il préférait froid qu'il avait peaufiné au cours de ces siècles passés étendre ses sens pour tenter de capter des traces énergé-

à combattre les démons. Il avait fait le bon choix, il le tiques résiduelles qui le conduiraient jusqu'à un démon savait. Pour lui. Pour elle. Compagne du Destin ou pas, fugitif, récemment échappé de son enfer. 

Erin Brady n'avait rien à faire dans son monde à lui. 

Avec une bouffée d'excitation, il se mit soudain à courir. 

Par amour pour elle, il devait l'épargner H avait trouvé ce qu'il cherchait. Son long manteau 

— Tu dois me faire confiance, Erin. C'est la meilleure flottait au vent comme les ailes d'une créature de la solution pour tout le monde. 

nuit. Les yeux rivés sur sa proie, il tira son épée de son fourreau. Le contact froid et poli de l'arme dans sa main le remplit d'une joie démesurée, presque extatique. Il Santos marchait en silence dans l'obscurité laiteuse savourait à l'avance le combat qui l'attendait. 

de la nuit. Le brouillard se fendait devant lui comme Un guerrier. C'était ce qu'il était. Depuis toujours. 

un grand rideau vaporeux et ténu tandis qu'il avançait Et à tout jamais. 

à grandes enjambées, l'air farouche et déterminé. Il Le démon était tapi dans le brouillard, presque plié était furieux. Erin ne comprenait rien, mais comment en deux. Il rampait le long du rivage d'une démarche pouvait-il exiger d'elle une chose pareille? Que pouvait-fuyante et rapide qui le faisait presque ressembler à un elle savoir de la vie qu'il menait depuis des siècles? 

reptile en quête d'une proie facile. 

Son regard scrutait les ténèbres qui enveloppaient la 

— C'est ici que prend fin ta misérable promenade ! 

crique de La Jolla. A cet endroit, la plage était parsemée cria Santos en franchissant d'un bond le dernier rocher de larges mares résiduelles, et de nombreuses grottes qui le séparait de sa victime. 

s'ouvraient dans la roche, à même la falaise. Plus Il fila droit devant lui, sentant le vent froid et humide important, c'était aussi là que se trouvait l'emplacement de la mer lui fouetter le visage. Le démon tourna brus-d'un portail vers la dimension infernale. Santos avait quement la tête vers lui et cracha, la gueule grande éprouvé le besoin de venir là, pour sentir puiser la ouverte, révélant une double rangée de crocs acérés. 
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Santos atterrit sur le sable, se rétablit d'une roulade du démon, le vidant de sa volonté en même temps que et se remit promptement sur ses pieds. Il sentit le sang de son sang, réduisant peu à peu sa résistance. 

battre à ses tempes et chanter dans ses veines lorsqu'il Le sable, noir de sang, semblait luire sous la lumière leva son épée pour porter le premier coup. Le démon de la lune. Déjà, la marée montante se glissait jusqu'à fit un saut en arrière, s'accroupissant dans le flot de la eux pour laver toute trace du combat, alors que le sang marée montante. 

ignoble de la bête coulait encore. Enfin, le démon s'avoua Avec un cri aigu, il bondit hors de l'écume glacée, vaincu et s'écroula sous un dernier coup puissant de dégoulinant d'eau salée. Ses yeux rouges fixaient Santos Santos. Allongé sur le flanc, immobile et haletant, il avec fureur. Soudain, il chargea, tendant en avant ses contemplait l'Immortel qui l'avait vaincu avec toute la griffes immenses et recourbées. La lune se reflétait de haine dont il était encore capable. 

façon sinistre sur ses écailles infâmes. 

Santos lui aussi était essoufflé. Levant le visage vers Santos fit un tour sur lui-même, envoyant un coup de le large, il laissa le froid de la nuit le pénétrer et apaiser pied circulaire qui atteignit le démon en pleine cuisse, son corps. Les cheveux au vent, son manteau claquant brisant net sa course. Aussitôt, la créature infernale autour de lui comme un drapeau, il dressa une dernière bondit en arrière, déjà prête à attaquer de nouveau, fois son épée et la planta dans le ventre du démon, le 

— Gardien..., siffla-t-elle. 

transperçant de part en part. 

Santos leva son épée vers le ciel et l'abattit avec force. 

— C'est fini, démon. L'escapade nocturne est terminée. 

Le démon sauta de côté pour esquiver, mais ne fut pas Tu rentres chez toi dès ce soir. 

assez rapide. Un jet de sang noir vint souiller le sable, Un éclat de rire jaillit de la gorge de la bête. Un et le cri du démon retentit dans la nuit. 

rire noir et vicieux qui fit gargouiller le sang qui lui 

— Tu as pris beaucoup de risques en venant ici, emplissait la gueule, menaçant de l'étouffer. 

gronda Santos, qui savourait l'instant. 

— Je guérirai et je serai vite de retour, Gardien. 

L'excitation de la bataille faisait battre son cœur. 

Ta victoire n'a aucun prix. Tu n'as rien arrêté ce soir. 

— Et je n'hésiterai pas à recommencer si jamais tu Aucun de tes semblables ne peut rien faire. 

viens à me capturer ce soir, Gardien, répondit le démon 

— Pourtant, lui rappela Santos, c'est toi qui es couché de sa voix rauque et saccadée. 

sur le sable, souillant l'océan de ton sang noir. 

— A tes risques et périls ! lança Santos en levant de 

— Pour l'instant... 

nouveau son épée. 

Il prit à deux mains la lame sur laquelle il était Cette fois-ci, il atteignit le démon en plein sur le empalé, puis, voyant qu'il ne pouvait l'enlever, cracha flanc. La créature hurla de nouveau, plus de rage que avec fureur comme un chat en colère et laissa sa tête de douleur, car elle venait de sentir la victoire lui glisser retomber sur le sable humide. 

entre les doigts. La lame de Santos était impitoyable. 

— Tout ce que nous avons à faire, c'est survivre Coup après coup, plaie après plaie, il entamait la force à ceux de ton espèce. Le dernier de tes semblables à 186 
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avoir combattu ici a choisi de mettre un terme à son et des poignards de toutes les tailles et de toutes les immortalité plutôt que de continuer sa mission. Ton époques imaginables suspendues en rang d'oignon à heure viendra, à toi aussi. Et ce jour-là, le monde nous des crochets d'argent. Toutes étaient impeccablement appartiendra. 

entretenues. De toute évidence, elles servaient encore Santos se sentit submergé par la rage et le regret. 

régulièrement. 

Il repensa à Stewart, le dernier Gardien chargé de la 

— Tu es bien lent, vieillard ! lança Nicolo avec une protection de cette région, puis il baissa de nouveau les mine moqueuse. 

yeux vers le démon. Y avait-il une part de vérité dans Il se fendit de nouveau pour attaquer Santos, qui les paroles de la bête ? Choisirait-il un jour de connaître esquiva sans peine. Il termina son attaque dans une la même fin que Stewart? Déciderait-il simplement de roulade et se rétablit aussitôt, mais Santos appuyait tourner le dos à ses devoirs et à ses responsabilités, déjà la pointe de son épée contre sa gorge. 

après tant et tant d'années de combat? 

— Pas si lent que ça, on dirait. N'est-ce pas, jeune 

— Tu verras, grinça le démon, tandis que Santos freluquet? 

dégageait la lame de son épée pour la rincer dans la Nicolo leva une main en signe de reddition, puis se marée montante. 

tourna vers son ami. 

— Un jour, peut-être, affreux démon, rétorqua Santos 

— Trois cents ans, ce n'est pas si jeune, quand on d'une voix éteinte. Mais pas ce soir, en tout cas. 

y réfléchit bien. 

— Pour moi, si, marmonna Santos en essuyant la lame de son épée avec une serviette, avant de la remettre Deux'heures plus tard, Nicolo se jetait sur Santos, à sa place, au mur. 

incapable de réprimer un sourire lorsque son adversaire Après son combat contre le démon, Santos s'était senti para son coup avec une botte efficace. Leurs lames trop tendu pour rester tranquillement assis au coin de s'entrechoquèrent à grand bruit, faisant retentir une la cheminée à siroter un vieux cognac en évoquant le musique sauvage que les deux hommes appréciaient passé avec son ami. Nerveux, il ne tenait pas en place. 

particulièrement. Encore et encore, inlassablement, ils S'entraîner avec Nicolo lui avait alors paru le meilleur poursuivirent leur combat. Ce duel amical les remplissait moyen de s'occuper l'esprit et d'éviter de trop s'appesantir tous les deux d'une énergie joyeuse. 

sur la conversation qu'il avait eue avec Erin quelques La salle d'entraînement de la maison de Santos était heures plus tôt. 

bien équipée. Il y en avait pour tous les goûts : haltères, En vain. Il s'était rendu compte qu'il était parfaitement tapis de course et vélos elliptiques. Il y avait également capable de se battre avec sa férocité habituelle tout en un tapis pour s'entraîner au combat à l'épée. Au mur, se torturant l'esprit. 

toutes sortes d'armes étaient accrochées. Des bombes 

— Dans ce cas, Erin doit ressembler à un nouveau-né de gaz incapacitant, des fouets, des masses. Des épées pour un homme aussi vieux que toi. 

188 

189 



Santos lança un regard agacé à son ami, mais ne fut 

— Oui. Exactement. 

pas surpris de voir celui-ci ignorer le reproche. 

— Et si c'était elle la menace ? As-tu seulement 

— Ce ne sont pas tes affaires. Je te prierai de laisser envisagé cette possibilité? 

Erin tranquille. 

— Ce que tu dis n'a pas de sens, se moqua Santos. 

— C'est amusant, j'allais justement te suggérer de 

— Vraiment? Pourquoi les humains cherchent-ils faire la même chose. Ce qui m'inquiète le plus, c'est que également à l'atteindre, dans ce cas ? Pourquoi ce démon tu semblés avoir décidé que l'histoire de cette femme te que tu as combattu a-t-il dit que l'enfer aussi la voulait? 

concerne d'une façon ou d'une autre... 

Pourquoi ce double acharnement? 

Se laissant tomber sur un bane de musculation, Nicolo 

— Elle est humaine. Elle est en danger. Je la proté-

s'empara d'une bouteille d'eau. 

gerai. Point final. 

— Cette femme ne va t'attirer que des ennuis, ajouta-

— Il y a quelque chose d'autre, répliqua Nicolo en t-il en guise d'avertissement. Elle a déjà conduit des étudiant les traits de son vieil ami. Quelque chose que assassins humains dans cette maison. 

TU ne me dis pas... 

— Ce n'est pas vraiment comme si elle l'avait fait 

— Jusqu'à ce qu'un nouveau Gardien soit désigné intentionnellement. 

pour protéger cette région, répondit Santos d'une voix Nicolo but longuement, puis s'essuya le front du rendue, c'est moi qui en suis responsable. Je prends donc revers de la main. 

les décisions qui me semblent les plus appropriées. Je 

— Même l'enfer est après elle. 

ne t'ai pas demandé de m'aider, que je sache. Et je n'ai 

— Et il est donc de mon devoir de la protéger. 

que faire de ton avis sur la question. 

— Pourquoi? demanda Nicolo en se levant. 

— Tu veux donc que je rentre en Sicile et que je te Il jeta la bouteille, puis, passant une serviette autour laisse seul faire face à ce qui arrive. 

de son cou, vint se planter devant Santos, les poings 

— Tu connais les règles aussi bien que moi, Nicolo, sur les hanches, dans une attitude de défi. 

lit Santos avec un rire sans joie. Un démon, un Gardien. 

— Pourquoi la protèges-tu, alors que tu ne sais même Nous ne chassons pas en meute. Nous sommes seuls, pas pourquoi on cherche à la tuer? 

Nicolo. Toujours seuls. 

— Faut-il nécessairement une raison? demanda 

— Pas toi, en revanche, fit remarquer son ami. Plus Santos en se dirigeant vers le réfrigérateur pour en maintenant. Depuis que cette femme est près de toi, ta sortir une seconde bouteille d'eau. 

concentration n'est pas constante. C'est dans ce cas que Il but à son tour, avant de reprendre : 

nous risquons de commettre les pires erreurs. Dois-je 

— Elle a besoin d'aide. Je suis un Gardien. Il est de 

*e rappeler quelques exemples? 

mon devoir de la protéger. C'est aussi simple que ça. 

Santos ricana. Les paroles de son ami reflétaient 

— Notre devoir est de protéger le monde des humains bien trop fidèlement ses propres réflexions et cela ne de la menace démoniaque. 

faisait que le mettre davantage hors de lui. Il était bien 190 
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décidé à accomplir ce qu'il avait à faire. Il protégerait aurait projeté à terre n'importe quel mortel. Avec un les gens de ce monde des menaces qui pesaient sur eux. 

petit sourire, il se massa doucement la mâchoire. 

Il protégerait Erin. 

— C'est donc ça... Elle représente plus que ce que Sa sécurité lui importait plus que tout. 

ru ne veux bien admettre. 

— Est-ce que je ne vienspas de te battre en duel? lui 

— Laisse-moi en paix, gronda Santos en serrant rappela Santos, avec un sourire forcé et peu convaincant. 

les poings. 

Ma concentration est parfaite, Nicolo. J'apprécie ton Il mourait d'envie d'envoyer son vieil ami au tapis inquiétude à mon égard, mais tu n'as nul besoin de me pour le faire taire. Aveuglé par la fureur qui envahis-mettre davantage à l'épreuve aujourd'hui. 

sait son corps tout entier, il s'efforçait de se contenir. 

— Tes compétences sont plus développées que jamais, Il connaissait le Sicilien depuis des dizaines d'années Ce dernier répondit en s'avançant vers le mur pour y et le respectait beaucoup. 

raccrocher son épée d'un geste nonchalant. Mais tu as Mais personne n'avait le droit de parler ainsi d'Erin. 

la tête ailleurs, j'en ai bien peur. 

De manquer de respect à sa personne. 

Il traversa de nouveau la salle d'un pas lent. Il Comme s'il sentait qu'il était allé trop loin, Nicolo marchait en silence; une aura dangereuse semblait dit: 

scintiller doucement autour de lui. Lorsqu'il vint se 

— Si tu veux vraiment la protéger, tu dois la laisser tenir de nouveau devant Santos, son visage était froid. 

toucher le poignard. 

Impassible. 

— N'est-ce pas toi-même qui affirmais que les femmes 

—- Tu penses avec ce que tu as entre les jambes, n'avaient pas leur mot à dire en matière de batailles? 

Catalan. Et c'est quelque chose que je ne t'avais jamais lui rappela Santos en s'esclaffant. 

vu faire auparavant. 

— Je ne suggère pas de la laisser combattre le démon 

— Tu en as assez dit. 

à notre place. Simplement de lui laisser toucher le La fureur contenue dans la voix de Santos était bien poignard afin que nous ayons une vague idée de l'ennemi plus menaçante que tous les démons qu'ils avaient pu qui nous menace. 

combattre. Nicolo connaissait trop bien son vieil ami 

— Je trouverai un autre moyen. 

pour savoir que celui-ci était à deux doigts d'exploser. 

— C'est le seul, et tu le sais très bien. 

— Oh non, certainement pas, poursuivit-il vaille que Nicolo recula pour s'asseoir sur le banc de musculation vaille. Tu semblés avoir oublié une règle de base. Je dirais et reprit d'une voix lasse : 

même la règle de survie numéro un pour nous autres 

— Tu m'as dit qu'elle possédait le don de double vue, Gardiens : les femmes humaines sont juste bonnes à non? Qu'elle pouvait toucher des objets et connaître être prises, puis jetées. Usage unique... ou presque. 

leur histoire. 

Santos lui mit son poing dans la figure, 

— Oui, admit Santos à contrecœur en serrant la Nicolo ne cilla même pas sous le coup puissant qui bouteille d'eau. 
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— Alors, laisse-la toucher le poignard. Laisse-la voir ce qu'il nous faut connaître à propos de cette arme. 

Lorsque tu seras en possession de cette information, tu 11 

sauras ce qu'il faut faire. 

Santos prit quelques instants pour réfléchir avant de répondre : 

— Je ne veux pas qu'elle en souffre, c'est tout. Je veux l'épargner le plus possible. L'énergie qui entoure ce poignard est extrêmement intense. Moi-même, je 

— Pourquoi ne pas simplement me demander ce que parviens à sentir les forces obscures qui y sont rete-je veux faire? dit la voix d'Erin derrière eux. 

nues prisonnières et qui frémissent, impatientes d'être Surpris, les deux hommes tournèrent aussitôt la tête libérées. 

vers la porte. 

— Fais en sorte que le choc soit le moins violent 

— Tout ceci ne te concerne pas, répondit Santos possible, dans ce cas, conseilla Nicolo d'une voix calme. 

d'une voix dure. 

Si tu veux la protéger... Si tu veux vraiment qu'elle 

— Bien sûr que si, répliqua-t-eïïe en ^avançant dans la reste en vie, alors tu dois découvrir pourquoi elle est pièce, ignorant complètement Nicolo pour concentrer ses en danger. 

reproches sur Santos. J'ai entendu tes pensées, Santos. 

Je sais maintenant que le poignard pourrait être la clé de ce mystère. Je veux le toucher et voir ce qu'il a à nous révéler. Il est temps qu'on en finisse. Et vite. 

— Cela pourrait être dangereux pour toi, marmonna Santos en baissant la tête. 

— Alors raison de plus pour que ce soit moi qui prenne cette décision, répondit Erin d'une voix dure. 

Pas toi. Ni personne d'autre. 

— C'est exactement ce que je me tue à lui expliquer depuis des heures, marmonna Nicolo. 

Erin sursauta, se rappelant soudain la présence de ce dernier dans la salle. Ils n'étaient pas seuls. Sans pour autant regarder l'autre Gardien, elle poursuivit, déterminée à faire comprendre à Santos qu'elle devait être associée à toute cette affaire. 
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pour moi. Je ne peux quand même pas rester terrée dans Erin la remarqua à peine tant elle était à la fois la maison en espérant que tu vas tout régler. 

concentrée et ailleurs. Elle savait ce qu'elle avait à Santos tendit la main vers elle. Dès qu'il lui toucha le faire, mais n'en avait aucune envie. Chaque fois que son bras, elle sentit la chaleur de son corps la transpercer de regard tombait sur le poignard sacrificiel, elle revoyait part en part pour se diffuser dans tout son organisme. 

le regard fanatique de Maggie, déterminée à mener à C'était à couper le souffle, cette attirance, cet appétit bien sa mission sacrée. Mal à l'aise, Erin détournait qui faisait irruption en elle chaque fois qu'il se trouvait alors rapidement les yeux. Pourtant, quelques secondes à ses côtés. Elle entendit ses pensées et comprit qu'il plus tard, elle ne pouvait s'empêcher de contempler de éprouvait la même chose qu'elle, même s'il s'efforçait de nouveau l'arme, comme si son regard était irrésistible-combattre le désir qui vibrait dans l'air entre eux. 

ment attiré. Son corps semblait s'être changé en plomb. 

Erin posa délibérément la main sur la sienne, afin de Son estomac se soulevait à intervalles réguliers et elle lui laisser sentir sa détermination. Elle le laissa entrer devait apaiser les nausées qui la secouaient. Son esprit dans son esprit afin qu'il y lise à quel point tout cela n'était qu'un tourbillon de couleurs et de bruits, une était important pour elle. 

tornade hurlante de pensées sans queue ni tête. 

— Je dois te défendre, chuchota-t-il d'une voix à Par-dessus tout, elle avait peur. 

peine audible. 

Tremblante, elle se tenait près de la table et lorgnait 

— Et moi, je dois tout faire pour me protéger moi-le poignard qui était posé dessus. Mentalement, elle même. 

s'efforça d'évacuer de sa mémoire le souvenir de Maggie 

 Me protéger des attaques,  ajouta-t-elle silencieuse-pour se concentrer sur les motifs intriqués gravés dans ment.   Et de toi, aussi. Puisque nous ne pouvons être 

le manche en argent de l'arme. 

 ensemble, je dois partir. Le plus vite possible. Avant de 

Elle s'efforçait de respirer calmement, espérant ainsi 

 trop souffrir. 

trouver la sérénité et la force dont elle aurait bientôt Il lui serra doucement le bras avant de la relâcher. 

besoin. Dans la cheminée, un grand feu brûlait. Dehors, La perte de ce simple contact résonna en elle comme la nuit se pressait contre les fenêtres, comme pour se une absence douloureuse. 

frayer un passage jusqu'à eux et déverser ses ténèbres 

— Comme tu voudras..., finit par admettre Santos dans la pièce. Erin sentit son estomac se tordre de en hochant simplement la tête. 

nouveau, mais elle inspira profondément pour ravaler Une demi-heure plus tard, toute la maisonnée était la peur qui Tétouffait. 

rassemblée dans le bureau. Amy, entourée par les étinElle devait le faire. Il le fallait. 

celles d'énergie qu'elle pouvait conjurer d'un simple geste Pour elle-même. Pour se sauver. 

de la main, installait des barrières supplémentaires 

— Ne touche que le manche, lui rappela encore une afin de les protéger de tous des dangers auxquels ils fois Santos, qui se tenait à son côté, à sa droite. Ne allaient peut-être être exposés. 

touche pas à la lame. 

196 

197 



Elle acquiesça, sans quitter le poignard des yeux. 

s'il lui avait brisé le cœur, elle savait qu'elle pouvait lui C'était une arme magnifique. Et très ancienne. Même faire confiance et comptait sur lui. 

sans la toucher, Erin parvenait à sentir le pouvoir qui II serait là pour elle, quoi qu'il arrive. 

en émanait, comme s'il s'agissait d'une entité vivante 

— Bien, dit Nicolo. Dans ce cas, je vais faire une présente dans la pièce. Elle savait qu'en la touchant ronde dehors, autour delà maison. Appelez-moi si vous elle risquait d'ouvrir des portes qu'elle ne parviendrait avez besoin d'aide. 

peut-être pas ensuite à refermer, même si ses pouvoirs Lorsque tout le monde fut sorti et que la porte fut psychiques s'étaient renforcés ces derniers jours. Santos refermée, Erin se tourna vers Santos. C'est elle qui avait eu raison sur ce point. En contrepartie, elle avait avait insisté pour tenter l'expérience, mais, à présent une conscience renforcée de ce qu'elle risquait de voir que l'heure de vérité était venue, ses craintes semblaient et cela l'inquiétait. 

plus fortes que ses résolutions. 

— Ça y est. C'est fait, annonça Amy depuis le fond 

— Tout à coup, je ne suis plus sûre que ce soit une bonne idée... 

de la pièce. 

— Tu n'es pas obligée de le faire, dit Santos en lui 

— Vous devriez sortir, dit Santos. Tous les deux. 

caressant les cheveux. J'ai déjà essayé de contacter un 

— Je préférerais rester, répondit Thomas. 

Gardien que je connais en Irlande. Il est parti en chasse, Erin sentit que Santos se tournait vers Thomas. 

mais il rappellera dès qu'il sera de retour. Lui saura 

— J'apprécie que vous soyez prêt à risquer votre peut-être trouver l'information dont nous avons besoin vie, Thomas. Votre sollicitude vous honore, mais il vaut et nous éviter ainsi de t'exposer à un tel danger. 

mieux que vous emmeniez Amy dans vos appartements. 

Le contact léger de ses doigts sur sa peau lui arracha C'est plus sûr. 

un soupir de soulagement. 

Thomas hésita un instant, puis il prit Amy par la 

— Merci d'avoir appelé ton ami, mais... Et s'il ne main et ils sortirent de la pièce. 

savait rien, lui non plus? Non, il faut vraiment que je 

— Toi aussi, Nicolo. 

touche ce poignard. 

— Je ne suis plus un novice, Catalan. Je n'ai pas Elle ajouta avec un petit sourire incertain : besoin de ta protection. 

— Je te remercie de m'avoir laissé une porte de 

— Ni moi de la tienne, répliqua Santos. Il vaut mieux sortie, en tout cas. 

qu'Erin et moi soyons seuls pour accomplir ceci. 

— Je suis là, a tes côtés, assura-t-il, les traits crispés Erin retint à grand-peine un soupir de soulagement. 

par la tension. • 

L'idée de se donner en spectacle ne l'enchantait guère. Elle Un muscle tressaillait dangereusement sur sa n'avait pas envie d'être observée alors qu'elle entrerait mâchoire.-

peut-être en transe, embarquée dans une vision. 

— J'y compte bien, tenta de plaisanter Erin, d'une En ce qui concernait Santos... c'était différent. Même voix peu convaincue. 
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— Alors, au travail. Qu'on en finisse. 

portait une toge grise dont le capuchon était rabattu sur 

— Oui, chef, marmonna Erin. Bien, chef. 

sa tête. Dans sa main droite, elle reconnut au premier Santos posa une main protectrice sur son épaule, coup d'ceil le poignard. 

reliant leurs deux corps comme s'il avait voulu lui Levant le visage vers le ciel, l'homme écarta les bras, transmettre un peu de sa propre force, de son propre implorant le dieu qu'il servait. Baissant de nouveau courage. Elle sentit la chaleur de sa peau la transpercer les yeux vers la terre, il leva le poignard, exactement et elle se prépara à affronter ce qui allait arriver. 

comme Maggie l'avait fait, posé à plat en équilibre sur Tendant la main vers le poignard, elle posa juste le la paume de sa main. 

bout des doigts sur le manche finement ouvragé qui Le chant se fit plus puissant, plus enflammé, plus luisait doucement. 

pressant aussi, et la foule ne scandait plus qu'un seul Le temps s'envola, emportant Erin sur ses ailes. 

nom qui s'élevait comme un gémissement au-dessus des Elle se sentit tomber au creux du champ énergétique fidèles : « Abbadon ». 

qui enveloppait l'arme. Son cœur battait à un rythme Un vent glacé se leva brusquement, se ruant sur la effréné et sauvage et, à travers les visions fulgurantes lande verdoyante avec un sifflement rauque, pour passer qui lui déchiraient l'esprit, elle chercha instinctivement en trombe par-dessus la foule et gagner la mer. 

la force de Santos. 

Erin retint son souffle, sentant son cœur s'emballer Il était à ses côtés, telle une force rassurante et dans sa poitrine oppressée. 

paisible dans un coin de sa tête. Elle s'inspira de cette L'homme à la toge se tourna alors vers la silhouette présence pour reprendre pied dans le tourbillon de de paille et plongea le poignard dans le cœur de l'homme sensations qui s'abattait sur elle. 

caché à l'intérieur. 

Enfin, une scène prit vie autour d'elle. 

Erin gémit comme une douleur atroce explosait dans Du vert. Une couleur si riche et vibrante qu'elle sa tête, et la vision la quitta brusquement. Titubante, semblait douée d'une vie propre. Des champs et des elle fit quelques pas en arrière et sentit aussitôt les murets de pierres s'étendaient tout autour d'elle, à perte bras de Santos l'enserrer. Il l'attira contre lui, l'aidant de vue. L'Irlande. Au temps jadis. Un chant grave et à retrouver l'équilibre. A reprendre pied dans le lieu et pénétrant flottait dans l'air, faisant naître des frissons l'époque auxquels elle appartenait. 

sur la peau d'Erin. 

— J'étais en Irlande, murmura-t-elle d'une voix Elle vit une foule assemblée autour d'un mannequin brisée. L'Irlande d'autrefois. 

de paille à forme humaine. Elle perçut la terreur de Elle perçut dans son esprit la présence de Santos ces gens comme si elle avait été sienne. Soudain, un qui puisait dans les souvenirs de ce qu'elle venait de cri d'homme jaillit de la figure de paille, transperçant vivre. Erin était soulagée de ne pas avoir à raconter ce l'air comme un hurlement infernal. 

qu'elle avait vu. A le revivre. Elle avait le sentiment Erin frissonna. Un autre homme s'approchait. Il que ce dont elle venait d'être témoin ne la quitterait 200 
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pas de sitôt. Ce chant plaintif et hideux hanterait ses 

— Si le poignard était utilisé pour pratiquer des rêves pendant longtemps. 

meurtres rituels, il est possible que son histoire soit 

— Sacrifice humain, commenta simplement Santos connue de certains cercles. 

d'une voix froide, 

— Des cercles... démoniaques? demanda-t-elle en Il lui passa les bras autour de la taille, la serrant se lovant contre lui, savourant le contact de ses bras contre lui comme pour lui faire comprendre qu'elle autour d'elle. 

trouverait toujours un refuge auprès de lui. 

Santos lui caressait les cheveux d'une main rêveuse. 

— Oui, confirma Erin en frissonnant. 

Elle soupira d'aise. 

Elle ferma les yeux, mais les rouvrit aussitôt pour 

— Oui, dit-il avec l'ombre d'un sourire dans la voix. 

chasser les images qui l'assaillaient. 

Des cercles démoniaques... Le nom que ces gens invo-

— Heureusement, je n'ai assisté qu'à un seul rituel quaient. .. c'était bien « Abbadon » ? 

macabre... Je ne sais pas si j'aurais supporté d'en 

— C'est ce qu'il m'a semblé. Pourquoi? 

voir plus. C'était atroce! Et ce chant ignoble... ce vent Les voix lugubres qui psalmodiaient ce nom lui maléfique... 

revinrent à la mémoire, comme un flash violent. 

— Dis-moi, l'homme à la toge... Crois-tu qu'il s'agis-

— C'est le nom d'un démon très puissant. Il commande sait d'un prêtre? 

des légions dans sa propre dimension. 

— Un prêtre druidique, à mon avis, soupira Erin en 

« Bien, bien, bien. » 

appuyant sa tête contre la poitrine de Santos. 

Tout cela s'annonçait plutôt mal, en fait. 

Elle s'efforçait d'apaiser son cœur affolé en s'alignant 

— Qu'est-ce que cela veut dire? demanda Erin, le sur les battements réguliers de celui de Santos, Elle cœur serré par l'appréhension. 

réfléchissait, retournant dans sa tête encore et encore ce 

— Je n'en suis pas encore sûr, admit Santos, le regard qu'elle avait vu pour essayer d'y entrevoir un signe. 

perdu dans le vide comme s'il était déjà en train de trier 

— Il y a Une chose que je ne comprends pas... Il me semblait pourtant que le culte druidique était à l'ori-les informations récoltées pour mettre sur pied un plan gine un culte de la terre et de la nature, non? Mais des de bataille. Mais c'est déjà un début. 

sacrifices humains? Cela n'a aucun sens. 

— Penses-tu que cela pourrait aider ton ami à trouver 

— Autrefois, de nombreuses religions pratiquaient des réponses? 

les sacrifices rituels afin d'apaiser la colère de leurs 

— Oui, j'en suis sûr. Rogan Butler connaît bien l'his-dieux et de s'attirer leurs bonnes grâces. 

toire de son île et les événements qui s'y sont produits. 

— Je sais tout ça, marmonna Erin. Mais c'est la Il saura nous aider. 

première fois que j'assiste à une telle scène en direct. 

— J'espère que tu as raison. 

Les cris atroces de l'homme au visage de paille 

— Tu dois me faire confiance, murmura-t-il d'une résonnaient encore dans son esprit. 

voix caressante. 
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A l'extérieur, une ombre avançait, tapie dans la Appuyée contre Santos, Erin profitait de la sensation végétation dense du jardin, se fondant dans les ombres. 

de ce corps solide comme un roc. 

Elle posa une main sur le mur pour évaluer les défenses La confiance. 

qui avaient été érigées autour de la maison, mais la Elle rumina un moment ce mot, avant de se rendre retira vivement lorsqu'une étincelle d'énergie sauvage compte qu'elle faisait bel et bien confiance à Santos. 

jaillit à ce contact. Un sifflement agacé résonna dans Plus qu'elle n'avait jamais fait confiance à quiconque la nuit. « Travail de sorcière !» cracha le démon furieux dans sa vie. Elle avait cru ne plus être capable d'une en s'éloignant à contrecœur. Il se frotta la bouche de telle chose depuis que Jack Baker l'avait trahie. 

sa longue main écailleuse, comme pour effacer toute 

— S'il était là, intervint Santos d'une voix dure, je trace du mot qu'il venait de prononcer et qui souillait lui collerais une claque pour chacune des larmes qu'il son corps. 

t'a fait verser. 

Avec un feulement rageur, le démon fit volte-face et 

— Pardon? 

bondit dans l'arbre le plus proche, se glissant parmi le 

— Cet homme que tu aimais, expliqua Santos d'une voix grondante comme le tonnerre. Tu pensais à lui et feuillage touffu. Les animaux de la nuit fuyaient devant cela t'a rendue malheureuse. 

lui; l'arbre lui-même sembla frissonner d'effroi lorsqu'une 

— Il faut vraiment que tu arrêtes de venir espionner brise souffla au travers de ses feuilles. On aurait dit ce qui se passe dans ma tête dès que ça te chante, qu'un millier de dents se mettaient à claquer. 

Santos. Mon esprit n'est pas un moulin. 

Accroché à sa branche comme un mauvais fruit, le Pourtant, alors même qu'elle prononçait ces paroles, démon se pencha pour espionner la maison. Tant de elle savait que cette présence mentale lui manquerait lumières allumées. Tant de gens. Cela lui compliquait cruellement. Elle regretterait de ne plus pouvoir entrer la tâche. Ils étaient trop nombreux pour qu'il puisse se en contact avec lui, de ne plus pouvoir se rapprocher de permettre de simplement rentrer en force pour capturer lui en un clin d'œil. 

sa proie. 

Oui. Santos allait lui manquer. 

La femme. 

— Pourquoi pleures-tu toujours pour lui? 

Il n'avait pas beaucoup de temps et il n'avait pas 

— Je ne pleure pas, se défendit Erin. J'ai arrêté de le droit à l'erreur. Le châtiment qui l'attendait était pleurer à cause de Jack voilà quatre ans. Mais quand bien trop cruel et infâme pour seulement envisager j'y repense, cela me rend encore triste, parfois. 

d'échouer. 

— Parce que tu lui as parlé de ton don et qu'il s'est Alors, il attendit, seul parmi les ombres, observant enfui en courant, comme un pleutre? 

la maison. 

Honteuse, elle se souvint de l'expression du visage Une occasion finirait bien par se présenter. 

de Jack lorsqu'elle lui avait montré de quoi elle était Alors, il pourrait atteindre la femme. 

capable. Elle n'avait pas fait allusion à son don devant 204 
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beaucoup de personnes, au cours de sa vie. Elle n'avait leur salon. Pas dans leur vie, non merci. Là, ça ne les jamais véritablement fait confiance à quiconque depuis fascine plus du tout. Ça n'a plus rien de cool, ni d'at-le soir où elle avait découvert le coupable secret de son trayant. Les gens ont peur de ce qu'ils ne comprennent père adoptif. Elle était persuadée que personne ne pour-pas. C'est dans la nature humaine. 

rait l'aimer, à cause de ses pouvoirs surnaturels. Après 

— Je n'ai pas peur de toi, murmura Santos en lui tout, ses propres parents, ceux qui l'avaient choisie et caressant les cheveux. 

adoptée, avaient fini par la rejeter. 

— Je sais. Toi, tu es différent. Mes pouvoirs ne t'inquiè-

Elle avait pourtant imaginé que ce serait différent tent pas. En revanche, tu ne me fais pas confiance. 

avec Jack. Elle s'était sentie heureuse avec lui. Pour 

— Quoi? 

la première fois depuis qu'elle avait quitté la maison Il lui prit le menton, la forçant à le regarder. 

familiale, elle s'était crue en sécurité. A l'aise. Ils avaient 

— Qu'est-ce qui te fait croire une chose pareille? 

travaillé ensemble. Ils avaient passé chaque minute de 

— Tu refuses de me laisser entrer dans ta vie, leur temps libre ensemble. La nuit où il lui avait dit expliqua-t-elle en suivant d'une caresse la courbe qu'il l'aimait, Erin avait décidé qu'elle ne pouvait pas lui énergique de sa mâchoire. Tu dis que tu m'aimes, mais mentir plus longtemps en lui cachant son don. Ases yeux, tu ne me fais pas assez confiance pour me laisser une il était crucial de dire la vérité. Elle voulait construire place dans ta vie. 

une relation basée sur l'honnêteté et la confiance. 

— Cela n'a absolument rien à voir avec la confiance, Elle s'était donc fiée à la force de son amour, persuadée petite demoiselle. 

qu'il accepterait cette particularité comme un autre 

— Je ne suis pas si petite que ça, fit-elle remarquer, aspect de sa personne. Qu'il continuerait à voir la femme bien qu'elle soit obligée de relever complètement la tête qu'il connaissait et aimait. 

pour soutenir son regard. Et puis, tu te trompes : il n'est Pas une espèce de monstre. 

même question que de ça. De confiance. Tu peux toujours Elle avait eu tort. 

essayer de te convaincre que tu me chasses pour me 

— Il ne méritait pas une femme comme toi, déclara protéger. Parce que ma place n'est pas aux côtés d'un Santos. C'était un idiot sans courage, pour avoir peur guerrier. Mais la vérité, c'est que tu ne me fais pas assez d'un tel don. 

confiance pour me laisser vivre auprès de toi. 

Erin sourit intérieurement en l'entendant prendre Elle poursuivit, sans prêter attention aux regards ainsi sa défense. Elle haussa les épaules. 

furieux que lui lançait Santos. 

— Il n'a fait que réagir comme toutes les personnes 

— Tu te fermes. Tu te retiens. Je le sens chaque fois que j'ai pu croiser au cours de ma courte vie. La plupart que nous sommes ensemble. Il existe dans ton esprit des gens donnent à penser que les pouvoirs psychiques, un recoin dans lequel je n'ai jamais pu pénétrer. Il y a c'est quelque chose de génial, de fascinant et d'excitant. 

quelque chose que tu tiens caché. Quelque chose que tu Pour certains, c'est même ultratendance. Mais pas dans ne veux pas que je voie. 
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Les traits de Santos se figèrent. 

ces faits intangibles, elle sentait la réponse de son corps 

— Je préfère garder certaines choses pour moi. Il y à la caresse. 

a des sujets qu'un homme n'aborde pas, Erin. 

Serait-elle un jour capable d'éprouver la même chose 

— Tu pourrais, pourtant... Si tu me faisais confiance. 

avec un autre homme? 

A ta façon, tu es exactement comme Jack Baker. 

Elle sentit la fureur s'élever brusquement en lui, 

— Ce n'est pas une raison pour mïnsulter, bougonna avant de disparaître aussi rapidement qu'elle était Santos. 

venue. Apparemment, il avait espionné ses pensées. 

Erin eut un rire bref, malgré la nouvelle vague de Encore. Et de toute évidence, cela ne lui plaisait guère douleur qui venait de s'abattre sur elle, noyant son de savoir qu'elle pensait à d'autres hommes. Avec un cœur. 

soupir, Erin s'éloigna de lui, à contrecœur. 

— Mon intention n'était pas de t'insulter. J'essaie 

— Tu n'es pas raisonnable, dit Santos. 

juste de te dire que je comprends pourquoi tu veux 

— Et toi, tu es autoritaire, arrogant et têtu comme me laisser partir. Pourquoi tu refuses de t'autoriser à une mule ! Dommage que cela ne suffise pas à m'em-m'aimer. 

pêcher de t'aimer. 

— Tu as tort. 

— Erin... 

— Non, je ne crois pas. Au contraire. 

Elle se dirigea vers la porte-fenêtre et tira les fins rideaux pour contempler la nuit. Sur la vitre, son propre Elle se blottit de nouveau dans ses bras, incapable de reflet la contemplait, mais son regard se perdait au-delà rester longtemps privée de son contact. Elle avait besoin des traits pâles et marqués par la tristesse. Elle regardait de sentir ses bras autour d'elle, son corps contre le sien. 

le monde au-dehors, un monde où les ténèbres guettaient. 

Lorsqu'il la tenait serrée, elle avait l'impression d'être Même les étoiles semblaient distantes, ce soir-là, semen sécurité et, dans le chaos tourbillonnant qu'était blables à de faibles points de lumière et d'espoir dans un devenu sonmonde, la sécurité était un luxe trop rare océan d'obscurité. Elle frissonna, comme si un brusque pour être refusé. 

courant d'air venait de s'engouffrer dans la pièce. 

:— Je pense qu'à un moment donné de ta très longue Hésitante, elle avança la main vers le carreau et vie quelqu'un t'a trahi, toi aussi. Et e'est moi qui ai le ressentit aussitôt une décharge, comme une piqûre privilège de payer les pots cassés. Quelle chance... 

brutale et malveillante. Quelque chose de parfaitement Santos lui caressa le dos un geste, qu'il pensait sans maléfique. Là, dehors. Dans les ténèbres. Quelque chose doute être apaisant. Pourtant, le contact chaud de sa rôdait dans l'ombre et l'observait. 

grande main fit naître en Erin un désir qu'elle aurait Erin recula brusquement la main avec un cri de aimé être capable d'ignorer. Mais c'était impossible. 

surprise. Elle laissa retomber le rideau et recula loin Bien qu'il ne lui fasse pas confiance, bien qu'il refuse de la fenêtre, tenant son poing serré contre elle. 

de la laisser rester avec lui. Erin avait beau se répéter 

— Que se passe-t-il? 
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— Il y a quelque chose... là, dehors... Je ne sais 

— Non. 

pas. 

Elle tendit les mains pour l'empêcher de s'avancer Elle fit un geste vague en direction de la fenêtre, vers elle. 


tout en continuant à reculer, saisie d'effroi. Elle sentait 

— Non, laisse. J'y vais. J'ai juste besoin d'être un encore le redoutable pouvoir de ce regard noir posé sur peu seule. 

elle. Comme une main glacée et moite traversant la nuit Elle traversa la pièce avec précipitation, mais s'arrêta pour lui caresser l'échiné. 

devant la porte. La main posée sur la poignée, elle lança En un clin d'œil, Santos fut à ses côtés, mais Erin n'osa par-dessus son épaule : 

pas le laisser la toucher encore. S'il posait une main sur 

— Lorsque tu parleras avec ton ami irlandais, je elle, elle aurait de nouveau envie qu'il la prenne dans veux savoir tout ce qu'il dira. 

ses bras, la caresse et la couvre de baisers. 

Puis elle sortit, le laissant seul dans le bureau. 

Il était temps d'arrêter de rêver. Elle était déjà allée trop loin. 

— Qu'as-tu vu? demanda Santos en repoussant les Santos arpentait le toit de la maison, faisant les cent rideaux pour sonder à son tour les ténèbres. 

pas d'un bord à l'autre, scrutant le ciel, l'horizon et le 

— Je n'ai rien vu, expliqua Erin. J'ai juste... senti jardin en contrebas. Il glissait parmi les ombres, se quelque chose. Une présence maléfique. Qui me regar-fondant en elles pour disparaître dans la nuit. Invisible, dait. 

drapé de son pouvoir de Gardien, il marchait d'un pas 

— Personne ne pourrait franchir les barrières, tenta furieux, à la recherche d'un combat pour soulager ses de la rassurer Santos. 

nerfs mis à rude épreuve. Malgré la forte inclinaison Erin approuva sans enthousiasme, peu convaincue du toit, un chemin de ronde, juste assez large pour y par cet argument tactique. Si aucun démon ne pouvait marcher seul, permettait d'en faire le tour sans danger. 

l'atteindre, elle était elle-même dans l'impossibilité de Santos venait régulièrement y effectuer une patrouille s'enfuir. Ils étaient donc tous prisonniers. 

de surveillance depuis qu'il avait accepté de rester N ' é t a i t - c e pas follement amusant, comme temporairement à San Diego. 

situation? 

Cependant, jamais avant ce soir-là il n'avait eu Elle se frotta mécaniquement les bras pour tenter autant besoin de la brutale réalité d'un combat. Plus de se réchauffer, de chasser cette sensation persistante que jamais, il avait besoin d'un adversaire. Un combat de froid qui envahissait son corps. Elle ne semblait pas lui permettrait de se sentir vivant, de sentir le sang capable de maîtriser les frissons qui couraient sur sa battre dans ses veines. 

peau. 

Mais il'n'y avait rien. 

— J'ai mal à la tête. Il me faudrait de l'aspirine. 

Quelle que soit cette présence qu'Erin avait sentie, elle 

— Je vais aller t'en chercher. 

avait disparu, sans doute alertée par sa main posée sur 210 
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la fenêtre. Il leva le nez au vent pour humer les odeurs 

— Je dois admettre que c'est vrai. Quand il s'agit de de la nuit et tenter de distinguer une trace d'énergie potions, je suis la meilleure. Mais en matière de cuisine... 

résiduelle. En vain. Il ne percevait que le parfum iodé Pourtant, c'est facile : il n'y a qu'à suivre la recette! 

de l'océan. Une brume se tordait à l'horizon, perlant la 

— C'est très simple, en effet, dit Erin en faisant glisser lune d'un voile scintillant qui s'étirait jusqu'au rivage, les morceaux d'ail écrasé de sa planche à découper. 

comme le souffle d'un dragon. 

L'ail se mit à grésiller dans l'huile d'olive, emplissant Le Gardien, privé d'une bataille, sauta de son obser-la cuisine de son arôme puissant. 

vatoire pour rentrer dans la maison. 

— C'est juste du poulet, avec une pointe d'ail, quelques A l'heure du repas, les fumets qui s'échappaient de la épices et des tagliatelles fraîches, reprit-elle avec un cuisine auraient été capables de mettre le plus valeureux sourire pour Amy. Je pourrai vous montrer, si vous des guerriers à genoux. Et si le savant dosage d'épices voulez. Il n'y a rien que j'aime plus que cuisiner. 

et d'herbes ne suffisait pas, pensait Santos, il n'avait Santos le savait bien. Il avait parcouru si souvent qu'à regarder la cuisinière pour que l'eau lui vienne à son esprit qu'il connaissait ses talents de cuisinière et la bouche. 

l'amour qu'elle portait à son métier. Il savait qu'elle avait Erin travaillait avec la grâce d'une ballerine, passant quitté un emploi qu'elle aimait à New York, lorsque sa des fourneaux au plan de travail dans une chorégraphie vie s'était écroulée. Il savait la joie que lui procurait le complexe qu'elle semblait maîtriser à la perfection. 

simple fait de se trouver dans une cuisine. Pour l'ins-Tandis que Santos et le reste de la maisonnée atten-tant, elle avait surtout besoin de s'occuper l'esprit et les daient sagement le dîner, leur cuisinière personnelle mains, afin de ne plus penser aux dangers imminents s'affairait sans un mot. 

qui la guettaient. 

— Ça sent délicieusement bon, avoua Amy avec un Sans parler de la récente altercation qu'ils avaient soupir d'aise. 

eue. 

— C'est vrai, renchérit Thomas. 

— Essaies-tu d'insinuer que je suis mauvaise cuisi-Pourtant, malgré les dangers auxquels elle faisait nière ? demanda Amy d'une voix faussement irritée, en face, malgré le choc de ces derniers jours, malgré la pinçant la taille de son mari. 

douloureuse conversation qu'ils venaient d'avoir, elle 

— Non! Grands dieux, non! Loin de moi cette idée! 

ne laissait rien paraître de son trouble. Santos sentit C'est juste que... ça sent différemment. 

s'épanouir en lui une puissante admiration. C'était une 

— Ce n'est que du poulet, annonça Amy. 

femme solide, dotée d'un courage exceptionnel. 

— Mais pas comme celui de d'habitude..., murmura L'ail frémissait et un peu de vapeur s'élevait de la Santos. 

poêle. Tandis que Santos la regardait, incapable de Sous la lumière crue qui tombait du plafond, Amy détacher ses yeux d'elle, Erin faisait revenir le poulet, lui jeta un regard agacé, avant de soupirer. 

mélangeait les épices d'une main, tout en attrapant la 212 
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marmite de pâtes fraîchement cuites et égouttées de de sa personnalité vive et passionnée. Il se demanderait l'autre. 

toujours où elle était, ce qu'elle faisait, si elle avait trouvé Elle versa le contenu de la marmite dans la poêle et, l'amour entre les bras d'un autre..., même si cette simple avec un geste du poignet sûr et maîtrisé, mélangea le pensée jetait un froid glacial en lui. L'image d'Erin dans tout. Les pâtes et le poulet sautaient, encore et encore les bras d'un autre homme, soupirant avec lui, le laissant au-dessus de la flamme. Lorsque le résultat lui parut entrer en elle, était une torture pour lui. 

satisfaisant, elle versa le contenu de la poêle dans un Pourtant, il allait bien devoir apprendre à supporter plat en porcelaine, qu'elle posa sur la table. 

cette souffrance. 

Tout le monde se servit et la conversation s'engagea, Erin avait tort, tenta-t-il encore de se persuader en animée, autour de la table. Santos écoutait à moitié fermant l'accès à son esprit pour qu'elle ne puisse lire ce qui se disait. Il ne parvenait pas à quitter Erin des dans ses pensées. Bien sûr, il lui faisait confiance. La yeux. Elle avait les joues roses, ses cheveux auburn confiance n'avait rien à voir avec tout ça, non? L'air tombaient en mèches folles sur son visage et ses yeux soucieux, il piqua un morceau de poulet dans son vert émeraude étaient emplis de questions. 

assiette. 

Des questions auxquelles il ne pouvait pas Pourquoi diable ne lui ferait-il pas confiance? La répondre. 

question était stupide. 

Pas encore. 

Lorsque son téléphone portable sonna, il sursauta et 

— C'est merveilleux, Erin, articula Amy entre deux se précipita pour répondre, comme si sa vie en dépendait. 

bouchées. 

Jetant un rapide coup d'ceil à l'écran, il hocha la tête. 

— Merveilleux, répéta Thomas en se servant une A table, tous s'étaient arrêtés de manger et le regardaient. Il décrocha. 

seconde fois. 

— Rogan? 

— Pas mal, concéda Nicolo. 

Santos les ignora tous, tant son attention était concentrée sur Erin. Il avait perçu la douleur et la peur qui l'avaient ébranlée, après la vision pénible dont elle avait été témoin. Il l'avait sentie trembler lorsqu'elle s'était blottie entre ses bras, alors qu'elle luttait pour ne pas vaciller. Elle n'avait jamais eu une vie facile mais, en dépit de tout, elle continuait à sourire. A avancer. 

Sans le vouloir, elle réveillait en lui des émotions qu'il croyait mortes et enterrées depuis longtemps. 

Jamais il ne l'oublierait. 

Il se souviendrait toujours de son rire, de sa verve, 214 
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un rapide coup d'œil à Nicolo, à Amy et à Thomas qui, sans un mot, se levèrent pour quitter la cuisine. Juste 12 

avant de sortir, Thomas sembla hésiter un instant, puis revint sur ses pas pour s'emparer de son assiette encore à moitié pleine. Avec un sourire confus, il s'éclipsa. 

Erin poussa un bref soupir. Posant les coudes sur la table, elle prit son verre de vin et but une longue gorgée. Elle regarda ensuite Santos et lui envoya un 

— Salut, Catalan! lança son ami à l'autre bout de bref message mental. 

la ligne. 

 Merci. 

Sa voix à l'accent irlandais chantant était aussi nette Santos hocha la tête et reprit : 

que s'il s'était trouvé dans la pièce voisine. 

— Rogan, Erin est à mes côtés en ce moment. Je vais 

— Je viens à peine de rentrer. Ce petit fumier de mettre le haut-parleur afin qu'elle puisse entendre tout démon m'a entraîné dans une course-poursuite à travers ce que tu as à nous dire, d'accord? 

la moitié du pays, jusqu'à Dublin. 

Il appuya sur un bouton et posa le téléphone sur la Santos croisa le regard d'Erin pour ne plus le lâcher. 

table, entre eux. Erin ne put retenir un petit sourire Il interrompit brusquement son vieil ami, l'empêchant en entendant le mélodieux accent irlandais s'élever de se lancer dans un de ces interminables récits de dans la cuisine. 

bataille dont il avait le secret. Si on le laissait faire, 

— C'est parfait. Bonjour Erin. 

Rogan était capable de parler toute la nuit. 

— Bonjour Rogan, répondit-elle, serrant toujours son 

— As-tu reçu mon message? 

verre de vin à deux mains. C'est très aimable à vous de 

— Oui. C'est un problème intéressant. Ce poignard... 

nous rendre service. Vraiment. 

son manche est bien noir avec des gravures argentées, 

— Mais non, ce n'est rien. Comment refuser d'aider c'est ça? 

une charmante et belle jeune femme, n'est-ce pas? 

— Oui. Et nous en savons plus à présent. Il était autrefois utilisé pour pratiquer des sacrifices rituels. 

— Comment sais-tu qu'elle est charmante et belle? 

Des rites druidiques, d'après nous. 

demanda Santos. 

— Ah, mes chers amis les druides ! Une fichue bande 

— Elémentaire, mon cher Santos. Toutes les femmes de malpropres, si tu veux mon avis. Et mauvais, avec sont charmantes et belles. On ne vous apprend donc ça. Toujours en train de donner des ordres à droite, à rien en Espagne? 

gauche. Certains avaient même un net penchant pour Santos leva les yeux au ciel et grimaça un sourire. 

les feux de joie et le sang. 

— Rogan, je t'ai déjà expliqué qu'Erin possède le don Santos sentit la peur d'Erin refaire surface. Il jeta de double vue, je crois. 
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— Un fichu don bien utile, si tu veux mon avis, fit 

— Il s'agit de ma vie, Rogan. Je dois savoir ce qui remarquer l'autre Gardien. 

se passe. Je dois savoir... 

Erin sentit une part de son malaise s'estomper, comme Santos revenait déjà. Il avait fait plus vite qu'elle ne si quelqu'un venait de défaire un nœud dans son estomac. 

l'aurait cru possible. Dans sa main droite, il tenait le Elle n'avait pas l'habitude que les gens considèrent son poignard, et ses traits étaient crispés. Il s'assit, posa 

« don » comme quelque chose de parfaitement banal. 

Farme sur la table et passa le doigt sur une petite entaille, 

— Elle a touché le poignard, poursuivit Santos. Elle à peine visible, juste à la naissance de la lame. 

a vu un prêtre en train de sacrifier un homme. Et elle 

— Rogan, j'ai vérifié... Il y a bien un défaut sur a entendu des gens psalmodier le nom d'Abbadon. 

la lame. On le voit à peine, mais il n'y a aucun doute 

— Fichtre, mon vieux, marmonna l'Irlandais. Ça là-dessus. 

change tout, on dirait. 

— Il ne s'agit pas d'un défaut, mon cher ami. 

— Comment ça ? demanda Erin en se penchant vers Malheureusement. Le poignard a été marqué. Par le téléphone, comme si elle pouvait ainsi se rapprocher Abbadon lui-même, voilà des siècles de cela. 

de son interlocuteur. 

Erin avait tendu la main vers le poignard, d'instinct, 

— Ce poignard dont vous m'avez parlé... A la base mais, en entendant les paroles de Rogan, elle s'arrêta de la lame, n'y a-t-il pas une petite encoche? Gomme si net. Retirant brusquement sa main, elle la coinça sage-quelqu'un avait tenté de mordre dans l'acier? 

ment entre ses cuisses et se tint tranquille. 

— Je n'y ai pas prêté attention, admit Erin en coulant Santos lui jeta un rapide coup d'œil. Les lumières de un regard interrogateur vers Santos. 

la cuisine se reflétaient dans son regard noir. 

La mine soucieuse du Gardien indiquait que lui non 

— Explique-toi, Rogan. 

plus n'avait pas prêté attention à ce détail. Il se leva, Dehors, la nuit se pressait contre les fenêtres, toujours 

— Je vais chercher le poignard, annonça-t-il. Nous plus sombre et menaçante. C'était comme si toutes les allons vérifier. 

ombres du monde s'étaient rassemblées pour former des En trois enjambées, il sortit de la cuisine. Erin se ténèbres impénétrables collant aux carreaux comme une sentit soudain vulnérable. Sachant qu'il reviendrait vite, entité vivante, déterminée à entrer pour faire taire cette elle s'efforça de chasser ses craintes. Elle se pencha de lumière effrontée et répandre le néant sur la maison. 

nouveau vers le téléphone et demanda : 

— Il y a de plus en plus d'imbéciles qui adorent Abbadon 

— En quoi lé nom d'Abbadon change-t-il quelque et les autres démons supérieurs, commença Rogan d'une chose, Rogan? 

voix calme. Il y a une cinquantaine d'années, cette petite Celui-ci poussa un soupir et elle perçut son hési-bande de fanatiques a commencé à se rassembler près tation. 

ies pierres sacrées pour y faire des incantations. En 

— Erin, ma chère... 

rénéral, ils étaient surtout parfaitement ridicules. Ils 218 
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ne nous inquiétaient pas et le royaume des démons ne Acolytes chantaient et psalmodiaient avec une ferveur de s'y intéressait pas non plus. 

déments lorsque je suis arrivé, mais ils se sont éparpillés 

—Qu'est-ce qui a changé? demanda Santos. 

comme des feuilles mortes un jour de tempête dès que 

— Le poignard. Il y a trente ans, on l'a retrouvé au le combat a commencé. Je les ai laissés filer. J'avais des cours d'une fouille archéologique, non loin du Burren. 

problèmes plus importants à régler à ce moment-là. Le 

— Le Burren? répéta Erin en regardant Santos combat a duré une bonne partie de la nuit et, au final, d'un air perplexe. 

j'ai réussi à coincer le démon dans le filet. Il hurlait des Avant qu'il ne puisse répondre, Rogan expliqua : menaces et me maudissait, mais je l'ai renvoyé chez lui 

— C'est un plateau rocheux situé dans le comté de par le portail. 

Clare, en Irlande. Un désert calcaire qui s'érode avec La satisfaction de Rogan en se remémorant ce jour le temps. Des bouts de roches éparpillés partout, des était palpable dans sa voix, et Erin songea que les pitons de plusieurs mètres parfois, des tumulus marquant Gardiens se ressemblaient par bien des côtés. Tous l'emplacement d'anciens tombeaux, de cairns, de places étaient des guerriers, ne vivant que pour les batailles fortes ou de puits sacrés. C'est un endroit désolé, mais qui jalonnaient leurs longues vies. Tous possédaient une vibrant de pouvoirs pour qui sait prêter attention à force et des pouvoirs qu'ils avaient perfectionnés avec ces choses-là. 

le temps. Et il n'était peut-être pas surprenant qu'ils 

— Rogan, interrompit Santos avec impatience. Quel soient si arrogants et si sûrs d'eux-mêmes. 

est le rapport avec Abbadon? 

— J'ai libéré la jeune femme, je l'ai conduite à l'hôpital 

— Toujours aussi impatient, à ce que je vois, se moqua le plus proche et je suis parti. Les Acolytes s'étaient gentiment Rogan. Très bien, mon vieux. Les Acolytes, enfuis et, Abbadon étant rentré chez lui, il n'y avait comme ils se désignent eux-mêmes, ont volé le poignard plus aucun danger réel... Même si, depuis ce jour, ces sur le champ de fouille, juste après sa découverte. Ils fous continuent de se rassembler pour tenter d'invoquer s'en sont servis pour invoquer le démon en personne. 

une nouvelle fois leur maître. Pour l'instant, celui-ci n'a Erin se raidit, sentant un nouveau pic de frayeur pas encore daigné répondre à leur appel. Mais je ne vois électriser tout son corps. Elle reprit son verre de vin, pas ce que tout cela peut avoir à faire avec Erin, si je but une gorgée et le reposa en frissonnant. 

peux me permettre... " 

Santos, attentif à ses moindres sentiments, tendit 

— Quelqu'un essaie de me tuer, chuchota Erin, comme le bras par-dessus la table et lui serra la main pour lui si elle craignait d'attirer sur elle d'autres dangers en assurer qu'elle n'était pas seule. 

parlant trop fort. 

— As-tu été appelé pour capturer le démon ? 

— Vous pensez qu'il s'agit d'un démon? 

— Oui. Et ça a été une bataille mémorable. Ce sale 

— Elle est poursuivie par des forces à la fois humaines petit vicieux retenait une femme prisonnière, attachée et démoniaques, dit Santos. 

à l'un des autels de pierre du Burren. Ces maudits Erin le regardait, puisant dans ses yeux sombres le 220 
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courage et la force qui lui échappaient. Elle n'avait pas 

— Oui, répondit-il en posant la joue contre le sommet honte d'admettre qu'elle était terrifiée. Ces informations ie sa tête. Il y a un lien. C'est évident. Abbadon est nouvelles ne faisaient que nourrir ses pires craintes. 

apparu dans ce monde voilà trente ans... et aujourd'hui, 

— « Il y a trente ans »..., marmonna Santos, expri-ru es poursuivie à la fois par des démons et par des mant à voix haute les doutes qu'Erin n'avait pas osé humains. Ce ne peut être une coïncidence. 

émettre. 

Elle ferma les yeux pour chasser les larmes qui Les Acolytes avaient invoqué Abbadon trente ans menaçaient de couler. Elle ne devait pas craquer. 

auparavant. 

Pas maintenant. 

Erin aurait trente ans dans quelques jours. 

— Pourquoi cela m'arrive-t-il à moi? demanda-t-elle. 

Il ne pouvait s'agir d'une simple coïncidence. 

Pourquoi? 

— Peux-tu retrouver la trace de ces Acolytes? demanda 

— Nous allons découvrir la vérité, Erin. 

soudain Santos. 

Il glissa une main dans ses cheveux pour lui masser 

— Qu'est-ce que tu crois? Je les ai toujours à l'œil ! 

s'exclama Rogan, visiblement choqué que son ami ait tendrement la nuque. 

pu penser le contraire. 

— Je t'en donne ma parole. 

— Parfait. Alors, tu vas chercher ce qu'ils ont trafiqué 

— Je te crois, Santos. J'espère seulement que je il y a trente ans en invoquant le démon. Trouve pourquoi serai capable de supporter la vérité, si nous la trouvons. 

Abbadon leur est apparu. Et ce qu'il a exigé d'eux en J'espère juste que je serai capable de vivre avec. 

échange de sa réponse. 

— Dis donc, Santos. Tu crois que je n'ai que ça à faire? J'ai quelques démons à chasser, moi aussi, dans Une heure plus tard, Santos et Nicolo marchaient le ma verte Irlande... 

long du toit, observant les alentours, à l'affût du moindre 

— C'est important, Rogan. 

signe du démon dont Erin avait perçu la présence un Un long silence se fît entendre à l'autre bout du fil. 

peu plus tôt. 

— Bon, d'accord, finit par dire Rogan. Je vais voir En vain. 

ce que je peux trouver et je te rappelle. 

Le démon n'était pas'revenu. Il n'y avait que les Santos raccrocha. Tenant toujours la main d'Erin dans soupirs saccadés de l'océan au loin se brisant contre la sienne, il se leva, puis l'aida à faire de même. Il l'attira les rochers, et les lumières de la ville qui scintillaient contre lui et passa les bras autour de ses épaules. Erin ierrière la maison comme des joyaux étincelants jetés s'agrippa à lui. Il était devenu le seul point d'ancrage sur une étoffe de velours noir. 

sûr dans son univers sens dessus dessous. 

Pourtant, un sentiment général d'alerte flottait sur 

— Tu penses la même chose que moi, dit-elle d'une la demeure, tel un brouillard épais et glacé. Malgré voix étouffée. 

".absence de dangers visibles, Santos avait survécu à 222 

223 



suffisamment de combats contre des démons pour faire piquait la peau et les yeux, aiguisant à l'extrême tous confiance à son instinct. 

ses réflexes de bataille. 

— Quelque chose est en train de se tramer, finit-il Soudain, il perçut un bruit. 

par maugréer, en tournant le dos à la ville pour se Un sourd murmure de menaces qui enflait doucement, concentrer sur les arbres et les bosquets entourant la jusqu'à vibrer au plus profond d'eux-mêmes, ébranlant maison. Je le sens. Dans le vent... 

leur âme. 

Comme conjurée par ses paroles, la brise glacée qui 

— Qu'est-ce que c'est que ça? hurla Nicolo. 

soufflait ce soir-là se déchaîna en bourrasques puis-Santos fut incapable de fournir une réponse à son santes. Soudain, ce fut comme si une tornade venait de ami. Puis la première nuée d'insectes vint s'écraser s'abattre sur eux, passant en sifflant au-dessus de leur contre les barrières magiques érigées par Amy. Dans un tête, malmenant leur corps. Une présence puissante concert assourdissant de sifflements, de grincements, de et menaçante planait dans l'air. Telles des sentinelles cliquetis, ils se jetaient sur la maison en essaims noirs et compacts, avant d'être arrêtés net dans leur course, immuables, les deux hommes se tenaient droit, sans comme foudroyés par les défenses qui protégeaient la crainte, dans la tourmente. 

maison. Çà et là, des petits éclairs apparaissaient dans Le vent hurla comme une bête blessée lorsque Nicolo la nuit, tandis que les insectes mouraient dans leur tira son épée de sa ceinture et la tint fermement dressée attaque inutile. 

devant lui. 

Santos entendait clairement les grésillements et les 

— Les barrières magiques nous protègent, murmura sifflements que produisaient leurs corps en se désinté-

Santos, balayant d'un regard nerveux l'ensemble de la grant tandis qu'ils tentaient coûte que coûte de se frayer propriété. 

un passage. Mais les barrières tenaient bon, malgré les 

— Contre un seul démon, oui. Mais contre une assauts répétés de ces nuages grouillants. 

armée entière? 

— Abbadon, chuchota Santos, serrant fermement son Nicolo ne semblait pas pour autant impressionné. 

épée, prêt à affronter le danger, même s'il savait que Un seul démon ou des centaines, quelle différence? Il sa lame serait mutile contre une armée de créatures si tiendrait bon et se battrait sans faiblir. 

infimes. Il commande les insectes et peut en créer autant Santos huma le vent qui soufflait toujours avec qu'il le souhaite. Ils lui obéissent aveuglément. 

force. La température changea brusquement et une 

— La question que je me pose, Catalan, dit alors bourrasque brûlante s'abattit sur eux, comme surgie Nicolo, c'est pourquoi Abbadon est si pressé de mettre de la bouche de l'enfer. Santos regardait au loin, refu-la main sur cette femme qu'il est prêt à affronter non sant de se laisser distraire par cette démonstration de pas un Gardien, mais deux. 

force. Les assauts violents du vent semblaient venir de Furieux de ne pas pouvoir fournir de réponse à son toutes les directions à la fois. L'air sec et brûlant lui ami, Santos sauta du toit pour atterrir dans la cour 224 
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avec souplesse et se rua vers la barrière magique qui et venir, comme si cela pouvait aider l'avion à atteindre tenait toujours bon contre la menace ennemie. 

plus vite leur destination. 

Tandis qu'il s'approchait de l'enceinte, l'attaque cessa Elle avait encore du mal àcroire qu'ils aient pu quitter aussi subitement qu'elle avait commencé. Les insectes la Californie aussi rapidement. A peine avait-elle eu le disparurent jusqu'au dernier, ne laissant aucune trace temps de faire ses adieux à Amy et à Thomas, après de leur passage derrière eux. C'était comme s'il ne s'était que Santos avait décidé de partir, plaçant sa région rien passé. La nuit était redevenue calme et paisible. 

sous la responsabilité de Nicolo. En quelques minutes, Santos fit lentement un tour sur lui-même, scrutant elle avait dû rassembler ses affaires et sauter dans la avec méfiance l'horizon, guettant la moindre trace BMW noire de Santos, lequel avait conduit comme un d'Abbadon dans les airs. 

fou jusqu'à l'aéroport. Son jet avait été préparé et les Rien. 

attendait, prêt à décoller. 

Aucun ennemi en vue. 

A présent, elle était en route pour l'Espagne. Un pays La nuit était calme, mais Santos savait que ce silence qu'elle avait découvert dans les livres, mais qu'elle n'avait était trompeur. 

jamais visité. Et voilà que son guide pour ce premier Ils n'étaient pas en sécurité. 

voyage n'était autre qu'un puissant guerrier vieux de Ni Erin ni aucun d'entre eux. 

cinq cents ans, perdu dans ses pensées et aussi distant Ils ne le seraient pas tant qu'ils n'auraient pas trouvé qu'une statue de marbre. Santos aurait tout aussi bien de réponses à leurs questions. 

pu se trouver à bord d'un autre avion. 

Erin ne parvenait pas à trouver l'apaisement. 

Abbadon. Un démon supérieur. Qui la pourchassait. 

Vers minuit, Erin et Santos étaient à bord du jet privé Pourquoi? Etait-ce à cause de ses pouvoirs psychiques? 

de ce dernier, en route vers sa demeure de Barcelone. 

Pourtant, il y avait bien dans le monde d'autres personnes Erin faisait les cent pas dans la cabine. Ses chaussures douées de facultés semblables, et même supérieures, aux disparaissaient presque dans l'épaisse moquette bleue. 

siennes. Etait-ce son lien avec Santos qui poussait ce Des fauteuils club en cuir fauve et des canapés étaient démon à la persécuter ainsi sans relâche, jusqu'à ce que disposés pour former deux salons séparés. Dans une se rendre lui semble la solution la plus sage? 

alcôve à l'écart, Santos était assis devant son ordinateur Non, pensa-t-elle avec certitude. 

installé sur un bureau. Dans l'habitacle se trouvaient Tout cela avait commencé bien avant qu'elle ne également une kitchenette, une salle de bains luxueuse, rencontre Santos. Avant qu'elle ne trouve ce couteau et même une chambre à coucher avec un grand lit, située dans le magasin d'antiquités. Avant qu'elle ne mette à l'arrière de l'avion. 

sa vie sens dessus dessous dans un effort frénétique et Le vrombissement des moteurs couvrait tous les désespéré pour sauver sa peau. 

bruits. Incapable de rester assise, Erin ne cessait d'aller Bon sang, elle ne parvenait plus à réfléchir calme-226 
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ment ! Elle se dirigea vers la kitchenette pour se servir Il s'esclaffa. 

une tasse de café. 

— Il n'y a aucune comparaison,   querida.  Chez moi, 

— Tu veux bien m'expliquer encore une fois pourquoi j'ai l'avantage. Je connais mon pays mieux que quiconque nous allons en Espagne? demanda-t-elle en serrant sa et je vis depuis des siècles dans cette demeure que j'ai tasse à deux mains. 

rendue imprenable. 

Santos leva la tête vers elle, puis referma son ordina-Le simple son de la voix de Santos suffit à apaiser les teur portable pour la première fois depuis qu'ils avaient craintes d'Erin. Le vacarme de l'avion semblait s'estomper laissé la Californie derrière eux. Il se cala dans son et son estomac se dénouer un peu. Elle s'avança vers un énorme fauteuil et la regarda un moment sans rien dire. 

fauteuil, s'assit et replia les jambes sous elle, espérant Son visage était impénétrable et il avait soigneusement ainsi se contraindre à rester tranquille. Tout en sirotant fermé son esprit, lui en interdisant l'accès. 

son café, elle appuya sa tête contre le dossier du fauteuil 

— Je te l'ai déjà dit... En allant chez moi, nous et contempla le vieux guerrier au regard noir. 

brouillons les pistes. Certains ennemis ne seront plus 

— Raconte-moi, dit-elle. L'Espagne. C'est là-bas que en mesure de retrouver ta trace. 

tu es né, n'est-ce pas? 

— Cela n'arrêtera pas les démons, marmonna-t-elle, 

— Oui. 

osant à peine croire qu'elle était en train de prononcer Il s'installa dans le fauteuil à côté du sien, jambes une phrase aussi saugrenue. Ils peuvent me retrouver croisées. Il attendit quelques secondes avant de continuer, n'importe où. Tu m'as dit qu'il existait des portails dans comme pour laisser l'inspiration venir. 

le monde entier. Que je sois à San Diego ou à Barcelone, 

— J'ai vu le jour dans un petit village près de ce qui c'est pareil pour eux. 

est aujourd'hui la ville de Barcelone. 

— Exact. 

— Quand ça ? 

Il se leva et enfonça les mains dans les poches de 

— Pardon? 

son jean. 

— Quand? En quelle année es-tu né? 

— Mais les humains qui sont à ta recherche ne sont Erin observait son visage, doucement éclairé par les pas en mesure d'utiliser le portail. Loin de la Californie, lumières de l'avion qui en faisaient ressortir les traits. 

il devient plus difficile pour eux, mais aussi pour les Santos lui jeta un rapide coup d'œil et lissa son jean démons, de t'atteindre. Ils auront du mal à forcer l'entrée d'un geste nerveux. Un instant, il sembla envisager de de ma propre demeure... 

ne pas répondre 

Entendant la fierté à peine dissimulée dans sa voix, 

— C'était en l'an de grâce 1460, finit-il par lâcher, Erin ne put retenir un sourire, en dépit de la peur qui comme à contrecœur. 

lui nouait le ventre. 

Un frisson incroyable parcourut Erin et elle sursauta 

— C'est encore mieux protégé que la maison de San comme si elle venait de recevoir une gifle. La réalité Diego? 

était parfois brutale. Même si elle savait qui il était, et 228 
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acceptait le fait qu'il soit un Immortel, cela lui faisait un du poignard se serait chargée de me faire passer dans choc de s'entendre rappeler qu'il était né au XV  siècle. 

e

l'autre monde. 

C'était... déroutant, pour le moins. 

Il porta la main à l'arme accrochée à sa ceinture. Le Santos sourit, un bref mouvement de ses lèvres poignard qu'Erin avait trouvé dans le magasin d'antiquités charnues indiquant qu'il savait clairement ce qu'elle et qu'elle lui avait rendu, après cinq longs siècles. 

ressentait. 

— Alors comment se fait-il que tu sois ici? Comment 

— Tu n'es pas mal conservé, pour ton âge, dit Erin, es-tu devenu immortel? Pourquoi es-tu encore en vie, souriant à son tour. 

alors que je t'ai vu mourir de mes propres yeux? 

Il hocha vaguement la tête en guise de remerciement, 

— Au moment de ma mort, un homme m'est apparu mais son sourire avait déjà disparu et ses yeux s'étaient et m'a donné le choix. Soit je mourais et continuais vers assombris. Son regard se chargea de cette chaleur noire l'au-delà qui m'attendait, soit je choisissais de devenir qui atteignit Erin en plein cœur, l'attirant vers lui. Elle un Immortel. De combattre les démons et de protéger savait que sa place était auprès de lui. Elle savait aussi l'humanité. 

que cela était impossible. 

Erin essaya de toutes ses forces de se représenter ce Détournant le regard, elle brisa volontairement le lien choix. Elle tenta même de « voir » ce qui lui était arrivé entre eux et se perdit dans la contemplation de sa tasse voilà si longtemps. Mais c'était impossible. 

de café. Des questions se bousculaient dans son esprit, si 

— Et tu as décidé, en un instant, de continuer à combattre pour l'éternité? 

nombreuses qu'elle ne savait par où commencer. C'était 

— C'était une offre honnête, dit-il tranquillement, ridicule, mais, jusqu'à cet instant, elle s'était moquée le visage impassible. 

de savoir qui il était. D'où il venait. Il lui suffisait qu'il Ses yeux sombres étaient dénués de la moindre soit à ses côtés. A présent, en revanche, elle éprouvait émotion. 

le besoin de parler. De remplir ce vide en elle qu'elle 

— Et maintenant? Après tous ces siècles, penses-tu redoutait de combler par le contact passionné de leurs toujours la même chose? 

deux corps. 

— C'était le seul choix possible pour quelqu'un 

— Donc, si je comprends bien... La première fois que comme moi. 

je t'ai vu, sur ce navire... 

Il s'était mis à arpenter la cabine comme un fauve 

— C'était la fin de ma première vie. 

en cage. En dépit de ses paroles, Erin sentait la tension 

— Tu es donc bien mort. 

palpable qui se dégageait de lui et elle savait qu'elle ne 

— Oui, répondit-il. 

pouvait rien faire pour l'apaiser. 

Il lui prit la tasse de café des mains et en but une 

— Combattre avec honneur, poursuivit-il. C'est tout gorgée, avant de la lui rendre. 

ce que j'ai jamais souhaité dans ma vie. Lorsque je 

— Si l'océan ne m'avait pas rappelé à lui, la blessure n'étais encore qu'un petit garçon, j'ai fait le serment de 230 
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devenir un jour un redoutable guerrier. De combattre ne le quittait pas des yeux tandis qu'il poursuivait son au service de... 

récit. 

Il s'interrompit brusquement. 

— Que faisait donc un guerrier comme toi à bord 

— De qui? demanda Erin d'une voix à peine audible de ce navire? 

dans le ronronnement constant des moteurs de l'avion. 

— C'était la volonté d'Isabelle, répliqua-t-il avec empor-Qui servais-tu, alors? 

tement, ses yeux brillant d'une douleur ancienne. 

— Ma reine, répondit-il en s'arrêtant un bref instant L'éclat de la trahison dansait dans son regard, comme dans ses allées et venues. Isabelle de Castille. 

une plaie jamais refermée. 

Erin se laissa retomber contre le dossier pour digérer 

— Elle m'a dit qu'elle voulait que je parte pour garder le choc de ces dernières paroles. Il s'était battu pour la un œil sur Colomb, afin de veiller sur ses intérêts. Mais reine qui avait financé le voyage de Christophe Colomb. 

la vérité, c'est qu'elle m'a obligé à prendre le large avec Il se trouvait à bord... 

cette bande de coupe-jarrets, parce que son mari avait 

— C'était un des navires de Christophe Colomb, découvert notre liaison. Afin de sauver son cou fin et n'est-ce pas? demanda-t-elle soudain, bien qu'elle délicat, elle m'a envoyé à la mort. 

connaisse déjà la réponse à sa question. Celui sur lequel Il se rapprocha d'Erin en trois enjambées et la prit tu es mort? 

par les épaules sans ménagement. 

Santos eut un rire bref et sarcastique. 

— Pour sauver sa peau, la femme que j'aimais et 

— La  Nina.  Un rafiot miteux avec, pour tout équipage, en qui j'avais la confiance la plus totale m'a trahi. Elle une bande de voleurs et de brigands. Colomb lui-même m'a laissé aux mains de la pire engeance et a sagement n'était qu'un fou vaniteux. Mais il a su trouver les mots attendu qu'on lui apporte la nouvelle de ma mort. 

lorsqu'il s'est trouvé en présence de ma reine. Il lui a fait 

— Ricardo... 

miroiter des richesses, l'a bercée de promesses de gloire, Erin sentit une vague de compassion enfler en elle, et elle s'est précipitée vers lui les mains tendues. 

et une furieuse envie d'étrangler cette femme morte et 

— Pourtant, c'est elle que tu servais. 

enterrée depuis des siècles s'empara d'elle. 

— Oui. 

— Tu n'as aucune raison d'avoir pitié de moi, lâcha Un seul mot, craché comme une amertume dont on Santos d'une voix aussi'dure et blessante que des éclats veut se débarrasser. 

de roche. Je suis mort voilà bien longtemps. Pourtant, j'ai 

— Oui, c'est elle que je servais. J'étais prêt à tout. 

la vie devant moi. Pour de longues années encore. Mon Et pour ça... 

univers est fait de batailles. De devoir. J'ai été chargé Erin posa sa tasse de café sur la table et se leva, d'une mission et je ne peux y faillir. Cela ne changera incapable de rester assise plus longtemps alors que jamais. Isabelle ne pourra pas m'enlever ça. Ce n'est Santos se débattait avec des émotions contenues depuis pas parce qu'elle a été déloyale que je dois l'être. 

trop longtemps. Dans l'étroit habitacle de l'avion, elle Erin se sentit transpercée par la force de son regard 232 
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intense et pénétrant. Elle avait l'impression d'être marquée au fer rouge. 

— Je suis un guerrier. Pour toujours. 

13 

Il la serrait avec une force sauvage qui la laissa interdite. Elle sentait ses doigts pétrir la chair de ses bras, mais était incapable de réagir. 

— Je n'ai pas de place dans ma vie pour la douceur. 

Je n'en ai pas besoin. 

Santos sentait une rage ancienne et impuissante monter en lui, comme lors de cette nuit de tempête, il y avait si longtemps de cela. Il se souvenait encore du contact de la lame glissant dans son corps et de la voix de l'assassin qui criait : « Pour ma reine ! ». 

Une fois encore, la douleur d'une telle trahison l'as-saillit, plus brûlante que la morsure du couteau sur sa peau. Il revit le visage de sa reine, la belle traîtresse, et se maudit à jamais d'avoir un jour pu croire qu'une telle femme ait pu aimer un pauvre villageois comme lui. Il s'était voilé la face toute sa vie. Il avait cru que la reine était la femme vertueuse et innocente qu'elle prétendait être. 

Quel idiot... 

Il lui avait fait don de tout son être, de tous ses espoirs, et avait fait le serment de la défendre toujours. En remerciement d'une telle dévotion, elle l'avait trahi. En envoyant un assassin à ses trousses. En le condamnant à une mort cruelle, inutile et froide. 

Son sang de guerrier ne fit qu'un tour en repensant à cette insulte ultime. Il n'avait même pas eu la possibilité de combattre l'homme qui l'attaquait. On lui avait refusé ce dernier honneur. Il était mort poignardé dans le dos, le goût amer de la trahison dans la bouche. Il se souvenait encore de sa fureur, alors même que des 234 
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vagues d'eau noire s'abattaient sur lui pour l'entraîner 

— Tu as tort, encore une fois. Mais je comprends, dans les profondeurs de l'océan déchaîné. 

à présent. 

Avec impatience, il chassa ces souvenirs et plongea Il se dégagea, repoussant ce contact que son corps le regard dans les grands yeux verts qui le regardaient réclamait plus que toute autre chose au monde. 

avec compassion. 

— Tu ne comprends rien, Erin. Car il n'y a rien du 

— Je n'ai pas besoin que tu t'inquiètes pour moi, tout à comprendre. 

dit-il, avec un effort surhumain pour parler d'une voix 

— C'était elle, poursuivit-elle, bien que Santos lui calme et douce. 

ait tourné le dos pour recommencer ses allées et venues Il s'éloigna d'elle, relâchant son emprise sur ses bras. 

dans la cabine. 

C'était comme s'il abandonnait délibérément sa dernière Il avait besoin de mettre de la distance entre elle et planche de salut. Aussitôt, il se sentit partir à la dérive lui, afin de résister à cette furieuse envie qui le tarau-sur une mer de désolation semblable à celle dans laquelle dait de la prendre dans ses bras, de la porter jusqu'à il avait trouvé la mort, des siècles plus tôt. 

la chambre à coucher pour faire sien encore une fois ce Relevant la tête, il rassembla ses forces. 

corps accueillant. 

— Je mène ma vie exactement comme je l'entends. 

A l'autre bout de l'avion, il se tourna pour la regarder. 

Je te l'ai déjà dit : mon existence n'est faite que de La lumière qui filtrait à travers les hublots baignait batailles. C'est une lutte permanente. Je n'ai que faire ses cheveux d'une lueur dorée qui semblait danser. 

de la douceur. C'est une perte de temps inutile. 

Sa chevelure luisait doucement, renvoyant les mêmes Erin chassa quelques mèches de cheveux qui lui reflets chauds qu'un verre de vin rouge tenu devant la chatouillaient le visage, leva les yeux vers Santos et flamme d'une bougie. 

dit : 

— Que veux-tu dire? 

— Tu as tort. Je pense que tu as besoin de douceur 

— Isabelle. 

et de tendresse. Peut-être plus encore que toutes les Entendre le nom de cette femme dans la bouche personnes que j'ai rencontrées. 

d'Erin le fit grimacer. 

Exaspéré par son entêtement, il se passa la main 

— Eh bien? Quoi, Isabelle? 

dans les cheveux d'un geste impatient, cherchant les 

— C'est elle qui t'a trahi. C'est elle la femme qui t'a mots les plus durs pour qu'elle comprenne enfin. 

appris à fermer à clé la porte de ton cœur et à le garder 

— Crois-moi, la tendresse est un piège. L'amour est aussi jalousement que tu gardes les portails entre le assez dangereux pour déchirer l'âme d'un homme et la monde des humains et celui des démons. 

mettre en pièces. 

Il s'esclaffa, mais les paroles d'Erin lui firent l'effet Ignorant les signaux clairs de la fureur qui le tenait d'une douche froide. 

sous son emprise, Erin lui prit le visage à deux mains 

— Tu ne sais rien de moi, jeune fille. 

et, le sourire aux lèvres, le regarda avec amour. 

— J'en sais plus que tu ne veux bien le croire, chantonna-236 
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t-elle en s'avançant vers lui d'une démarche chaloupée et ce simple contact fit vibrer son âme, comme les cordes et séductrice. J'ai visité ton esprit. Je sais à quel point tendues d'un violoncelle. 

tu es dévoué à ton devoir. Je connais ta fierté. 

Etait-il possible que tout soit si simple, finalement? 

— Reste où tu es, gronda-t-il, comme une menace. 

Avait-il laissé une reine morte depuis longtemps déter-Il s'était obligé à aboyer cet ordre, de crainte de ne miner le cours de sa vie pour l'éternité? Avait-il oublié plus être capable de se maîtriser. Il ne voulait pas qu'elle de vivre en se laissant piéger par cette trahison? Ses sache de quoi était capable un Immortel sur le point de yeux lançaient des éclairs. L'idée qu'Erin puisse avoir perdre le contrôle de lui-même. 

raison lui était intolérable. Il répugnait à admettre 

— Elle t'a blessé au plus profond de ton âme, poursuivit qu'il avait inconsciemment donné à Isabelle le pouvoir Erin sans le quitter des yeux, en avançant inexorable-de régner sur sa vie depuis l'au-delà. 

ment vers lui. Elle a pris ton amour et s'en est servie Cela n'avait que trop duré. 

comme d'une arme contre toi. Pour te détruire. 

Erin attendait toujours, l'invitant du regard à s'appro-Santos respirait avec peine. Luttant pour emplir cher et à la prendre dans ses bras. Elle le mettait au ses poumons d'air, il sentit son cœur imploser dans défi de laisser mourir le passé pour accepter un avenir sa poitrine. Ses tempes battaient sourdement et son bien plus riche que sa vie présente, où seuls régnaient corps se raidissait. Erin se rapprocha encore de lui, le danger, le combat et la solitude. 

dans la lumière éclatante du soleil qui jouait sur sa Elle le mettait au défi. Oserait-il ne plus se contenter chevelure. 

d'être un simple Immortel... ? Oserait-il réellement vivre 

— Ainsi, cela fait cinq cents ans qu'elle te tient pour la première fois depuis sa mort? 

prisonnier. Tu es sous son emprise. 

Vivre. 

— Je ne suis prisonnier de personne, parvint-il à Il soupira et le souffle qui s'échappa de ses poumons articuler tandis qu'elle s'arrêtait devant lui. 

emporta avec lui les derniers vestiges de la haine profonde C'était faux, pensait-il, s'agrippant avec aveuglement qu'il nourrissait avec soin depuis des siècles. Enfin, après à la vérité qu'il croyait connaître depuis toujours. Erin tant d'années, Santos acceptait de renoncer à l'amertume secoua la tête. Elle était si près de lui qu'il sentait son qu'avait provoquée en lui la trahison d'Isabelle et de la parfum subtil et fleuri chaque fois qu'il inspirait. Cette laisser s'évanouir dans le passé. 

femme l'envahissait, l'entourait, l'emplissait. Elle inondait Une fois cette décision prise, il eut l'impression qu'on de lumière tous les recoins obscurs de son être. 

venait d'ouvrir la porte de sa cage. Une cage dont il 

— En laissant sa trahison te marquer ainsi pour n'avait même pas conscience quelques minutes aupal'éternité, tu lui donnes plus de pouvoir qu'elle n'en ravant. C'était comme si Erin avait scié les barreaux mérite, Ricardo. 

d'une prison dans laquelle il s'était lui-même muré. Il Elle lui caressa doucement la joue du bout des doigts, voyait le monde pour la première fois. 
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Et il voyait  E r i n sous un jour nouveau et Santos ouvrit le portable et enfonça aussitôt la touche merveilleux. 

du haut-parleur. 

 Tu forces le respect,  chuchota-t-il dans son esprit. 

— Rogan, dit-il. As-tu du nouveau? 

 L'amour que tu me donnes est une richesse plus grande 

— Oui, répondit l'Irlandais avec un soupir las. Erin 

 que toutes celles dont j'aurais jamais pu rêver. 

est avec toi? 

 Tu ne veux plus que je parte ? 

— Oui. 

Il se pencha vers elle et déposa un baiser aussi doux Santos tendit la main vers Erin et elle glissa sur la qu'un rêve sur son front. 

banquette de cuir noir pour venir se blottir contre lui. 

— Non. Je ne te laisserai jamais plus me quitter, Il passa le bras autour de ses épaules, comme pour lui apporter son soutien. 

 querida.  Ni maintenant. Ni jamais. 

Lorsque Erin sourit, ce fut comme si toute la vie 

— Tant mieux. Comme ça je n'aurai pas à répéter ce que j'ai à vous dire. 

et la lumière du monde se déversaient sur la terre. 

— Parle, qu'on en finisse, ordonna Santos. 

Santos la prit dans ses bras, incapable de résister plus 

— Tu te souviens que je t'ai parlé de cette femme longtemps à ce besoin de la toucher. La serrant contre ligotée sur l'autel, la nuit où j'ai combattu Abbadon, il lui, il pencha la tête vers elle et l'embrassa avec une y a trente ans ? 

voracité impérieuse. 

Rogan fit une pause, comme pour rassembler ses Comme un homme amoureux pour la première fois pensées. 

depuis des siècles. 

— Elle était la victime sacrificielle, ce soir-là. Mais elle n'était pas destinée à être tuée. Elle devait être offerte au démon. Comme promise. 

Une voiture avec chauffeur les attendait à l'aéroport. 

Rogan s'interrompit de nouveau. 

Ils avaient atterri de nuit, mais même l'obscurité ne suffi-

— Elle s'appelait Breanna Shea. 

sait pas à dissimuler la beauté de Barcelone. D'anciens 

— Bre...? 

édifices côtoyaient des immeubles plus récents, et les Erin sursauta. Son sang se glaça dans ses veines rues étaient si bien éclairées que c'en était éblouissant. 

et son cœur sembla s'arrêter de battre. Breanna Shea Erin regardait la ville défiler avec la béatitude d'une était sa mère. La mère biologique qu'elle havait jamais touriste. Le visage pressé contre la fenêtre, elle tentait connue. La femme surgie du passé pour l'avertir du de ne rien manquer du spectacle permanent et nouveau danger, dans l'espoir de sauver sa vie. 

qui s'offrait à elle, 

Santos la serra davantage contre lui, tentant vainement Lorsque le téléphone de Santos sonna, pourtant, d'apaiser les tremblements qui agitaient son corps. 

elle se tourna vers lui, avec une impatience mêlée de 

— Abbadon s'est uni à elle, cette nuit-là, poursuivit crainte. Elle l'interrogea du regard. 

Rogan d'une voix calme. C'est ainsi que vous avez été 240 
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conçue, Erin. Ensuite Breanna vous a donné naissance, Les paroles de Santos firent irruption dans son esprit, et elle a fait tout son possible pour vous cacher. Elle et elle s'y accrocha avec l'énergie du désespoir. Santos vous a abandonnée pour que d'autres vous adoptent. 

l'attira de nouveau contre lui. 

Mais Abbadon lui avait parlé de ses projets. Elle savait. 

— Abbadon veut la vie d'Erin, poursuivit inexorable-Trop de choses, sans doute. Elle est morte dans un ment Rogan. S'il parvient à la tuer juste avant l'aube accident de voiture étrange moins d'un mois après votre de son trentième anniversaire, les pouvoirs qu'elle a naissance. 

hérités de sa mère lui appartiendront. Ajoutés à ceux Erin avait la tête qui tournait. Sa compassion pour qu'il possède déjà naturellement, ils lui permettront de cette mère qu'elle n'avait jamais connue était immense, se libérer de sa dimension et d'envahir la nôtre sans mais la peur d'un avenir bien plus dangereux l'emporta. 

craindre les Gardiens. Il sera libre de semer la terreur Sa vie allait-elle devenir plus risquée encore qu'elle ne et la mort comme bon lui semblera. Cette terre pourrait l'était déjà? Plus chaotique? 

devenir un enfer d'un nouveau genre. 

Elle ne parvenait plus à respirer, incapable de maîtriser 

— Oh mon Dieu... 

la terreur qui se diffusait dans tout son corps à chaque C'était impossible. Cela ne se pouvait pas. Elle regarda battement de cœur. Elle quitta brusquement les bras par la fenêtre, tentant de se concentrer sur les lumières de Santos et se colla contre la portière. Appuyant sur de la ville. Dehors, des gens menaient leur petite vie un bouton, elle baissa la vitre et aspira avidement l'air sans connaître la crainte, inconscients de la menace de la nuit. 

qui pesait sur leur vie, ne sachant même pas que des 

— Quels étaient donc les projets d'Abbadon? demanda démons rôdaient parmi eux. 

Santos. Raconte-nous tout, Rogan. Vite. 

Elle aurait donné n'importe quoi pour être comme 

— Breanna Shea, bénie soit cette pauvre femme, était eux. 

une puissante sorcière terrestre. Ses pouvoirs psychiques Santos lui prit le menton et la força à regarder dans étaient phénoménaux. C'est pour ça qu'Abbadon l'avait ses yeux sombres. Ce regard noir comptait déjà telle-choisie pour porter son enfant. 

ment pour elle et elle craignait plus ou moins d'y lire 

« Son enfant. » 

du dégoût. 

Ces deux mots résonnaient avec force dans l'esprit Elle était à moitié démon. 

d'Erin. Le front collé à la fenêtre, elle ferma les yeux, Santos chassait les démons. 

tentant en vain d'échapper à cet instant. De fuir la Comment pouvait-il supporter de la toucher? 

réalité monstrueuse de ce qu'elle était. 

Comme pour répondre à sa question, il l'embrassa La fille d'un démon. 

doucement. Puis il l'invita à poser la tête sur son épaule Le fruit d'un viol sacrificiel. 

avant de demander à Rogan : 

Du sang de démon courait dans ses veines. 

— Qu'en est-il des humains qui tentent de tuer Erin 

 Tu n'as rien d'un démon, Erin. Crois-moi. 

avant son trentième anniversaire? 
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— Il ne s'agit pas d'adorateurs d'Abbadon, expliqua Elle ferma les yeux, s'efforçant de croire à ses paroles. 

Rogan, sans chercher à cacher le mépris dans sa voix. 

Lovée contre lui, elle sentit qu'elle aurait plus que jamais Ce sont des zélotes qui s'opposent aux Acolytes. Ils ont besoin de sa force. 

dérobé le poignard il y a deux ans et pensent que le seul moyen de sauver la terre de la menace d'Abbadon est de tuer Erin avant que son père ne puisse lui prendre Le luxe de la maison de Santos à Barcelone était tel ses pouvoirs. 

que la demeure de San Diego, en comparaison, ressem-

— Et si elle vit au-delà de son trentième anniver-blait à un cabanon perdu dans la forêt. Erin se promena saire? demanda Santos. 

le long d'interminables couloirs aux murs peints de 

— Abbadon sera vaincu. Son plan aura échoué. Pour couleur crème, décorés de tableaux de maîtres de tous cette fois, en tout cas. 

les styles et de toutes les époques. Elle put admirer Un bruit de papier froissé se fit entendre dans le des Goya, des Picasso, des Monet. Des portraits et des haut-parleur. 

natures mortes qu'elle n'aurait jamais pensé admirer 

— Selon toutes les informations que j'ai pu récolter, le un jour en dehors d'un musée. 

démon a tout misé sur le fait qu'il réussirait à mettre la Une armée de domestiques traversait la maison en main sur Erin au moment où les étoiles seront alignées, silence, accomplissant leurs tâches pour disparaître à l'aube de son jour anniveraire. 

aussitôt, comme des fées bienfaisantes, dès qu'Erin 

— Dans ce cas, il nous suffit de la garder en vie entrait dans une pièce. 

jusque-là. C'est tout. 

Pendant plusieurs jours, Erin tenta de s'occuper 

— C'est tout? chuchota Erin, incrédule. 

tandis que Santos travaillait, pourchassant les démons La tâche lui paraissait incroyablement risquée. Pour qui menaçaient son territoire et cherchant le moyen de l'instant, elle avait surtout l'impression que toutes ses contrecarrer les plans d'Abbadon, 

forces l'avaient brusquement quittée. 

Chaque soir, elle regardait Santos partir et, chaque 

— Je te remercie, Rogan. Je te revaudrai ça. 

matin, elle l'accueillait à son retour, dans l'immense lit Santos raccrocha et serra Erin dans ses bras. 

qui était devenu le leur.-

— N'aie crainte,   querida.  Je ne laisserai personne Etonnamment, elle se sentait plus heureuse que jamais, te faire du mal. 

même si une peur sourde et incessante la tenaillait 

— Je suis à moitié démon, Santos. 

toujours, la poursuivant jusque dans son sommeil. 

— Non, dit-il avec fermeté, refusant clairement de La fille d'un démon, qui trouve l'amour dans les bras transiger sur la question. Je t'ai déjà dit que je ne voyais d'un Gardien. 

rien de maléfique en toi. Tu dois me croire. Je n'ai pas On se serait cru dans un mauvais film d'épouvante. 

changé d'avis. Quelles que soient tes origines, tu restes Pourtant, la certitude que Santos l'aimait était tout ce celle que tu es. Erin. Mon amour. Ma vie. 
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qui lui permettait de tenir bon et de ne pas sombrer comme il le faisait depuis des siècles. Cherchant un dans la folie. 

moyen de la protéger. 

Il ne restait plus que deux jours avant son anniversaire, Mais cela était-il seulement possible? 

et c'était comme si les éléments eux-mêmes ressentaient Soudain, elle prit conscience du silence qui venait la menace imminente qui pesait sur elle. 

de s'abattre autour d'elle. Les sons habituels de la nuit Depuis plusieurs jours, la pluie balayait la propriété, avaient disparu. Les insectes et les oiseaux s'étaient tus. 

tambourinant contre les fenêtres. Le vent soufflait avec Il y avait quelque chose d'étrange figé dans l'air. Même force depuis le large, hurlant sa rage contre les murs le bruit de la mer semblait étouffé. Retenant son souffle, épais de la maison. Même l'air semblait étouffant et Erin Erin se tourna lentement vers la côte. Dans la direction se sentait oppressée dans cette grande demeure. 

de cette menace qu'elle ressentait confusément. 

A cet instant, comme elle l'avait fait les nuits précé-

Un brouillard avait surgi de nulle part et se massait à dentes, elle se tenait debout sur la terrasse de la maison, présent dans un coin du toit. Epais et blanc, il semblait contemplant la campagne qui s'étendait tout autour doué d'une vie propre et rampait vers elle de façon de la grande propriété de Santos. Au loin, le murmure surnaturelle. Des doigts brumeux s'étirant dans toutes régulier de l'océan lui parvenait, comme si le cœur de les directions s'enroulèrent bientôt autour de ses jambes, ce pays qu'elle aimait déjà comme le sien battait douce-remontant le long de ses cuisses pour envelopper son ment dans la nuit. 

corps tout entier. La brume se faisait de plus en plus Devant la maison, la route s'étirait, comme un long épaisse. Erin avait l'impression que ces nappes vapo-ruban anthracite, disparaissant derrière une colline reuses la maintenaient prisonnière comme des chaînes, pour réapparaître un peu plus loin. Les voitures qui la serrant au point de lui couper le souffle. 

circulaient ressemblaient à des jouets clignotant dans Chaque inspiration lui était devenue douloureuse, et la nuit. A l'horizon, de hautes montagnes déchiquetées elle cherchait désespérément un endroit où se réfugier. 

s'élevaient vers le ciel, comme pour mieux agripper le Un froid intense la transperça jusqu'aux os tandis ciel de leurs multiples doigts crochus. 

qu'une voix étrange se mettait à siffler dans la brume, Les bras frileusement croisés sur la poitrine, Erin tentatrice, suppliante, envoûtante : 

déambulait sur la terrasse, perdue dans ses pensées. 

— Viens... Viens à moi et tout ira bien. Sauve ton Le vent du large la faisait frissonner. Le ciel était clair, âme. Sauve la vie du Gardien. Viens... 

cette nuit-là, malgré quelques nuages à l'horizon qui L'esprit d'Erin se déchira tandis que plusieurs visions semblaient reprendre des forces avant de lancer leur simultanées l'envahissaient, des images fragmentées prochain assaut. Baissant les yeux, Erin contempla les qui imprégnaient tout. 

carrés de lumière qui se découpaient dans le jardin, en Elle vit sa mère, allongée sur un autel de pierre. Elle provenance des fenêtres éclairées de la maison. 

n'était pas enchaînée. Elle était jeune et tendait les Santos était là, quelque part. En train de se battre, 

:ras avec passion vers le démon qui devait devenir son 246 
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amant, par cette nuit sans lune. Elle vit le corps lourd 

— Santos ! hurla Erin en atteignant la dernière et immonde du démon couvrir celui de Breanna. Une marche. 

foule invisible psalmodiait avec ferveur. Avec loyauté. 

Ses pas résonnèrent dans le silence surnaturel qui 

— Non! 

régnait autour de la maison. Elle respirait par saccades ; Elle s'ébroua, rejetant ces images factices et les menses poumons la brûlaient et son esprit se tordait sous songes qu'elles véhiculaient. Elle savait que sa mère les images que son ennemi persistait à lui envoyer. 

avait été la victime de ce sacrifice. Et certainement Sa mère penchée sur un bébé. Erin. Elle chuchotait : pas la proie consentante qu'on essayait de lui présenter. 

« Ton père viendra, ma chérie. Accueille-le bien. Il est Breanna avait tenté de protéger Erin, et c'est pour cela très puissant et tu dois tout lui donner. » 

qu'elle était morte, bien avant son heure. 

— Elle n'a jamais dit ça, espèce de salaud! cria Cette voix jouait avec son esprit. Emmêlant les souve-Erin. 

nirs et les visions jusqu'à la faire douter d'elle-même et Mais sa voix se brisa, pleine de larmes, et se perdit dans de ses propres sensations. Elle tenta de se boucher les le brouillard glacé qui la tenait sous son emprise. 

oreilles, de faire taire les chuchotements de la brume, 

— Viens à moi ! 

mais ils s'insinuaient sans cesse en elle, la forçant à Elle savait que cette voix impérieuse représentait tous les dangers qui l'entouraient. Elle savait que si elle lui écouter, exigeant son attention. 

obéissait, cela signifierait une seule chose. 

Elle parvint à grand-peine à s'extraire des bras La mort. 

étouffant du brouillard et se précipita vers les marches Pourtant, c'était comme si son propre corps était déjà qui descendaient vers le jardin. 

en train de la trahir. 

Le brouillard la suivait, vivant, impatient. Elle ressen-Lorsqu'elle atteignit la pelouse impeccable, au lieu de tait sa présence dans son dos, comme si un ennemi de s'élancer vers la maison pour se mettre à l'abri, elle se chair et de sang s'était tenu derrière elle. Elle percevait laissa porter par le brouillard, sans pouvoir s'arrêter. 

presque sa respiration sur sa nuque et ravala un sanglot Incapable de rompre le charme, elle se laissait guider d'angoisse en pressant le pas. Elle se jeta dans l'escalier vers une mort qu'elle savait certaine. La menace qui qui menait à la terrasse. 

la guettait depuis des semaines s'était enfin matéria-

— Viens à moi, continuait avec insistance la voix. 

lisée. 

Des mains invisibles semblaient la pousser, la tirer, Son heure avait sonné. 

la malmener. La voix qui se glissait sans répit dans Elle aperçut des choses étranges dans le brouillard. Des son esprit, dans son cœur, envahissait tout son corps, créatures difformes. Des corps reptiliens sauvages, aux exigeant d'être obéie. 

yeux rouges et furieux, qui gémissaient en se tortillant. 

— Cours jusqu'à la grille. Je te sauverai. Tu n'as La terreur lui nouait l'estomac, lui volait son souffle besoin que de moi... 

et lui coupait les jambes ; pourtant, elle ne parvenait 248 
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pas à s'arrêter. Contre sa volonté, elle avançait. Ses il sondait chaque recoin, chaque ombre, chaque arbre, pieds continuaient à la porter dans le brouillard qui chaque buisson, espérant en dépit de tout qu'Erin avait se faisait de plus en plus dense. Elle finit par ne plus réussi à tenir tête au démon. 

rien distinguer d'autre que ce rideau épais et blanc Mais elle n'était plus là. 

comme du coton qui lui emplissait les poumons et la Il le savait. 

gorge jusqu'à l'étouffer. 

Il percevait son absence dans ce monde, comme si Un ricanement cruel retentit dans la brume, s'enrou-un gouffre béant s'était ouvert sous ses pieds, englou-lant autour d'elle comme des rubans de soie noire. 

tissant son univers entier. Toute la lumière dont elle Erin sentit l'attraction de cette voix, le désir intense avait inondé sa vie avait disparu avec elle. 

qu'elle avait de lui obéir. De combler ses moindres désirs. 

Mais le démon n'avait pas encore gagné la partie. 

Alors qu'elle courait vers sa propre perte, elle tenta 

— La bataille ne fait que commencer, chuchota Santos, d'atteindre Santos, dans un dernier effort de son esprit avant d'escalader rapidement le mur qui donnait sur la lacéré. Il était le seul à présent qui pouvait la sauver. 

falaise surplombant l'océan. 

Elle-même s'était déjà perdue. 

Il avançait d'un pas rapide et furtif, se fondant dans 

 Erin ! Résiste. Bats-toi. 

la nuit, ne faisant qu'un avec le noir, luttant contre le 

— Je n'y arrive pas, gémit-elle dans un sanglot de vent qui lui fouettait le visage. Personne ne l'arrêterait. 

désespoir. 

Il refusait d'abandonner Erin aux démons. 

Arrivée devant les hautes grilles pointues qui sépa-Sautant rapidement de rocher en rocher, il gagna raient la propriété de la route, Erin se jeta sur le verrou bientôt la plage et atterrit sur le sable humide. Il resta pour tenter de l'ouvrir. Tirant de toutes ses forces sur un instant accroupi, humant l'air de la nuit, défiant le la lourde chaîne d'acier, elle finit par en venir à bout et monde de son épée. 

ouvrit le portail. Pleurant d'impuissance et de terreur, La plage était déserte. Il n'y avait que la marée elle sortit pour accueillir son destructeur. 

montante qui dessinait ses dentelles humides sur le sable noir. Comme intimidée, la lune argentée s'était réfugiée derrière des nuages, mais le halo qu'elle projetait suffit Santos sentait qu'Erin était en danger. Il percevait à Santos pour voir qu'il-n'y avait aucun démon en vue. 

clairement la menace qui planait autour d'elle. La peur Les alentours du portail étaient déserts. 

qui l'étouffait. 

Il avança lentement, avec prudence. S'arrêtant à Il n'avait pas réussi à la sauver. Il avait échoué à lui chaque pas pour humer l'air, espérant trouver une insuffler la force nécessaire pour qu'elle puisse résister piste. Le vent jouait avec ses cheveux et projetait de aux exigences du démon. 

minuscules grains de sable sur sa figure, dans ses yeux. 

Il courait à perdre haleine à travers sa propriété, Insensible, il poursuivait sa progression. 

fendant l'obscurité comme un possédé. L'épée à la main, Il étudia avec intérêt la paroi de la falaise et retrouva 250 

251 



sans peine la tache de couleur qui marquait l'emplace-terreur que lui procuraient ses origines et sa lignée ment du portail. Celui-ci était fermé. On ne distinguait démoniaque lui obscurcissait l'esprit. 

qu'une pâle ligne jaune qui se détachait sur la roche. 

Santos hésita un bref instant. Normalement, les C'était le passage vers des mondes dont l'humanité ne Gardiens ne pénétraient jamais dans les dimensions soupçonnait même pas l'existence. 

démoniaques. Ils se contentaient de renvoyer les démons Lui, en tant que Gardien, avait le pouvoir d'ouvrir chez eux,   manu militari.  Il s'apprêtait à mettre le pied ce portail. 

dans un territoire inconnu. Une dimension grouillante de Se plaçant par réflexe dans une posture de défense, démons, ceux-là mêmes qu'il pourchassait et combattait Santos leva les deux bras en l'air, tenant sa lourde épée avec succès depuis des siècles. 

en un équilibre parfait. Il marmonna une ancienne Il ne trouverait aucun ami de l'autre côté. 

prière, dont les mots se mêlèrent au vent avant de Mais il devait retrouver Erin. 

disparaître. 

Il ne pouvait laisser un démon lui voler la femme La tache jaune sur la roche commença à s'élargir. 

qu'il aimait. 

Le portail donnait sur les ténèbres, scintillant Il devait faire vite. 

doucement sous l'effet étrange des lueurs de la multi-Un Immortel pouvait rester indéfiniment au sein d'une tude des dimensions démoniaques. Santos ouvrit son dimension démoniaque. Mais un humain ne pouvait y esprit, mobilisant tous ses sens pour fouiller chaque survivre plus de quelques jours. L'atmosphère seule de dimension, l'une après l'autre. Des images furtives lui cette dimension suffirait à tuer Erin. 

parvenaient, comme des fiashes, montrant de brefs Si son père ne s'en chargeait pas avant... 

aperçus de mondes étranges et diamétralement opposés Il tenta d'entrer en contact avec elle par la pensée, mais au sien. Des mondes dans lesquels vivaient des créatures ne perçut qu'un tourbillon confus de pensées éparses. 

qu'aucune âme humaine n'aurait pu imaginer. 

Pourtant, il ne put s'empêcher de murmurer : 

— Là ! s'écria-t-il en percevant la trace d'Erin. 

— J'arrive,   querida. 

Aussitôt, le vortex tournoyant du portail s'immobilisa, Il franchit le portail d'un pas décidé. 

dévoilant un ciel orange et scintillant. Des chemins Aussitôt, un vent brûlant lui fouetta le visage, pour d'onyx serpentaient jusqu'à une ville noire se découpant tenter de le repousser- et le renvoyer d'où il venait. 

sur ce ciel à la couleur surnaturelle. 

Au-dessus de lui, le ciel orange se mit à battre avec fureur Il percevait l'énergie d'Erin. Sa peur, aussi. Elle avait pour avertir les démons qui vivaient là. Santos sentit la disparu dans cette dimension, mais tentait encore de tension qui flottait dans les airs. Il inspira profondément, le contacter par l'esprit, de le retrouver grâce à cette puis grimaça avec dégoût en percevant l'odeur de fumée connexion unique de leurs deux âmes, malgré les efforts et de soufre qui empuantissait l'atmosphère. 

que faisait le démon pour la contrôler. 

Au loin, des cris résonnaient. Des hurlements sinistres Sa force et son courage étaient immenses, mais la et des rires démoniaques qui rebondissaient étrangement 252 
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dans ce triste paysage où le danger semblait guetter à chaque pas. Serrant son épéé, Santos s'avança dans ce monde étrange et inconnu. 

14 

Le portail se referma derrière lui avec un claquement sec, comme les mâchoires d'un grand requin sur sa proie. 

Mais Santos y prêta à peine attention, tant il était concentré sur la cité qu'il apercevait au loin, noire et menaçante. 

Et sur la femme dont dépendaient tellement de Erin n'était pas encore sûre de la façon dont elle choses. Tant pour lui-même que pour les démons qui était arrivée jusque-là. Elle savait que la cellule où elle en voulaient à sa vie. 

était retenue prisonnière était située tout en haut d'un château de pierre noire, mais c'était à peu près tout. Le passage du portail vers l'enfer et le trajet qu'elle avait suivi n'étaient qu'un souvenir flou dans sa mémoire, et les seules preuves qui lui restaient de son périple étaient les contusions et les éraflures qui parsemaient tout son corps meurtri. Elle avait l'impression d'avoir servi de ballon de foot à une armée de démons déchaînés. 

« On m'a traînée jusqu'ici », pensa-t-elle en passant doucement les doigts sur son bras griffé et rouge. Sur ses jambes et ses mains, des dizaines de petites coupures saignaient encore. Sur son front, une énorme bosse la lançait, battant en rythme avec son cœur. Elle avait la gorge si sèche qu'elle avait l'impression que quelqu'un lui avait fait avaler des flammes. 

Petit à petit, des souvenirs refaisaient surface dans sa mémoire. Le visage du démon, effrayant dans l'étrange lumière, ses yeux rouges, sa bouche grimaçant un sourire atroce, ses oreilles pointues, son corps filiforme, ses longs doigts qui s'enfonçaient dans la chair de son bras tandis qu'il la traînait dans les rues de sa cité. Elle se souvint aussi des sifflements s'élevant d'une foule alignée sur le ford de la route noire, des formes accrochées aux arbres, 254 
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difformes et recroquevillées contre le ciel orange. Des chaleur contenue dans cette roehe lui brûla la paume cris, des hurlements de joie emplissant l'air, des salves des mains. 

d'applaudissements, comme dans un stade plein de Elle s'agrippa pourtant à cette douleur, s'efforçant de supporters enthousiastes. 

la supporter. C'était la seule preuve qu'elle avait d'être Erin porta la main à la naissance de sa gorge et se mit encore en vie. Elle savait à présent qu'elle était toujours à explorer d'un pas hésitant la cellule nue. Une seule et en mesure de respirer, de penser, de réfléchir, même si unique fenêtre, taillée à même la pierre noire, laissait l'air était si épais qu'elle avait l'impression de se noyer entrer le vent sec et brûlant qui semblait souffler en à chaque inspiration. 

permanence sur cette terre désolée. 

C'est tout ce qui lui restait. Cette sensation doulou-Elle avait été emmenée de force jusqu'à la dimension reuse d'exister, à laquelle elle s'accrochait comme à une du démon. 

bouée de sauvetage. 

Dans la gueule même d'Abbadon. 

La porte de sa cellule s'ouvrit brusquement, et Erin Elle risqua un regard par la fenêtre grossière de sa vit entrer une bête immonde. Ses yeux plissés étaient prison et ne vit qu'un ciel couleur de feu qui s'étirait aussi rouges que les flammes dont semblait fait ce monde perdu. 

au-dessus d'un paysage inimaginable, même en rêve. 

Des arbres noirs ou rouges, aux feuilles minuscules et 

— Qui es-tu? demanda-t-elle. 

coupantes, tordaient leurs branches noueuses vers le 

— Un humble serviteur du Maître, répliqua le démon d'une voix grinçante qui agaçait les nerfs. Je suis venu ciel, comme si une douleur secrète les torturait. Des pour te présenter devant le Grand Maître. 

routes partaient du château, dans toutes les directions, Déjà, il l'attrapait par le bras, la forçant sans ménage-franchissant des collines, des montagnes et des gorges ment à franchir la porte pour gagner l'escalier. Erin fit abruptes. -

alors l'unique chose dont elle se sentait encore capable : Tout était déchiqueté. Désolé. Un paysage brutal. 

elle appela le seul homme capable de la tirer de cette Comme si tout était destiné à blesser celui qui s'y situation vivante. 

égarait. 

 Santos... 

Erin savait qu'elle n'était pas sur Terre, car l'air qu'elle respirait lui brûlait les poumons. Elle était dans le royaume d'Abbadon. Un monde où il régnait Santos se débattait comme un forcené. 

en maître absolu. 

Il n'avait même pas pris la peine de se dissimuler au Ici, elle n'était qu'une étrangère. Une proie facile et regard des démons. Avoir recours à son voile d'invisibilité impuissante. 

aurait été inutile, puisque la plupart des habitants de Soudain, des cris s'élevèrent au-dehors, attirant son cet enfer l'avaient vu franchir le portail. Sa présence attention. Elle recula contre la paroi de pierre et la était connue de tous, à présent. Il devait donc combattre 256 
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âprement pour gagner du terrain, mètre par mètre. 

mare de sang. Santos leva son épée rougie vers le ciel Plongeant et roulant pour éviter ses adversaires, il se et hurla : 

relevait sans cesse, faisant tournoyer son épée autour 

— Abbadon! 

de lui pour continuer à avancer, coûte que coûte. 

Il ne faiblissait pas. Il progressait sans hésiter. Il était né pour se battre. C'était sa force. Les démons pouvant Le démon qui traînait Erin s'arrêta brusquement et la être tués dans leur propre dimension, Santos laissait jeta au sol. Elle glissa sur les dalles noires et brillantes, derrière lui une piste sanglante, jonchée de cadavres avant de terminer sa course au pied d'une estrade sur brisés. Son esprit était concentré sur un seul et unique laquelle était assis un autre démon. 

but : atteindre le château qui se dressait au loin. 

— Sois la bienvenue, dit ce dernier. 

Sa voix, qui grinçait comme une porte mal huilée, Il percevait toujours la présence d'Erin, mais pas ses sembla résonner sans fin dans la vaste salle. 

pensées, car l'esprit de la jeune femme était voilé par Le démon était grand et sa peau écailleuse était rouge la douleur et la peur. En sentant les blessures qu'on lui vif. Ses yeux brillaient comme de la lave en fusion et avait infligées, il laissait sa rage exploser, guider ses son sourire victorieux fit frissonner Erin. 

pas et son épée. 

— Je suis Abbadon, annonça-t-il en ouvrant les bras. 

Dans sa main gauche, il tenait le poignard qu'Erin Je suis ton père, en somme. 

lui avait rapporté ; dans la droite, son épée tournoyait Erin déglutit avec peine et tenta de reculer un peu avec une précision mortelle, fauchant les ennemis qui avant de se remettre debout. Elle dut faire appel à tentaient de l'arrêter. Le bruit mat de l'acier rencontrant toute sa volonté pour ne pas s'effondrer aussitôt, tant la chair s'élevait dans l'air tandis que des cris d'agonie ses jambes flageolaient. Elle était déterminée à ne rien explosaient lorsqu'il terrassait un démon. Chaque victime montrer de la peur qui l'étouffait, ni du désespoir que ne faisait qu'attiser le feu qui ronflait en lui. Chaque lui inspirait la situation. Coûte que coûte. 

démon tombé était une victoire. Chaque coup d'épée le C'était donc ça, son père. 

rapprochait d'Erin. 

C'était cet être répugnant qui l'avait engendrée. 

Il l'entendit alors soupirer son nom et sa fureur devint Le démon allait et venait au bord de l'estrade, sans plus grande. Il se dressa au milieu de ses ennemis, lançant jamais la quitter de ses yeux cruels. Ses pas résonnaient un regard meurtrier vers le château. Son beau visage avec impatience. 

prit une expression terrifiante, comme pour avertir le 

— Tu m'as causé bien des ennuis, sais-tu? 

monde des démons de ce qui les attendait. 

— Vraiment? demanda bravement Erin en jetant La vengeance du guerrier serait impitoyable. 

un rapide coup d'ceil autour d'elle. 

Les derniers démons qui se dressaient entre le Le geôlier était sorti en toute hâte. Ils étaient seuls, château et lui furent bientôt à terre, gisant dans une à présent. Pourtant, même les hauts murs de pierre 258 
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noire semblaient prêts à cracher du venin. De longues Il semblait furieux et arpentait la salle d'un pas stalactites pointues pendaient depuis la voûte, noires nerveux. Son allure se faisait plus rapide, plus agressive, et scintillantes elles aussi, ondoyant doucement sous plus bruyante à chaque instant. 

l'effet d'une brise invisible. 

— Je commande trente légions dans cette dimen-Erin les regardait, comme hypnotisée par leurs lentes sion ! explosa-t-il en se tournant brusquement vers elle ondulations. Soudain, elle comprit que ces stalactites pour la fusiller du regard. Je règne sur les abysses qui n'étaient pas faites de pierre, mais de centaines de s'ouvriront bientôt pour annoncer la fin des temps. Et à milliers d'insectes vivants accrochés les uns aux autres l'aube de la trentième année humaine après ta naissance, en grappes informes et qui bourdonnaient sans cesse je m'emparerai du pouvoir qui me revient de droit. La de façon menaçante. 

victoire sera enfin mienne et mes légions se répandront Erin étouffa le gémissement plaintif qui menaçait de sur la terre pour y accomplir leur mission s'échapper de sa gorge. Instinctivement, elle fit le gros 

— Je vous en empêcherai, affirma-elle, incertaine dos, comme pour se protéger de ces insectes grouillants de se faire entendre tant les battements de son cœur qui risquaient de lui tomber dessus à chaque instant. 

semblaient résonner dans la pièce, masquant tout 

— N'as-tu donc aucune reconnaissance envers ton autre son. 

père? demanda Abbadon. 

Abbadon éclata de rire, faisant trembler les murs 

— Reconnaissance? chuchota Erin, incapable de et les stalactites d'insectes. Erin sentit son ventre se parler tant sa gorge était sèche et douloureuse. Vous nouer davantage, comme si elle venait de recevoir un voulez dire, pour avoir tenté de me tuer? Pour m'avoir coup de poing dans l'estomac. 

arrachée à ma vie, à ma maison, à mon univers ? 

— Tu ressembles tellement à ta mère ! Elle aussi a Abbadon, les poings sur les hanches, soupira avec tenté de s'opposer à moi. C'était une magicienne très agacement. 

puissante et très douée. Une sorcière de premier ordre. 

— Sais-tu seulement que je t'ai sauvé la vie en te J'avais pressenti qu'elle serait parfaite pour mener mon protégeant de ceux qui voulaient t'empêcher d'accomplir projet à bien et porter mon enfant. 

ton destin ? demanda-t-il en tendant un doigt crochu et Il sourit doucement au souvenir de la femme dont il accusateur vers elle. 

avait abusé avant de la jeter comme un mouchoir usagé. 

— C'est-à-dire? répliqua Erin, qui savait pourtant Soudain, il porta la main à son cou et s'empara d'un très bien de quoi il parlait. 

médaillon d'argent. Après l'avoir détaché d'un coup sec, Elle voulait l'entendre de sa propre bouche. 

il le jeta dans sa direction. 

— Tu as été conçue dans le seul but de me donner Par réflexe, Erin l'attrapa. Aussitôt, elle vit le visage les pouvoirs dont j'ai besoin pour conquérir ton monde. 

de sa mère lui sourire, gravé pour l'éternité dans l'énergie Pour régner en maître sur la terre, comme cela aurait résiduelle du pendentif. Breanna Shea avait porté cette dû être depuis toujours. 

croix celtique en argent chaque jour de sa vie. C'était 260 
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un héritage familial, un bijou transmis de mère en fille père, elle puisa dans l'énergie enfermée dans le collier. 

depuis des générations. 

L'énergie des femmes de sa famille. 

Les femmes de la famille Shea, toutes dotées de 

— Je trouverai un moyen de vous arrêter. 

pouvoirs magiques puissants, avaient porté cette croix Abbadon mit un genou à terre et la regarda avec avec fierté. Avec foi. Avec force. 

intérêt, un horrible sourire aux lèvres. 

Erin perçut la magie de sa mère, et une vague d'amour 

— Tu ne peux pas m'arrêter. Demain, à la même pour cette femme qu'elle n'avait pas connue la submergea. 

heure, ton monde ne sera plus que cendres et ruines et Breanna avait tant souffert, sans jamais renoncer à je régnerai sur ces ruines. 

sauver l'enfant qu'elle avait été forcée d'abandonner. 

— Mais... mon anniversaire n'est que dans deux Erin bloqua délibérément le flot de souvenirs qui se jours. Ce n'est pas demain. 

déversait dans son esprit. Plus tard, pensa-t-elle. Plus 

— Ah, mais le temps passe un peu plus vite ici, mon tard, elle prendrait le temps de savourer son passé, de enfant. Demain, un monde nouveau va naître. 

puiser dans ce talisman la force d'une famille qu'elle n'avait jamais connue. 

— Je l'ai gardé, murmura Abbadon, d'une voix encore En se rapprochant du château, Santos avait fini par plus grave qui résonna à travers la pièce comme le se dissimuler derrière son voile d'invisibilité. Il avan-ronronnement puissant d'un moteur. Son empreinte çait dans ce paysage étranger, plissant les yeux contre y est inscrite. La tienne aussi, d'ailleurs, car elle était le soleil féroce et le vent cruel, évitant les groupes de déjà enceinte de toi lorsque je lui ai pris ce bijou. C'est démons qui étaient rassemblés au pied de la montagne. 

grâce à cette amulette ridicule que j'ai pu retrouver ta Suivant toujours la piste d'Erin, il commença son ascen-trace. A présent, la boucle est bouclée, mon enfant. 

sion. La paroi était parsemée d'entailles, de creux, de Malgré ses efforts, Erin se sentit submergée par une saillies qui lui permettaient d'assurer sa prise, mais la nouvelle vague de souvenirs. Des souvenirs terrifiants, roche elle-même était si chaude qu'il avait l'impression mauvais, vicieux, de la nuit que sa mère avait passée, que de la lave en fusion coulait juste derrière. L'air se captive, entre les bras du démon qui partageait sa faisait encore plus sec et brûlant au fur et à mesure couche. Elle sentit la terreur qui l'avait étouffée et sa qu'il avançait, comme pour décourager tous ceux qui détermination à survivre. Pour cette enfant qui allait auraient eu l'inconscience d'y monter. 

naître. 

Mais rien n'arrêtait Santos. Sans cesse, il cherchait Erin serra dans sa main l'antique croix d'argent qui à atteindre Erin par l'esprit, tendant toutes ses pensées portait encore la chaleur de générations dé sorcières vers elle. 

puissantes. Elle perçut la force de sa mère et elle bénit 

 J'arrive,  querida. 

en silence Breanna pour ce cadeau qu'elle lui faisait Mais, chaque fois, seul le silence lui répondait. Un par-delà la mort. Levant les yeux vers le visage de son silence qui le remplissait d'inquiétude, plus sûrement 262 
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que les centaines de démons qui rôdaient dans les du grand hall. Sans plus se soucier qu'on découvre sa environs. 

présence, Santos se précipita vers la porte. 

Grâce à sa force incroyable, il fut bientôt au sommet Seule Erin comptait. 

de la montagne où se dressaient les remparts du La porte de la cellule n'était pas verrouillée, car les château. Toujours cette même pierre volcanique noire, démons savaient que leur prisonnière ne pouvait s'enfuir. 

scintillant doucement sous cette lumière de feu. Il n'y A quoi bon fermer la porte à clé dans ces conditions? 

avait plus de prises sur cette roche. Impossible d'esca-Santos ouvrit la porte d'un geste brusque. A peine eut-il lader les parois lisses comme du verre. Il devrait donc fait un pas dans la pièce qu'il reçut un puissant coup de entrer par la grande grille, se faufiler entre les hordes poing sur la mâchoire, qui le laissa un instant sonné. 

de démons qui attendaient avec impatience le début de 

— Santos ! murmura Erin en se jetant dans ses la cérémonie rituelle. 

bras. 

Faisant encore appel à ses pouvoirs mentaux, il Il lâcha son épée et son poignard, qui tombèrent renforça son invisibilité pour traverser prudemment à terre à grand bruit, et serra Erin contre son cœur. 

la foule. Des éclats de rire, des cris de douleur, des Enfouissant le visage au creux de son épaule, il ne put chuchotements menaçants ou furieux s'élevaient en retenir un sourire, malgré les dangers terribles qui les vagues autour de lui, comme une mer sonore. Les unes menaçaient à présent. 

après les autres, ces voix l'assaillaient, mais il n'y prêtait 

— Pas terrible, ton comité d'accueil..., chuchota-t-il. 

pas attention. Son esprit était fermé à tout, sauf aux Tu aurais pu faire un effort. 

pensées d'Erin. 

La voix d'Erin lui parvint étouffée contre sa poitrine Santos cessa de tenter de la contacter par l'esprit, ne et entrecoupée de sanglots nerveux. 

voulant pas courir le risque que les démons repèrent 

— J'ai... j'ai cru que tu étais un démon qui venait sa présence. Il se fia donc à son instinct de Gardien. Se me chercher. J'ai pensé que je devais me défendre... Il concentrant un instant, il fut aussitôt assailli par l'entre-fallait que je fasse quelque chose. 

lacs étourdissant des énergies résiduelles qui flottaient Santos sentit sa poitrine se gonfler de fierté. Bien dans le monde des démons, comme des auras humaines. 

que prisonnière, Erin refusait de s'avouer vaincue. Elle Il les examina toutes, les unes après les autres, sans était décidée à se battre jusqu'au bout. 

jamais cesser sa progression vers le château. 

— Tu as bien fait. 

Au sommet des marches, il s'arrêta un instant pour 

— Tu ne répondais pas à mes appels et j'ai... 

examiner le long hall sombre qui s'étendait devant lui. 

— Je n'ai pas voulu prendre le risque d'établir un lien Tous les sens en alerte, il chercha une trace d'énergie mental avec toi à l'intérieur du château, expliqua-t-il, qui se démarquerait des autres. Après quelques instants, en l'éloignant un peu de lui pour s'assurer qu'elle était il repéra enfin ce qu'il cherchait. Une pâle tache d'un bel et bien saine et sauve. 

bleu très clair qui flottait près d'une porte sur la droite Ses grands yeux verts étaient pleins de larmes qu'elle 264 
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refusait de laisser couler. Ses bras étaient parsemés ouvrir un genre d'abysse, d'où surgiront ses armées de d'égratignures et de bleus et un énorme hématome violet démons qu'il veut ensuite répandre sur notre monde. 

ornait sa joue droite. Posant doucement la main sur Quelque chose dans ce goût-là, en tout cas. 

cette blessure, il émit un sifflement menaçant. 

— Il n'en fera rien, trancha Santos d'une voix féroce 

— Rien que pour cette blessure, Abbadon devra et sans appel. Tout simplement parce qu'il sera mort payer. Il va mourir. 

avant l'aube. 

Erin prit sa main dans la sienne. Il était là, à ses E r i n regarda le Gardien qu'elle aimait, debout côtés. Enfin. Elle avait tant besoin de sentir sa force dans la minuscule cellule où elle avait déjà passé tant incroyable et rassurante. 

d'heures à désespérer. En le voyant, elle sut au plus 

— Je savais que tu viendrais. 

profond de son âme que rien n'arrêterait cet homme. 

— Pour toi,   querida,  chuchota-t-il. Je viendrai toujours Il était puissant, sauvage et expérimenté. Ses cheveux pour toi, où que tu sois. Peu importe la distance. Peu noirs flottaient librement sur ses épaules et ses yeux importe le danger. 

noirs brillaient d'un éclat furieux qu'elle ne leur avait Il posa ses lèvres sur les siennes et l'embrassa comme jamais vu auparavant. Son corps tout entier semblait si ce devait être la dernière fois. 

frémir de cette puissance contenue, prête à se déverser Elle se blottit contre lui, buvant le pouvoir qui pour la sauver. 

émanait de tout son être, sachant qu'il était là pour Un sentiment rassurant de sécurité l'envahit, apai-elle et qu'il trouverait un moyen de les sauver tous les sant un instant le fardeau de peur qui l'écrasait depuis deux. Lorsqu'ils se séparèrent enfin, ils étaient hors qu'elle avait franchi le portail. Avec Santos à ses côtés, d'haleine. Erin posa les deux mains sur son large torse Erin se sentait invincible et capable d'accomplir n'im-et contempla ces yeux qu'elle aimait tant. 

porte quoi. 

— Mon... père... Oui, je ne vois pas comment l'appeler Santos perçut les vagues de confiance et d'amour qui autrement... Mon père m'a dit que le rituel était prévu émanaient d'Erin et se sentit plus ému qu'il ne l'avait pour demain matin. 

jamais été. Il aimait cette femme de toute son âme èt Santos acquiesça, sans paraître surpris par la diffé-

de tout son cœur. C'était un sentiment qu'il admettait rence chronologique entre la dimension démoniaque et avec joie et sans contrainte, à présent. 

celle des humains. 

Mais il savait que, pour libérer Erin, ils devraient non 

— Le rituel n'aura pas lieu. Je te le jure. Si nous seulement s'échapper de l'antre du démon, mais également parvenons à te garder en vie jusqu'à l'aube, le plan tuer Abbadon. Même si ses plans échouaient, le démon d'Abbadon, quel qu'il soit, aura échoué. 

ne laisserait jamais sa fille s'en sortir vivante. 

— Il m'a expliqué quels étaient ses projets, répondit Eriri ne serait jamais en sécurité tant que le démon Erin en s'éloignant un peu, les bras croisés sur la poitrine. 

serait encore en vie. 

Si j'ai bien compris, il veut me dérober mes pouvoirs pour Jetant un regard vers la fenêtre taillée dans la 266 
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pierre, Santos vit que le ciel orange profond s'était cette aura malfaisante jusqu'à une large porte située déjà paré d'une teinte plus légère. L'aube était proche. 

au bout d'un couloir. 

Il ramassa son épée et jeta son poignard à Erin qui Il entra, ferma la porte derrière lui et se redressa, l'attrapa au vol. 

prêt à affronter le pire. Il puisa en lui dans plusieurs 

— Je dois trouver Abbadon avant le début du rituel. 

siècles de vie. De batailles. Sa promesse de protéger Garde le poignard avec toi. Sers-t'en si quelqu'un entre l'humanité... Erin... Tout cela ne fit que raffermir sa dans cette pièce. 

détermination et augmenter son courage. Sa puissance Erin serra le manche du poignard avec une telle était telle que l'air semblait vibrer autour de lui. 

détermination que ses articulations blanchirent. 

Un sifflement grave attira l'attention de Santos vers 

— Emmène-moi avec toi. 

le coin opposé de la pièce plongée dans la pénombre. 

— Non. Je dois m'occuper du démon. Ensuite, je 

— Gardien..., dit une voix. Comme c'est aimable à reviendrai te chercher. 

toi de te joindre à nous. 

L'idée de la laisser seule lui brisait le cœur, mais il Des flammes léchaient les murs, s'élevant de torches ne pouvait courir le risque de l'emmener avec lui pour hautes comme un homme qui faisaient danser des ombres combattre le démon. 

sinueuses sur la pierre noire comme la nuit. 

— Nous ne pourrons pas nous échapper. Ils ne nous 

— Oserais-tu me défier dans mon propre royaume, laisseront jamais partir. 

Gardien? reprit la voix. 

— Je te protégerai, promit-il, en l'attirant contre lui 

— C'est toi qui m'as lancé ce défi, démon. C'est toi pour l'embrasser. Aie confiance,   querida. 

qui as menacé la femme qui est sous ma protection. Et Puis il se glissa hors de la cellule sans un mot de le monde que j'ai juré de défendre, coûte que coûte. 

plus. 

Abbadon sortit de l'ombre. Son long corps, maigre et Il suivit son instinct, traversant la horde de démons rouge, semblait se tordre étrangement dans la lumière qui s'étaient rassemblés dehors pour trouver celui qu'il changeante des torches qui éclairaient tant bien que cherchait tout particulièrement. Dans les couloirs aux mal la pièce immense. Ses doigts crochus lacéraient l'air, murs taillés dans la pierre noire, ornés çà et là de torches comme s'il voulait s'assurer de leur précision avant le projetant des ombres inquiétantes, Santos avançait avec combat qui devait inévitablement suivre. 

la discrétion complète d'un chasseur né. Aucun geste 

— La femme m'appartient. C'est ma fille. Je l'ai superflu. Aucune hésitation. Il traquait sa proie et rien conçue pour une raison bien précise et tu ne te mettras ne l'arrêterait tant qu'il n'aurait pas atteint son but. 

pas en travers de mon chemin. 

Son esprit se rebella soudain lorsqu'une force mentale 

— Pourtant, c'est bien pour ça que je suis là, répondit puissante s'abattit sur lui, l'attirant vers elle d'une voix Santos en s'avançant dans la pièce, fouettant l'air de moqueuse. Santos réagit aussitôt, remontant la piste de son épée. 
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Une sourde complainte sortit de l'acier et résonna dans cette bataille cruciale. La plus importante qu'il ait lugubrement dans l'air. 

jamais menée. Encore et encore, il entaillait la chair du 

— Dans ce cas... que le combat commence ! 

démon, lui infligeant des centaines de petites blessures. 

A peine sa phrase terminée, Abbadon se jeta sur Un sang noir coulait du corps de la bête, mais Abbadon lui avec un grondement furieux. Griffes en avant, il fit continuait à se battre inlassablement. 

jaillir le premier flot de sang en atteignant Santos d'un Accroupi, le démon cracha vers le Gardien, puis lança cruel coup au torse. 

avec force une de ses longues jambes écailleuses pour Le Gardien le sentit à peine. Une bouffée d'adrénaline tenter de le déséquilibrer. 

se déversa dans ses veines, lui apportant une force aussi Santos s'attendait à ce genre de traîtrise. 

soudaine qu'incroyable. Il plongea sous le démon pour Face aux démons, la première chose qu'apprenaient lui porter un premier coup. 

les Gardiens, c'était la vigilance. Ils devaient toujours Abbadon esquiva d'un saut, claquant des mâchoires s'attendre au pire. Il planta la pointe de son épée dans avec colère, et sauta de nouveau sur son ennemi. Rapide la cuisse du démon, et le hurlement rauque d'Abbadon et agile, le démon attaquait et esquivait, refusant de lui arracha un sourire de satisfaction. 

se laisser atteindre. Mais Santos bataillait depuis de Abbadon fit volte-face et se rua vers le fond de la salle, nombreux siècles. Il avait combattu plus de démons que n'en comptaient les légions d'Abbadon. 

Santos sur ses talons. Il sauta sur le mur, s'empara d'une épée accrochée dans un présentoir et atterrit avec Il n'avait encore jamais connu la saveur amère de la défaite. 

souplesse, l'arme au poing. 

Bondissant par-dessus le démon, il atterrit sur ses 

— Tu veux te battre à l'épée contre moi? demanda talons en tournant sur lui-même, abaissant son épée Santos avec bonne humeur. Sombre idiot ! J'ai combattu avec une précision mortelle. Abbadon esquiva au dernier plus de démons de ton espèce avec une épée à la main instant et ne ressentit que le souffle de la lame passant que tu ne pourras jamais en compter. 

à un cheveu de sa tête. 

— Apprends-moi, alors... Tue-moi tout de suite, ou Ils se battirent ainsi longtemps, au son des gronde-alors meurs pour que je puisse enfin détruire la femme ments et des sifflements du démon qui ne faiblissait que tu protèges avec tant d'ardeur. 

pas. Le combat dura-t-il quelques minutes? Des heures? 

La lueur de joie intense qui luisait dans l'œil du Peu importait. Le temps semblait suspendu et n'avait démon avertit Santos que l'heure tournait. Jetant un plus de signification. 

rapide coup d'œil par une des fenêtres, il vit que le ciel Seule comptait la bataille. Et son issue. 

orange était plus pâle, comme s'il se préparait pour La chaleur étouffante qui régnait dans ce monde l'apparition d'un soleil blanc et étincelant. 

commençait à épuiser Santos, qui dut faire appel à L'aube. Encore quelques instants avant la naissance toute sa force pour ne pas commettre d'erreur tactique du jour. Ensuite, Erin serait en sécurité. 
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— Tu te trompes, Gardien, ricana Abbadon en atta-

— Reste derrière moi ! ordonna Santos en se tournant quant de nouveau. 

de nouveau vers Abbadon. 

La pointe de sa lame mordit l'épaule de Santos et le Il se pencha pour ramasser son épée, incitant menta-sang jaillit. 

lement son bras à guérir pour pouvoir reprendre le 

— Tu ne pourras jamais la rejoindre à temps. 

combat et en finir une fois pour toutes. 

Abbadon éclata d'un rire aigu qui vrilla les tympans 

— Non! hurla le démon. Pas ça! 

de Santos, comme une armée d'aiguilles. 

Surpris, Santos hésita. Il leva la tête et vit les yeux 

— N'oublie pas que nous sommes dans mon royaume, d'Abbadon s'écarquiller sous l'effet de la rage et de Gardien. Je ne suis pas lié par lès lois humaines. Par l'impuissance. Craignant soudain de comprendre, il se ton pouvoir et ta force pitoyables. Je peux être à ses tourna vers Erin et découvrit à son tour ce que voyait côtés en un clin d'œil. Où qu'elle se trouve. Tu as échoué, le démon. 

Gardien. Tu ne l'as pas sauvée. Tu n'as fait que me La jeune femme avait posé contre son propre sein divertir pendant quelques instants. 

la pointe du poignard, celui qu'il lui avait donné. Son regard, empli d'amour, croisa le sien l'espace de quelques Erin... 

longues secondes, avant de se poser sur le démon qui lui Pour la première fois dans sa trop longue vie, Santos avait donné la vie. Ce fut à lui qu'elle s'adressa : connut vraiment la peur. 

— Je ne vous laisserai pas vous servir de moi. Je ne Si Abbadon disparaissait pour rejoindre Erin, il ne vous laisserai pas prendre mes pouvoirs afin de tout pourrait rien tenter pour la sauver. Son seul espoir, à détruire. Je ne vous laisserai pas blesser davantage présent, était de lui porter un coup fatal avant qu'il ne Santos. Je refuse d'être un jouet entre vos mains. 

puisse tenter quoi que ce soit. 

Elle inspira profondément, releva fièrement la tête Comme s'il avait lu dans son esprit, le démon frappa et ajouta : 

le premier. Son épée pénétra dans la chair du bras droit 

— Je ne vous laisserai pas le plaisir de la victoire. 

de Santos, lequel lâcha son arme. 

— Erin, non! 

La porte s'ouvrit d'un coup sec, et Santos et le démon Santos avait lu dans ses pensées et perçu sa déter-regardèrent Erin s'avancer dans la pièce à grandes mination. La douloureuse décision qu'elle avait prise enjambées. Tenant à la main le poignard de Santos, pour le sauver, lui. Pour sauver le monde dans lequel elle s'arrêta devant eux. 

elle vivait. 

— J'ai tout entendu, lança-t-elle. Tout. 

Erin sourit,  regarda une dernière fois par la fenêtre, Elle s'était liée à l'esprit de Santos durant le combat. 

puis plongea avec force le poignard dans son cœur. Un Le Gardien aurait dû percevoir ce lien, mais sa force léger soupir de douleur lui échappa, bientôt couvert par et sa volonté étaient totalement concentrées sur son le hurlement de rage pure que poussa Abbadon. 

démoniaque ennemi. 

Malgré le chagrin qui le submergeait, Santos n'oublia 272 
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pas sa mission. Tandis que les premières lueurs de l'aube place du cœur? Comment pourrait-il affronter les siècles emplissaient la pièce, il rassembla ses dernières forces, d'éternité à venir sans cette femme à ses côtés? Comment leva le bras et abattit son épée. La tête du roi des démons pourrait-il survivre avec cette douleur incessante qui se détacha de son corps et roula dans l'ombre. 

le broyait froidement? 

Brisé, abattu, perdu, Santos courut auprès d'Erin. 

— Je t'aime, chuchota-t-elle dans un dernier Il lâcha son épée pour la prendre dans ses bras. Son soupir. 

propre couteau, celui-là même qu'il lui avait donné Son corps s'affaissa entre ses bras et il la serra pour qu'elle se défende, saillait de façon obscène de sa contre lui. Il la berça doucement parmi les ombres que poitrine. Son sang s'écoulait doucement de la blessure, projetaient les torches du mur, se sentant plus seul quittant son corps. Il comprit en la regardant qu'il n'y que jamais. 

avait plus rien à faire. Le coup qu'elle s'était porté avait Elle était tout. 

été précis et fatal. 

L'air qu'il respirait. 

La femme pour laquelle il aurait volontiers donné sa La terre qui le portait. 

vie était en train de mourir et il ne pouvait rien faire L'eau qu'il buvait. 

pour la sauver. 

Sans elle..., il n'était plus rien. 

 — Querida,  pourquoi? Pourquoi as-tu fait ça? 

Il lissa en arrière les cheveux qui lui cachaient ses joues, sentant son cœur exploser en un millier de Erin revint à elle comme si elle sortait la tête de l'eau. 

fragments. 

La première inspiration fut si douloureuse qu'elle eut Erin sourit et leva doucement la main, comme pour l'impression que ses poumons s'étaient recroquevillés lui toucher le visage. Elle était si faible, pourtant, qu'elle sur eux-mêmes. Clignant des yeux, elle contempla le laissa son geste en suspens. Santos lui prit la main et poignard encore enfoncé dans sa poitrine, puis leva les la posa lui-même contre sa joue. 

yeux vers le visage baigné de larmes de Santos. 

— C'était le seul moyen, dit-elle, sa voix étant à peine 

 — / Querida ! s'écria celui-ci, stupéfait. Tu es plus qu'un soupir. Tu n'aurais pas pu me faire quitter vivante! 

ces lieux maudits, Ricardo. Les démons nous auraient 

— Mais comment? 

tués tous les deux. 

Elle grimaça et, avec un gémissement, tenta de tirer 

— Non, dit-il en se penchant pour embrasser son sur la lame qui lui perçait la poitrine. D'un geste rapide front, ses yeux, sa bouche. 

et sûr, Santos l'aida à retirer le poignard, arrachant à 

— Mon père est mort. Et toi, tu es vivant. C'est tout Erin un cri étouffé de douleur. 

ce qui compte. 

— Que se passe-t-il? Je suis morte. Je m'en souviens. 

 — Querida... 

Je t'ai dit que je t'aimais et, ensuite, j'ai poussé mon Comment pourrait-il vivre avec ce trou béant à la dernier soupir. 
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Riant et pleurant à la fois, Santos la serra contre 

— Je pense que tu as pris possession de ton pouvoir lui. Il lui embrassa le visage, la bouche, goûtant ses à ce moment-là. 

larmes qui se mêlaient aux siennes. Il sentait le cœur 

— Mais alors... A quoi cela servait-il? Pourquoi d'Erin battre de façon désordonnée et bénissait chacun voulait-il me tuer avant l'aube? 

de ces battements. 

— Je ne parle pas de tes pouvoirs psychiques, Erin, 

— Santos... Tu peux me dire ce qui se passe, ici? 

expliqua-t-il doucement en lui caressant la joue. Je parle Elle le repoussa, déchira son chemisier vert et regarda de ton immortalité. 

sans comprendre sa poitrine qui ne montrait aucune 

— Hein? 

trace de blessure. La plaie était parfaitement refermée. 

Savourant son incompréhension, il éclata d'un rire Les seuls vestiges de son acte étaient les traces de sang fou, l'attira contre lui pour la serrer si fort qu'elle crai-qui n'avaient pas encore eu le temps de sécher sur sa gnit qu'il ne l'étouffé. 

peau et ses vêtements. 

— Ton père est un démon. Donc un Immortel. De Santos réfléchissait à toute allure. Sa joie était sans toute évidence,   querida,  tu as hérité de ce don. 

limites, presque aussi riche et puissante que la confusion 

— Immortelle ? demanda-t-elle en se tortillant pour qui l'habitait. 

se dégager de son étreinte. Tu es sûre? 

Pourtant, il commençait vaguement à comprendre 

— C'est la seule explication, affirma-t-il en se levant, ce qui venait de se passer. 

avant de l'aider à se mettre debout à son tour. Si Abbadon 

— Nous allons trouver des réponses à la maison, avait réussi à te tuer avant l'aube, il aurait récupéré tes 

 querida.  Même si j'ai déjà ma petite idée sur la ques-pouvoirs psychiques et tu serais morte. A l'aube, son tion... 

plan a échoué et tu es devenue immortelle. 

— Quoi? demanda Erin en l'attrapant par la chemise. 

— Immortelle..., répéta-t-elle en le regardant Explique-toi. 

ramasser le poignard et l'épée qu'il glissa dans son Toujours souriant, il prit ce visage adoré entre fourreau. Comme toi... 

ses mains et plongea le regard dans ces grands yeux 

— Comme moi, oui. 

d'émeraude. 

Avec un grand sourire, il se pencha pour déposer 

— Ton père voulait te tuer avant l'aube. 

un autre baiser sur son front. Il ne se lassait pas de 

— Oui. 

l'embrasser, de la caresser. Il avait été à deux doigts de 

— Mais tu as toi-même mis fin à ta vie, à l'instant la perdre pour toujours et savait qu'il ne supporterait précis où l'aube arrivait. 

plus jamais d'être'séparé d'elle. 

— Je m'en souviens, oui. 

— Ne te remets plus jamais en danger comme ça, Elle se frotta pensivement la poitrine, à l'endroit Erin, reprit-il, soudain sérieux. Plus jamais. Même en même où elle avait enfoncé la lame du poignard quelques te sachant immortelle, je ne supporterai pas de te voir instants plus tôt. 

souffrir ainsi de nouveau. 
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— C'est le seul moyen que j'aie trouvé pour écraser attendaient tous les deux semblaient soudain presque Abbadon et te sauver la vie, dit-elle en se jetant à son insuffisants pour épuiser tant de bonheur. 

cou. Tu n'aurais jamais pu me ramener jusqu'au portail, 

 — Querida,  répondit-il en souriant à l'idée de cet avec tous ces démons qui grouillaient autour de nous. 

avenir radieux. Il n'y a rien de plus excitant dans ma Mais, seul, tu pouvais utiliser ton invisibilité. 

vie que toi. 

Avec un gémissement, Santos la souleva du sol. 

— Tu aurais dû me faire confiance,   querida.  Grâce au lien mental puissant qui existe entre nous, tu peux 

 Si vous avez aimé ce roman, ne manquez pas, 

partager mon bouclier d'invisibilité avec moi. Toi aussi, 

 en novembre dans la collection Nocturne, tu seras invisible aux yeux des démons. 

 le prochain volume de « La légende des Immortels » : 

— Je... Tu aurais pu m'en parler plus tôt, non? 

La tour des amants. 

s'exclama-t-elle, furieuse. 

Il la souleva, comme une jeune mariée, et sortit de la pièce, laissant derrière lui le cadavre d'Abbadon. Dans l'escalier, il déploya son voile d'invisibilité, les protégeant ainsi tous les deux des démons qu'ils croisèrent sur le chemin du retour vers le portail. 

— Tu es la femme la plus entêtée que j'aie jamais rencontrée, déclara-t-il, sans parvenir à dissimuler un sourire débordant de fierté. Et la plus courageuse, aussi. 

— Je suis vraiment fatiguée, en revanche. Je pense qu'il faudra que nous restions couchés pendant au moins une semaine. 

— J'aime autant t'avertir que ce n'est pas dans mon lit que tu prendras du repos,   querida. 

— Tant mieux, soupira-t-elle en se blottissant contre son torse. Ta vie est-elle toujours aussi excitante, Ricardo? 

Il pressa le pas, impatient de la ramener à Barcelone, dans sa maison. 

Leur maison, à présent. Les siècles d'éternité qui les 278 






N O C T U RJtl E 

V o t r e  p r o c h a i n  r e n d e z - v o u s  l e  1   n o v e m b r e e r

 LA TOUR DES AMANTS,  de Maureen Ctald - n° 21 

 • volet de la trilogie : La légende des immortel» -

Dans la lointaine Mande, le plus puissant des démons est en train de lever une armée pour anéantir l'humanité. C'est là, sur cette lande battue par les vents, qu'atterrit un jour Alison Blair, une jeune Américaine appartenant à la Société des Gardiens. Sa mission : alerter Rogan Butler, le guerrier immortel qui, depuis des siècles, veille sur ces terres... 

Dès qu'elle se trouve en présence du Gardien, Alison a la sensation qu'un lien surnaturel la lie à cet homme solitaire dont la haute stature et la noblesse l'impressionnent et la troublent. Pourtant, si elle se sent irrésistiblement attirée par Rogan, ce dernier manifeste à son égard une méfiance proche de l'hostilité. Une attitude que démentent toutefois les regards fiévreux dont il l'enveloppe parfois. 

Comme s'il la connaissait déjà, comme s'il voyait à travers elle le visage d'une autre femme, d'un autre amour.. 

 FASCINATION NOCTURNE,  de Vivi Anna - n" 22 

-  2 * "   volet de la trilogie : La communauté de la nuit -

En rencontrant Jace Jéricho pour la première fois, Tala Channing est fascinée malgré elle par la beauté virile et la force superbe de i"homme loup venu enquêter avec elle en territoire humain. Une attirance irraisonnée contre laquelle elle s'efforce tout d'abord de hitter en gardant ses distances avec Jace, jusqu'au jour où elle se rend compte que ce dernier, en dépit de sa haine proclamée envers les humains, slntéresse de plus en plus à elle. 

Une vague de panique envahit alors Tala. Car, à aucun prix, cet amour naissant ne doit grandir entre eux. Mieux vaut souffrir, mieux vaut perdre Jace que le laisser découvrir le secret de sa naissance, cette blessure qu'elle cache depuis l'enfance au plus profond de son cœur... 
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Le visiteur de l'aube

Le caeur battant, les yeux agrandis par la surprise, Erin

ne quitte pas des yeux homme 2 la stature altiére qui s
ient devant elle el la caresse de son regard sombre. Ainsi,
Finconnu troublant qui apparait depuls peu dans ses visions
existe réellement... Mais qui est-il, lui qui semble tout droit
surgi du passé ?

Elle est loin de se douter que Santos, son étrange visiteur,
est un Immortel, un Gardien chargé de la protéger de la
menace qui plane sur elle et dont elle ignore tout. Car un
terrible secret entoure la naissance d'Erin : dotée sans le
savoir de pouvoirs immenscs, elle st recherchée par son
propre pére. un démon trés puissant aui veut la tuer pour
s'approprier ses dons...
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